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AV TRESILLVSTRE ET 

TRESGENEREVX SEI G NEVR æoIffwmsCtltfl .vSSKSbI» 

n c I c c V. T. w O ^ , À Jlfr' V 


ISENBVRG> Co N T E à B V D I N'G E N,&C. 
Mon crefgracieux Seigneur, 





RefïIIurtrc & Tre/genereiix SeigneurjCc n'eft pas (ans tréit . 
grande raifon quela Machemacique, tant du temps pa(Ic que 
pourlcprcdcnc encor, cft en li grande cftime encre les bons 
Ëfprics , & en forte que mefme les Rois & aultre grans perfon- 
nages, combien qu'occupez en aultres affaires d’cflat,fyem- 
pioyenc trefuolonticrsiartirezd’vnc infînitc des fruits qui en 
^uicnnent , feniancs non fculemcntà leur récréation particulière, mais auflî 
au bien publique de leurs Royaumes , & de tous leurs fubicRs.EntrelcfqucIs 
n’cll pas des moindres la fcience delà forcifïcacion , tant honorable, qu’vtilc» 
voyrc neceffatre aux Seigneurs & Princes, non feulement pour en pouuoir 
dtfeourrir auec fondement, quandils fc crouuencen compatgnies , cfquelles 
telle matière efl mife en auac, mais auili pour f’enafreurer,quand ils en pour- 
rointauoir debcfoing.fans eflre contrains de fc rapporter aux fanufies d6 
quelques 1 ngenicurs , fouucntcsfois plus hardis , que fondez Sr expérimen- 
tez en leurs deffeins. Mais d’autant que ccflc fciencc,combicn qu'emprein- 
TC en la nature voyrc mefmes.qu’on en voit des traces auxbcBcs oruces,com- 


,& csabcil- 


me aux oifeaux , qui batcilfancs leur nidslucc quelque proportiô; 
les, qui rangent leurs demeures &amagazins auec vnc fymmctric admirablej 
ncpeiilctoutcsfois eifreparfeftionnée fans préceptes &demonftracions,ou 
bien fans vnc longue & labeurieufe experienceion à trouué pluficurs perfon- 
nages defircux,cant de l’ornement , qiie du bien public , qui l’ont reduiâe en 
arc , & cnclofe fôubs certains préceptes & demonflrations , pour en faciliter 
la voyc à cculx qui f y vouldroint exercer. Entre Icfqucls ce prefent Autheur 
lean Errard de Barlc-Duc , Ingénieur renomme dii Trcfchrefticn Roy de 
France Henri II ll.àbondroit emporte Icpris, tant à caufedela bricfucté, 
que dclaperfpicuitc de laquelle ila traiôc celle matière, non point poulfd 
de quelque ambition, mais fèulemenc du défît de monflrerraifeflion, qu’il 
porte à fon Seigneur pat le commandement , duquel il famis en lumière', & 
de fatisfaircau defir de la NoblefTc tit Francoife qu’Eftrangierc,laqüellc fcld 
J’cxcmple de fon Roy fy exerce auec grande cucieufitcfit diligence. Or eflanC 
fon traiélc imprime à Paris & en forme trop grande, & difficile à recouurer 
pet dcc’â i’ay cflfc requis de quelques amateurs de ccfte fcience d’en faire 
partà noflrc Allcmaignc & lefaire imprimer en forme plus commode: auf 
quels gratifiant voyci la fécondé édition augmentée & enrichie de beaucoup 
par l’ Autheur, laquelle, entendant l’affeflion que Voflre AltcfTeporce enuers 
toutes les bonnes arts., & pcincipalementdeplaifirqu’cllc prend en celle no- 

Jif 2 bl« 



blcfcicnce,i*ayprisIaliardieflçdcIaluydc(lier)o£&ir&eonfaCrerJa priant 
endeUehuitiiricé delà prendre foubs faproieôionàleoiontredes zoiles te 
detraâcurs. Ce que faifanc.i’efpere que le dit traiûé non feulement en rece- 
buta plus de luftre , mais les amateurs de cefte fcience fe trouueront tant plus 
obligez auec moy, de recognoiftrevntelbcncficedcladiaeVoftre Altefle> 
laquellejeprie le Tout-§uiflant de maintenir en fa ftfuuegarde. U’Oppen- 
heim cejo.deMars.dcl’an 1517. 


DeVoftre Altcflc 


Tfcshumblc feruitcuc 

lean Théodore de Bry Bourgeois 
& Marchand libraire a Op'» 
penheim» 









PREFACE 


A LA NOBLESSE FRANÇOISE. 

. Iles bcm Oeconomes ferrent (fcanfement en ijU^t tjm leurfirâ neceffùrl 
en Hjuer: Si les bons Pilotes preftrtnt enHynerlexFdiJ/èdUxp^rPenJèr- 
uhr tE(lé:Les fages Princes cjni n'ont moins de foingde leur Eflât^n'vn Pe - 
redeftmilled"fimàfûn,qnvn Pilote de fonnauire: en qutUjuefxifonqif 
ilsfitronuentiJôitenlEfiéd'vneforiJ/intePoix^u entHjner d vnefuheifi guerre, ob- 
feruent é" confiruent encor plus curieufement en tvne , ce qui pamrrt ferme en t’outre. Fi 
ojontbefim d'vn jrond nombre de toutes firtes d’infiruments , peur U conduite dvnji 
grondvoiUeoMtâjcsuoirdvn Royaume :tb ont ouf b fom dvnetref grande,voiredvsu 
diuine prudence oies bien choifir (f difierner,pour employer vn choc un a ce qui luyeft pro- 
pre. Or comme Dieu defnieou ofecedon aux Princes, quand il veut punir leurs/ùtetsef rui- 
ner knrs Eftots:ouJp le leur donne & conferue- il, quond il veut bénir c#- maintenir Us vnt 
drUsoutres. 

_Iln'yop oueugk qui ne voye ,nyfmolinquine confffe,que U Roy des Roys, doit de- 
porty ou noflre cesie excellente grâce, en toute perfeEUon, puis que dur ont U Calme deU 
Patx.dont par fin moyen Dieu nottsfoUl ioujr-.ilne foiEîparoifre moins de dextérité o or- 
donnervnchocunol’exercice anquelilU cogneifl propre ,qutlfosfiit n'ogueres auxtem- 
pefles de la guerre, én rengeont(fdifia{oHt Us baiaiUes. Et doutant qu'il ne mefirifi aucun 
de fes moindres tnflruments principalement de ceux qu'il à employez, , dr ejpreutuz:il luyo 
pUu m'ordonner par fin commandement , drconuierpar faltberalite reduireen art, (fi 
mettre au iour tout ce quifi pratique au faiH des forttf cations , afn defiulagerpar cefie 
inPruilion lapeine que vous prene':{J,L^{rJpfttrs)àvoUt rendre autant capàbUs de firuir 
dignement fa sMaiefié-, de voflre Patrie , comme vous efle s jpeciaUinent appeliez, d" abli- 
ge"fadefendre con(lamment tvnd’l'autre.-lointque ceU fr delà Paix prefinte, ne peid 
efreplusloüxblement employé par ceux qui fiont Us nerfs de laguerre,qdaacquerir vue 
certaine (f filidecognoijfince de cequtl faudra mettre en pratiqueau premier change- 
ment: la Pratique efant aujfi aueugU fins Itlheorique, que laTheoriqueefmanchottt 
fans PraElique^. 

Ce comm mdement du Roy , accompaigné de fa Royale Uber alité , m’a teBement en- 
hardy, quefay osé entreprendre ce que tous Us fngenieursdujques à prefint , n'ont vouluon 
osé,au moins n’en piroif -il rien par aucun efint traitant de cefejcience: CarUsdifiours 
des chofes mechtniques ne méritent point ceTitrem’ efant icj quefiion des traits, quii 
quelquvn pourraient reùjfr à C aduenture : mais de demonf rations Géométriques , qui 
donnetilous 'JfiuranceiNfallibU: ^jàconquefi feenceux-U,ne hàzarde moins U falut 
d'vn pays,qu'vn autre la vie d'vu homme, qu’tl commet à vn ignorant Empirique,Uquel 
(comme dit P Ut on) deuroit ouotr pafé par toutes les maUdiesefi accidents , dont il veut iu- 
ger: autrement il re{[émhleicelup qui peindrait bien la mondes efaeils à- des nauires,mait 
s’ilfaut venir à teffeEl , tl ne fiait comment s’y prendre. Si anciennement anxieux Olimpi- 
ques en faifitt faire fermât aux AthUtes en Us enrolUnt, qu’ils s’e/loyent préparez, & exer‘. 
ceT^artefiace de ^xmois continuels, deuant que fi prefenter.ily auroit beaucoup plut de 
raîfin Je tirer preuueé'ajfeurance certaine de U fuffifance de ceux qui font pTrfefiion,non 
derecreer vn peupUparieuxefpajfe temps,maisdeUgarantir de ruine par leur art ^in- 
dufrie.Or U ne doute peint queplufieurs lngenieurs,quientUs dents plnaa^uësàroMter Ut 

y.f i Hmraget 

i 




eultrign autrui , que tefirit en ^eduire et v tilts deletsr inuentienm‘ayans rien tht%etûi 
quimeriteUlumier.-ne tt^bentanoireir par lafumied; leur detruéhon ce mien labeuri 
jiità meltrsJêrtinuenuon,ûuireprrndre U dij^efiiien ô" U manhre dentütrasttecefte 
msitere-. mais quilsjèfouuiennent du gentil trais dont ChrjfteJle Colomb fe mecquedejêt 
mocqueurs tJihabiUsar'ausller thonneur dru i fi vertu , & fi lokrdautsà faire tenir de~ 
bout VH a fieVeJltme qiiil me fera permit , a» fi bien qu’au Peeie Æ.fihile^endtmnépar la 
fentencede quelques enuieux Rimajfeurs , d’appellerduiugement des ignerans,au Temps 
^aliPoJlerité. Irjbere aujfi que V0Ui(<JUef leurs) cbmmevotttejlesiuges plus competent 
queceux-ladetelleschefes,doni veut ame^ acqu'sfexperience aux defiensdevtjhrtfangi 
(fiauperildevefirevie ,auji prononcerez vous vne plus équitable Jentencefir ce Labeur^ 
que ttj entreprins, tant pourebeyr à nofire Roy, que pour faciliter vejlre Efln^n tels ' 
exercices , ô" peurhijjer quelque inflruHien i ceux qui vn tour Çuccederont, efi à vos char- 
^rt,<fià vojlregenereufe fide'itè é" confiance, i défendre centre tout effort les places que fi 
Maiefii vous a cômifis: !e m'efe promettre, que ceux qui apres U leilure de cefi efirit en vou- 
dront faire quelque effày.remarqueront vn tref-hon accord entre lesReiglesdelafiience,(fi 
les Exemples de la PraHique, tout aurebours de la plujpart des Hures trasHans cefuieS , qui 
pàr le tiltre ér infeription promettent merueitles ,maû àt effeil fe trouuent du tout inuti- 
les, dr pour celle ratfon pourroyent bien efire accomparez à ces Nauires , aujquels ton 
donne des noms ffecieux & m.tgnifiques, à tvn la vilieire à t autre tinuinable, ' 
tfic. Man quand tls font en la mer, ils ne fi monfirent moins fra- 

gilesé^Mfizàfuhmergerqutlesautres. ^ 



AV 


» 



AV LECTEVR, 

Ml LeSleur, queùjuis gens de bien , confSderans que Us 
exemplaires de ce Iture tmprtméàParis,eJlotent rares en 
ces quartiers , de trefiher prû y nous ont induits à U 
faire Tftoirtcy non feulement en François, mais aufi en 
Allemand , (y ce en forme plus petite, pour eflre débité a 
moindre pris,ajfeure^ que U public en receburoit proujfit , l'autheur , fé- 

lon fon merde , honneur: Ce qui nous a d autant plus efmeu à entreprendre 
ce fie diQe édition, Mais pour U réduire en plus petite forme,Us figures n'ont 
peu fuiure immédiatement Uur texte,ains aiions eflé contraints de Us met- 
tre à part y en forte tout es fois qu'il fer a Ubre à cha/cun de Us faire adioufter 
au texte,ou bien Us faire reliera part ou fitr la fin du bure , comme bon luy 
fembUra,(5'àcefieffeFlnousau9ns remarqué au texte àyne chacune 

^ure, outyn&C autre fe doibt rapporter. 'Bien te foit. 


LE PRE- 
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LE PREMIER LIVRE DE 
. LA FORTIFICATION DE- 
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MONSTREE ET 

• . DVICTE EN ART» Û 

PAR - 

t Errard De BAR‘LEpVc»Ingcnieurofciinaire 
du Roy. 






^AMtMt^les de/nùuMsdecefleJcieiifefitttJîeampamei é" 
iln’jdferfiane ruritufi de U fert^ttuin^iu (iuhe^ne^ eftdefoHet, 
i2mpaxt,cCc3itpe,conucfcaxpeim^^]\e,tala‘,6cc.r*ye^én?efhi 
f4taetejfêirtc0mmencer férkeÙes,»jlnrtJligierpâr^t ,H«nflmquelet 

drJfmiiensdetUgnc5,inglcs,ceTclos,S'*»tr'esqiiifi?Uimeemme«ti ' * 

àkE\xçMàe:(0»fidertmtMjftqmlesthefiiqûiwflrta$ dtuéfcmrtt 
:b»/cime enfin Heu. 


L‘cntrcc donc en ce livre fera par les Axiomes , qui font fentences 
commones , n’ ayans befoin d‘ aucune demonftration. 

LA PREMIÈRE. 


- 



£s fortcrelTet lônt fàiâct ,à fiii qu’ vne petite force refifti 
à vne grande, ou petit nombre d’hommes à vn grand nom» 
bre. 

1. L'art de fortiherles placesSe les défendre, procédé 
delafcicnced'attaquer ScaflaiUir. 

}. L’art d’actaquert a cité diuert,fêlonle temps del’io» 
uenüondes machines propres à ruiner. 

> 4. Laplusfûrieuferorted^acaquereftlamoderne, quifefaiâparlemo^ 
yen de lapoud re & de l'artillerie. 

j. La violence ou force d’vne mefme poudre n’eftpmntditteric, h cen’ 
eA àcaufê de la diuerfité de l’artillerie. 

f. Lespieces d’artillerie, pIuscommunes&valgairesàtttlneterddmcL' 
liflontlespecesportans calibresdexxx. àx LViliures. 

• A - CeWMtf 

' • i", T -- ' 


A' 




2 Premier Li U re 

Cmme en traucede xxxin, yn tiers, en Flandre de yj. en AOemaiffiede 
JimblabUpêids ouenutron, lene parlepotnt'deduebles canons, 
n’yhafiUcs,qmpoHrlagrandechargedeUurpefa»- 
tew font fort peuy/îtex^. 

Ccfte eft la mcfucc du |[. pied François. 


I 


I 


Etpource qu*il cdnecelTaire en conlhuüànc vne forterciIc.de conièr- 
uerlcs licux& cipaccs ncccilâires.tanc pourconduire qucpour placer l'arcil- 
lciie,on icra aducrcy . 

Premidrcment.quclamcfure commune de France eil la toile, qui con- 
tient lût pieds François ( autrement de Roy) en longueur, fit chacun pied 
douzepouiccs, & chacun poulce douze partics(qu’on appellcentre les me* 
chaniques,lignes)ain(I qu’il eft marque cy delTus. 

Secondement, icpascommuncddecroispieds & demylrançoi$,&le 
pas Géométrique de cinq. 

Comntun,ictufiqiiet0»ttsper(innes(^e»Upl$if]>ârt)enpurchâMtJk»scoHirtmte 
oadeffeiHgfoHtceJirJpâceeH vm pM:Geometriq$it/icMfiqueceliijqiùm^t entreprend 
ttândntâgeqneléreùntire ponr expedier mttiere,^ ptrcemtjcn menftre ttuir quelque 
dejfeinf\cecyfiit dit enpejftntrmeiecy âpres Une (èrëptrlè que depaecainmims. 

> Ticrccmentqnelecanondc Franccadclongucurcnuirondixpicds,fif 
fbnfu(lquator2c;&c(lanttnont^ fur fontfu(l,cnuiron dix neuf pieds. 

Q^tcmcnt , que la largeur du melme liift (laquelle lêconlîderecB 
r efficu)e(l de fept pieds. 

Cecjfiverrâp 4 rlâ£pirepretmere,enlâqiiellei‘âj!remârqnitontetletpr»p»rtioitt 
du câtton frânceitipour lefouUgement des leHeurs. 

C H A P. I. 

2 >r canon, t>e sa lonGv evk, 

ducalibre,àtlafoudreFS^des proportions ^ 

necejfaires^ 

Vi s que le Canon te la Poudre lônt comme l’atne d’vne artnee at- 
riegeante,illêra bon d’en traiâer.St examiner leur force & vio- 
lcnce,à fin qu’en conilniilânt lafoncreilc, on leur puilleoppofcir 
les remedes necclTaires. 

Tourcl’cxpericnce , qui iulques au iour d’iiuy a elle fâiâe de l’attil^ 
lefic fie dclapoudrc,n’apeu faire cognoilfrequ^cllc elUavrayc fie iufté* pro- 
portion du calibre, longueur, fie de la poudre cniemblci 

La couflume fie reigledc charger le canon fieautres pièces, efidiuerfc> 
félon la valeur de la poudre. 

Ilncs’efl ncantfflointi iufquesàpreicnt, ttouuchomme qui ait rendu 
raifbn, ny monllrè la vraye fie iuilc proportion du canon, de fon calibiCific do 
J.. , ^ facharge/clon la valeur de la poudre. 

mm. Parl’experience oue leScigneurdc Linarafiûâ faire en Allcmaigne, 

f^>"*A^»Us’efttrouué que la violence du canon dedouze pieds dclongueureftcgale 
^ celle du canon de i^iufques à 17, 

m^io.fkdi üfimbU 

»Nm« 



de Fortification. ^ 

JlfmbUqueU ratfin de cecy fiit^que texh/iUtiondtUfoitdreâ^esdouzf 
pieds ne poujfe pbuUbaUe. 

QuandàU valeur te violence de la poudre , en diuers calibres & diuef* 
fes longueurs, il eft difficile d’ en iuger; car pari’ expérience ordinaire, on cO' 
gnoift que la proportion du petit au grand, ne fe rapporte en aucune façon. 

Ilyadoncvnecertaineproportion,entrelalongueurducanon&ron . 

calibre , & entre tous les deux & la poudrç , & ce qui cft par defTus eft inutile, r!fm‘ 

te ce qui ell au deUbubs fiiâ défaillir & manquer. e» ouni 

le lailTe cediieours à vn autre , tantpource qu’il faiÛ peu ânoftre pto-^ *^ |!^* 
pos, qu’aulG il mérité vn long fit aniplé volume , fit que refpreuue fit expéri- 
ence exaâc de telles choies dépendent d’ vn Roy,8t de (à liberalitc-.outre qu’ 
ilpourroit encot’dire quelque chofe dumetal, fonte, fit proportionduca- 
non aucc Ibn fùll,fit des diuerfes fortes de poudre. 

ale reuien à ce qui fe faiâ ordinairement. 

Lapoudre commune pour la charge du canon doit eftre le tiers delà 
pefânteur delà balle pour le moins. 

La portée du canon de France (duquel nous entendons parler cy a. 
pres)de point en blanc, fit de ligne droiâe ell d’ enuiron <o o. pas conununs. 

De la couleurine, autant ou enuiron. 

De la baftarde quelque peu moins. 

Les baaeries fe font ordinairement de aoo. ou;oa. pas pour euiter aa> 
ennementles harquebuzades oumoufquetades. 

Si ce n'efi quelque eommodui ou aduantage du beu qui Us face approchef^ 

commepour tirer auptedd'ynemuraiUe^oupottrfemettreicouuert des 
beux fort emments de dedans UplaceafUgéetCeqiùfira 
trotté auquatriejme bure, 

La force «rdinaire d‘ vn Canon ( eiUnt tiré de ao o. pas j Cil de pCrcet i 
fit i7.pieds dererrace moyennemcntr’afnfcidixoa douze pieds fculemenc 
de bonne retrace ferrée de long tCmps } vingt-deux fit z 4.^ieds de Cible , ou 
terre mouuante. 

Vn canon peut eflre tiré loo. coups le iour , fit ordinaircmejit*8a., 
cdups. ^ ,, 

11 s’en; veu fonbs le Roy Charles neufiefme à Paris , que le fleur Defîre^ zxtaUu u U 
grand Maiftre debArtillerie de France, a Ciiâen neufheures, cirer par plaifirr«M). 
<fvnmefmecanon,fitd‘vnemcfme poudre zoo coups, fans endommager la 
piece en façon quelconque.- tellement que l’alliemcnt des métaux eflanc 
bienfait en la fonte,comme l’art rcnreigne,fitl’e^eriencelemon(lce,l’on 
fe pourra afTeurcr des pièces pour &ire de grands efieâs . C la diligence fit fer- 
Uice des Officiers refpondenc à la bonté de la piece. 

La force du c%ion, tire de bas en hault,ou de hault en bas , ou dé niueail' 
eRcgale,s*iln'y apoinc de recul à la piece: fit toute la différence qui fefaift 
parle reculemenfde la piece cR infenfible: mais ayant ef^rdàJa matière 
contre laquelle on faift la batterie , celle qui eR battue de bas en hault , eR 
pluRoR esbranlée fit ruinée quqcelle qui eRbattué de niueau.ou de lianlt en. 
baSiàcaufeque cequi furmonte l’endroit battu, n’cR jamais flbicnreccnu 
quele defToubs ,qui a pour bafe fbn fondement ferme fit affeuic. 

Ai Cety 


4 Premier Liure - 

Cecyfentt^ddes cerps bafiiT^àflamby^aott deswurailles^coafirmBesie 
bennttmtüieresauecgrandtaluypar U moyen duquel on empejche que 
h canon ne peut tirer en onglet drotSs, n'y à la mire,c^ par confequent 
• ' ■ n'esbranlepointfitofi^commeUfiraducyapreatmefmeceqmeftef- 

branléyfenundde ce quiefiaudejpu des coups. 

C H A P. IL 

DE LA EACON DES ‘B.ATTERJES, 

^ des effets d'icelles. 

S T d’aatant que la force &violçnccd’vncmefmepoudrccftlcin> 
blable& égalé par tout en vn melme canon , il fera bon fçauoic 
quels font les effcdls de plulîeürs pièces cnfcmble] te de qu’elle 
façon on en vfe pour les rendreplusgrands. 

L’cxperience fâiâ cognoiftre que les batteries qui Ce dreflent de part 
& dautre d’vn angle en fe croi&nts( comme en la fécondé figure, A &Ba 
l’entour de l’angle CO£)font bien vne plus grande ruyne qu’vne batterie 
. fimplemccdcfronttfi^fcmblc quclaraifonfbic.quccclle-cyn’esbranletous- 
iours que d’vne mefmcforteimaisl’autreabar&renuerfêfptincipalemenc 
. dlespicces font tirées d’vnmefmetemps&àpropos)commc nousvoyons 
fouucnt pluficurs chofes fubfifter &demeurer de bout , n’ eflans poulTces ou 
esbranlées que d’vnc forte , & tomber ficilcment fi elles font en mclme 
temps chocqucesdiuerfêment. ' 

nttmktrù[{$. Parlcmoyen de tellesbatteries,onavcudcmolir&redoirecnpoudre 
en peu de temps degrandes maffes de murailles & retraces fort amples , non 
fans grand effroy &e(Ionnemcntdc3 affiegcz,quifouuentleuro(îelciuge- 
ment d’y donner remede. 

Fautencot’ noter pafilamefrac expetience.que mil coups tirez prom* 
ptementaueedix canons,font plus deruyne quequinze cens tirez auec cinq 
canons. 

Pateefte fiçen les afliegez peuuent auoir quelque temps & moyens de 
reparer les breches te ruynes , te par celle la les afuegeans en oflent tous 
, moyens auxafficgcz,àcaufedelapromptitude &diIigenccdcsbonscanon< 
niers,& par la frequente te continuelle tempcflcde l’artillerie. 

Lamefine expérience monfirc encor,qu’vncoupdccanontitèâpro- 
pos fie félon l’art dans vne retrace, ruynera plus qu’on ne peur rcdûblir auec 
cinquantq^ottees dé terre.T ellcmcnt que fclon le nombre des pièces fie val- 
et leur des murailles fietcrraces, lesallicgczpourro'nt aucunement iugerdela 

Wm" O niyne,6e pat confequent des réparations necelTairesrqui cil vne des confide* 
tnntjt b Irions principales que doit auoir vn bon Ingénieur ou Capitaine, qui at- 

thint («MM,- tendvnflegecommcilfcradiccyaprcs. ^ 

vT trûiî^' Et pour ce que l’artillerie doitleplus fbnuent feruiràdeuxefFcélsifça- 
mutU. uoir à faire brèche fie empefeher le trauail des alFegcz : |l es bien cuident 

qu’vn fcul coup tiré en vn demy quart d’heure , comme il a ellé dit , ne peut 
nice ceft emperchement: Tellemenr que les alTaillans ont donc egard au tra- 
uailquepeuuentfairclesafTaillizpcnclantcccIcffly quart d’hcurc,pouryap- 
pottavacmpcfchemcnc continuel. 

'Cê. 
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Ceque nous recognoiflbns par pra£hque ordinaire, eft qa’rnhoromtf 
peur de cent pas porter en vne heure enoiron jo.hottces di; terre , tellement ^ . 

que douze hommes pcuucnt (ans hazard de leur vie reftablir en mefme 
temps ceu qa’ vn coup de canon aura ruÿncde rampatt, & vn chacun fera jo. 
oujx.voyagesàlabrechc; dontfenfuit que Gonbatauccdouzecanons,onx</w«u»it<. , 
empefehera non feulement le trauail des douze hommes, mais de plus 
nombre, eliansles^tf.coups de canons tirez 'd’vne entre-fuite afouaainc,jj»^,“^r^ 
qu’ils ne lailTcnt point de temps autafttillizpourtrauaillcrlansgrandpcril. Utrttrmin- 

llfenfuiura doncqu’il iautàvne armée aflaillantc pour le raoinsdou- ' 

s;e canons. 

On peut adioulier deux ou trois couleurines : ou quelques baftardes 
pour eropcichec les ibrtics Scautre trauail. 

Or douze canons cilans bien placez & emploiez auec cede diligence, 
tuyncront aucc laooo coups vn rampart dedouze toilêsd’efpelTcutQuen- 
yiron. 

Decccyicn’enapporteautre raifon que l’experience ordinaire: car ituwumirt ». 
cpnuicndray facilement d’ vne toifeoudeux déplus oumoins, pour elbiblir 
Ccprincipe:donticraeuidentquci4. canons faifans plus de ruynequeia. 
feize que 14.& ainfi confequemmentf iâns qu’ on en püiiTc ncantmoins tien 
diredepreciz', fautedcGdiuerics expériences) il faud ra augmenter l'cfpel- 
feurdcsramparis (clonie furcroid des batteries, non toutesfois en mefme 
proportion, d’autant queles derniercstoi&s ne fontG facilesàruynerque 
Tes premières, comme chacun fçait. , ^ ^ 

' CHAR ifï’ 


VÊ LA PROPORTION D'VNE 

mée conqutrMte,depsmunitions (^artilleries. 


« 


ARii 


R le Canon &Ia poudre edans l’ame d’vne armée adâillantÿ 




I pot 

feommeil a ede dit) Icsailiegezdoiuent iuger de la grandeur 
^ d’icelle drmee par le nombre des pièces & munitions qu’elle < 

^ meine,ouiugerdunombrcdespieces&munitions,parlenom- ‘ 

bre d’hommes & gens de guerre qu i la compoiênt. 

Car comme il y a proportion, ou doit auoir entre vne armée &les coin- 
moditczdupaysquilafoudienr(commechacun(çait)ainfî doit il auoir pro.- “^,uou. 
portion entre lcnombrcdcpicccsd’artillcries(auecla quantitéde poudres 
Ac balles)8t l'armée qui la conduit & garde; Cecy cd fi clair , que ic croy n’e- 
ftrebelbmdedcicrire ledefordre qui autrement en aduiendroit. 

Cequi (’ed neantmoins peu cognoidre tantparlesarmécschrcdieii- 
nes queautres ,cd dedonneràmil hommes depied vn canon looo.balles 8ç 
la poudte necefiâire pour les employer: telloment que l’attirail d’vn canon tmufuUcà- 
peut edre de zoo. chenaux. “/Xs/i/* 

Etpourcequerattclageduranoneddemoindre fraisquedefonau; AnJUru. 
cre attirail, & qu’ilyafouuentinccrtitudeénlafonte, comme l’experience 
h’en ed que trop frequente, le General d’armée faitjquclquefois doublet le 
nombredes pièces, (êulcmcnt pourfaire les batteries plusgrandcsAe furieu- 
fes,& gaignerle temps : par ainfi toutl’attirail d’vn fein canon fcrôit enuiron 
loo.cheuaux , Ac faudroit donner deux canons àmil hotnmes de pied : Mais 
, . A } pofimt 
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polânt les pièces ellrede bonne & loyale foDce , pouuans endurer le/pfcuue 
deuant diûc ( comme il cft à prefumer que le general d’armée bien preuo- 
^ iant> n’en rcceura point d’autres}ccla demenrerapour conftant,quc l'attirail 

d’vnfeul canon auccles munitions pour mil coups, le raaoo.cbcuaux. 

lointauin que les alTailliz preuoians,pcuucnt auoitfaitprcparatifde 
> balles delayne,Ccautrcschofcs lemblables.quifurpaircntcnpeudctemps 

letrauail ordinairedeshoriers. 

ttitU tk 0 Êgh. Ccilcrciglencantmoinsièchangcfdon la diuerfitc des lieux, comme 

CS places maritimes où on peut plus charger fur vn fcul vaiiTcau, que mil 
cheuauxncpeuuentttaincr. otlcs autres places fronderes, contre leiqucllcs 
les ennemis pourront faire fêcrctcmcnt vn appareil extraordinaire pour 
remployer tour à coup , & en iî peu de temps que la placeauec les allicgczcn 
ferontenhazard. Etaucontraircquandlepays c(lmontagneux,couuertde 
bois, ou marelcageux qui empefehe le charroy , & eilend l’armcc en trop 
grandelongueur,nepouuant plus generalementfaiteentendrelesalarmes 
qui Ce donnent pat les coups de canons en la campagne , comme pat les clo- 
(mes en vne ville, & nepouuant promptement fecourir les extremitez ailàü* 
lies. 

Ces chores bien conGderces nouspeuucntcn fin ameneràlapropor* 
tioh du nombre des afiàillans , auec tout leur attirail , au nombre des alTail liz 
auec toute leurprouiiiontCar il eil bien certain que dix hommes en quelque 
place que ce Toit, fortifiée fêulementpar art de fortification, feront fiicile- 
ment prinspar mil aiTaillansicomme aulTi mil hommes en vne forte place, 
Sb nepourronr pas efire prinspar mil afiàillans (la force corporelle, induifne 

&vigilancc,efiantpofce égale en tous hommes )ioiotaufii qu'il y apropor- 
don necefiàirc entre la capacité de la place & le nombre des defeniiant, 
_ commeilfëratraiâccy apres. 

Puis donc qu’il y a du plus & éamoinz. CtJlâdire^iivnefUee fi f eut telle, 
ment fortifier c^tmmir de t entes chefis nec^âres tjiielU reftflert fecilement * tem Us ef- 
ferts de certtine ârmée:& âujfi sju’vsseârmee feut efiredr^e & érfenmie de ce qni fit* 
tucefiâire^firteijidelUfrendrtUiftillibUntenicertâinetilâct, H Penfuiura que l’vnc 
& l’autre fe pourront tellement compaficr qu’on l’es rendra par art égales , ic 
* par ce moyen l’ vne ne fera iamais viâoricufe de l’autre. 

Car il cil bien certain que les places ainfi égalées & munies (au regard 
des afiàillans^nefc prennent point queparlcsaccidensqu’yarriucntcontre 
Popiniondes a(railli2:commeparlapcrtcdeschefs,qaicaufelesdiuifions, 
par les pelles & autres maladies de diuerfes fortes , qui viennent de la corru- 
pdon de l’air, par putrefaûion des prouifions, ou par quelques accidens de 
foudre,ou autre hazartdefëu dans les magafins , ou par quelque nouueau ar- 
tifice auquel on ne peutpromptementremedier. 

Comme en femblable les armées&flàillantesnefêruynentquepartels 
acddents.ou par mauuaifes làifons&ficrilité du pays qui (uruient cobtrcFo- 
‘ pinion : tellement qu’il &ut qne celuy qui eil le plus incommdé de ces acci- 

. dens ( qu’on ne peut euiter^ cede àl’autrc : te ainfi font les places garanties ÔC 

les afiàülans défaits , ou au contraire. 

La proportion donc plus recciie & commune des afiàillans &aflàiniz 
pour les rendre ( comme l’ai dit >1 par arc égaux , cfl à mon aduis , enui- 
Dix agiùtemu ron de dix allkillaas coocrc va afuûUy Se de tout ratcirail te prooifion de 
laçüae, 

. ‘Cecy 
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Ctcyoeutdiré ques'dyadtx canons demântUpUce:ily doit Muotrdeddm U 
" yalearttyn canon, réduit en puljîeurs petites pièces propres pour ladefence, 
comme en mefme raifin des poudres , balles & chenaux peur faire U 
charroy en la place; car il n'eft pat receffaire qu'elle fait par 
toutdefinduedepieees,d’autantquetaffMllantue 
la peut pas attaquer partout^ 

LaTaifon de cecy fc pourroit tirer dudiJ^oin:sdc$tiiftoires,& dePet- 
periencc dcsfîegcs.qui ont cflcdcpois l’inucntion de Partillcrie, mais elle fe- 
roit longue à dcfduire, i’en laiil'e l’examen aux bons ciprits qui font nourris 
en ces adâtres> & le m’alTcure qu’ils troüueront que ie n’en fuis &rtcfloigncc 
car il eft ttcfdifEcile àmonaduis d’en donner qnclqac choie de précis. 

Seulement ie diray en pafTant ce que petionnes de difcours ne peuuent 
nycr, que le moindre aduantage.qu’vnhommedeguer'rcarurvnaurrehom. 
medcguerrc Ton ennemy.lc rend vidoricux iles hommes pofez égaux com-' 
meil cft dit ) & fe trouuera que l’aiTailly a pour le moins huiâ aduantages fur 
lairaiilant,auantqu’ilspuiirentcgalemcnt venir aux mainsiou pour mieux 
exprimer , l’ailàillant reçoit huiâ incommoditez dont l’aflailly en eft ex> 
emptiPour le premier, d’élire mal logé en vnc butte c Pour le fécond , décou- AtaMMiii A» 
ucità faire les approches; Pour le tiers, de percer la contreicarpe fie entrer ** 

dans le folTécPour le quarricTmCipafrer le foil'é: Pour le cinquicfme le couurir 
d’cnhautiufquesaupieddelabrcrche: Pour leïîxicime, monter la ruyne de 
labreichc: Pour le ieptiefmc fe parer & garder en montant des artincesie- 
âcz d’enhaut d'icellc : Pour le 8. combatre cllanc haralTé 6c peGunroenC 
acmé. 

le mets cxprefTement cédé proportion d’égalité en auant, à ân qu’on 
cognoilTe la ruyne plus euidente de l’allâillant ou de l'aiflàilly, félon qu’ils fen 
cfloigneront. ** 

Ce wtjl pat qu’il faille teufiours que t armée fiit complété dés lors que la place 
commence de flrtinueflie : d'autant que legenenddetarmie peut receuoirde 
tour en iour fis commoditei^/êlon qu'il aura preutu, pour efre fort ajfès^au 
temps qu'il commencera fis approches ^ & fera tirer fin canom 

quieft le commencemQtitvnfiege formé. iémmmtMUè 

. Nous tiendrons donc pour maxime , que quand noos voudrons bafhc 
ynefortereire,Ufautauoiré^rdauxforcesdenoftrcennemy,affinqneIadea ' 

fpence rapportcdclacommoditéi letrauail & le temps, dure- 
posCe afTeurance félon l’efpeiance 
conceüc. 
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C H A P. IV. 

VES CHOSES INDIFFERENTES 

nefintpointdelejfencedel^artilefortijicatiûn: 

£t prcmicrenlcnc de raHîette des plàccs. 

rVANTqüc de traiter l’art de lafôrti(îcation>il ne tera pas inutile 
' de difeourir des affiettes dcsplacesidcs commoditez 8f incom. 
|moditezd’iccUes, delà muraille, & de fa matière: enfcmble des 

iterraccs,rctranchcmenS,fb(rez,&concicrcarpes,quifonccho(es 

indifterentes communes à toutes fones de fortifications , St non de lafiib- 
ftance Se cflencc de l'Arttàfin qu’icelles bien entendues, on les puiife appro- 
prier Se adapter à la fortification, fuyuant les préceptes qui fciofitcy apres 
enfeignez Se dcmonftrez,Se que la necclfitc le requerra. 

Pour le regard del’aiSctte dcsplaces, la première Se la plus aduanta- 
geufepour les alnegez,e(l celle dclamontaignenon minable, quand la forti- 
fication occupe tout le fbmmet d’icelle : car elle cil plus meurtrière que nulle 
autre, Se ne peut eilrecoinmandde paraucun artifice de l‘affirgcant:cllc a fes 
defênfcs alTeurces, ne pouuaiueftre que difficilement battues de l'artillerie. 

Se d’icelle on defcouute fitcilemCnt i l’entour, pour empefeher les appro- 
ches : Mais elle a auffi celle incommodité que le plus fouuent on y a faute 
d’eau, de bonne terre, Se de facilité de charroy. 

Ladeuxiermeaflîette,eflaulC furmonuigne, comme la prcccdcBte, 
hors mis vne aduenuë ou continuation de montaigne. Elle a vne incom- 
modité plus que la precedente, en ce que l’aflaillant ayant faiû fes appro» 
ches , peut efleuer quelque motte fur celle aduenue te commandet dans la 
place. 

La troifielîne, ell aulfi fur montaigne, en laquelley a plolîeurs adoc- 
nues:Se celle cyreçoi^lusd’incommoditezquelesdcuxautrcs. 

Laquatriefme aluette, cil la plaine marcicageulc, aquatique ou matiib 
me, laquelle a fes commoditez que les approches ne pcuuentclltc fâiâcs 
fans delTechcr lesmaraiz, ou apporter terre qpuuclle,Scmarcherfur plate- 
formes de planches ouclayes,Untpouryamcner l’artillerie qu’autrement. 
L’incommodité ell qu'onyclltollrenfctmé,& les forties en font très diffi- 
ciles St dangerculè^. 

La cinquiefme alliette , ell la plan are de terre ferme , laqucllea aulfi les 
commoditez debonnetetre.ScquelqucSfoisl’caudansIe fond , la fortifica- 
tion par dehors ayféeâfiiire&les retranchemens par dedans: MaisaulEctlS 
acelte incommodité, que les approches s'y peuuent fâircayfémenr, iufques ^ 
dans le lofic. St quelquemocteefienée fut la conttefcarpe,poar commander 
danslaplacC. 

La fixiefme St derniere alfiette, ell celle laquelle cil commandée de 
quelque monuigne ou monuigne$,lcs commoditez y font petites St les 
incommoditez fort grandes St diuerics félon la 


diuerhté des lieux. 
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C H A P* V. 

D£ LA UVKAJLLE ET 2 )£ SA 

inatièrc^ ç. 



N a accouftunc da rêueftir les forterelTes dé niarailles queU 
<[uesfois pour fouftehirlcs téitaccs qui ont peu dé liairon,& qui 
d’cljes mermés f’cicoulcnt & fc ruyncnt,quclqucsfois aufi^ pour ^ 

refiitcraux piuyes, gelées , eaux des folTez U autres incbmmodi» 
kez,oubienpourempercherleS furprtresd'ercaladesiquireroyeht trop^Ci> 
ksaulotigdu fallu des terraces,eflans les tnûrailles arefllfés plus droites, 
moins commodes pour tel efteft; 

Entreles meilleures matières qui fetroutient en hoftre France, celle dé 
Mers e(t fort edimce , car on y voit encor* dés murailles Coupées pàtle milieu 
àforcede canonnades , du temps que l’^mpérebr Charles Cinquicrmc l’alilîe- 
gea , Iciquelles neantmoins fubdltent de bout , & ell chofe quali ihcroyable 
que des muraillesdefipetiteerpelTeuriayans elté tant battues decpgbsde 
canons, n’ont e(té réduites en poudre. Autre bonne inatiereretrouuéaSe* 
dan^à Melîerés,Bayonne,Boulongne , & en plu ficuts autres endroiâs , dcla- 


quelle n’elt ja befoing dé parler , & n’euflc point allégué les pteCedentes , û- 
non pourquclque caufe qui fera déclarée cy apres etl toh liéü^ 


Les murailles do matière douce, Comme de briqpes, crOye & autre pief* 
retcndre,(èruentaufli au reuellement des tenaces, &nérontpas facitemeat 
niynées , n’eltans batnies que de front , d'autant que la balle he fàiâ quç foi^ 
trounonplusqu’enlatérre. ... 

Or s’il efroit necfefiâire de reueftir de niutaiHe quelque fr ttificatiop , iq 
dfefiictois apres la bonne matière, que la muraille, içauoirdé feptoubuift 
pieds d'erpclTeUr ou enuiron,fu(t tout à plomb Scde hauteur de dx pieds hors 
du fond du fode Çccjftmrteftûqmfidirtcytpref, 6t aux autres folTez iufques au 
delTus de l’eau feulement : puis par deflus anéc tallu de trois pieds l*vn , edant 
bienfoudeniie par derrière d^efperons de vingtou vingt-cinq pieds de loh- duoùutnMttu 
gueur,& enuiron de trois d’efpeficur , difrans l’vn de bautrc d’vne toife > con- 
ftruits vn pétit en arcade auec la muraille > à dn qu’au delTus de quinze ou 
viogtpiedstlamuraiUcneroitplusfurrohfrndementt&quWllcedantbat- 
tiieparlcpiedouparle milieu, fubdi^e toufiouis dlriêseiperons. Ques’ily '' 


auoit trop de tallu, ou qu’il n’y on falud point tout(car il y a pluiieurs matières 
ipeuuent fouifrir,oubienpeuacauiedelapluye&delagelée, félon 


quin’en[ 

leslieux& diuerfité des matières ) il reroithefoin qu’entre les dcùk efpérons^ 
lecorps delamuraillefuden arcade fie voUté.fif pardeflus cefte arcade ao-< 

Cres grandes arcades comprenans pluCeursefpcrons,àfîn qu’eSambattntf 
en cet endroit le deftîis puilTc fubuder plus lohg temps amfi qu’il fe peut •w»<â 
voir en la figure preCedente en ce qui cft marque entre G & H , fit faut 
noter que ces arcades ainfi baftiék auec le Co»s de la mutaiUc,doiucnccftiT umu rmmtmn 
couuertcs fie cachées aü parement , de 1‘cfpcflcur d’vnc pierreou brique 
lemcnt,ai&nqueléScnnemisneles décôuurcnt pootrompre lescodéz qui 
les foufricnnent. Itém qu’à tome muraille badicà plombon auecbicnpeu; 
detallu,ncfrut tellement lier les cfpcroB$,qu’icelle en fin tombante ne les 
tire en tuync auec foy , cnfemble la (ctie qui aura edé foulée ficpeâce epite 

B iceuXt 
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iceux.comme nous en auons veu quelque expérience : tellement qu'il feroit 
bon en confttuirant le corps d’icelIc muraille, y oblcruer certainedeliaifon 
à l'endroit de chacun elperon, depuis la moitié deleur hauteur reulement 
iufques au haut, afin que le poids de la muraille tombante iôit touûours plus 
petit que celuy qui reuera. 

JMms cejledemure inuention peut plus Jèruir contre U ptppe, que contre 
yne^Midt batterie. 

Pour le regard du tallu en bonnes & fortes matières , l'inuention d'Al- 
bert Durer me (emble très bonne : c’ed de faire autant de pente & tallu en la 
muraille que de hauteur, à fin que la balle ne donnant point en angles droits 
dontre icelle , puiilè bricoller enamont , & faire moins d’edeâ; t mais cecy ne 
iêmble point fe rapporter à la maxime du chapitre troifiefme, à canfc du 
grandcond de telle forte de muraille, quifurpaflclequadruple des autres: 
Tellement que cede inuention aucc la precedente le peut referuer feule- 
ment pour quelque endroit particulier d’vneplace, comme celles qui feront 
craiâees autroiuefme & quatriefme liures , ou l’aifiette d’icelles donne tel 
aduanuge aux adaillants, qu’on peut facilement iuger quela place ferane- 
cedairement battue par tel endroit, lequelen ce cas ièra bon reucdit de mu- 
raille condruiâe de cede (brte. 

llferoitaudl necellâire qu’au piedde la muraille(hurs d’eau tontes fois 
& dedans ion eipeficur, qui doit touliours edre plus grande qu’au deflus ^ il y 
eudvne petite Voûte de cinq pieds de hauteur, &de deux & demy de lar- 
geur, pour feruirde contremine, auec des foufpiraux cachez 8c bien cou- 
uerts. 

le ne parleray point des hauteurs des murailles, par ce qu’elles fe font 
ièlonla neceifitc ou commodité dulieu &des matières, cela demeure au id- 
gement d' vn bon Ingénieur. 

C H A P. VL 
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Ës terraccs ou ramparts d’vneplace doiuent toufîoursedred'cf- 
pedurpourrcfideràla violence delà batterie d’ailàillant, iânsy 
comprendre les montées. * 

Quand la muraille (e fait la première, Bc qu’elle ed bien (ôa- 
ftenuc d’e^erons , comme nous auons dit , on doit mettre de fort bonne ter- 
re & bien ierree entre lesefperons, 8c iufquesà la hauteur d'iceux.pour de- 
meurer de bout en defaut de muraille ■ puis au bout des eiperons , efleuer vn 
rampart de mefme terre fil lelieu le donne)auec vn tallu conuenable. 

Cède didance entre la muraille 8c le rampart, fefaiélàfin que l’alTail- 
lant ibit contraint de battre doublement, i^uoir la muraille premièrement, 
puis le rampart. 

Dedus cede terrace ainfi edeuce , Ce doit faire leparapet ayant fbn ef' 
pedeur de lalongueur de la picq’ue , 8c au dedbtibs d fin que la defenfc en foit 
plus prompte 8c ayfce, pourueu neantmoins que cede efpedeur ne puifTe e- 
llre percée d’vncoup de canon, autrement la fiiudroit £Ure félon quelane- 
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CcAiccIercquerroit, pourauoircouucrture a(reurée,principalementpout 
les pièces d’artillerie qui font placées es lieux plus eminents. 

Le parapet doit cilre dehuiâ ou neuf pieds de hauteur par dedans, à 
fin de couurir l’homme tant de pied que de cheual t mais il y doit auoyr vn 
degré ou deux (qu*on appelle banquettes ^ pour monter les harquebuziers, 

& quele parapet s’abaifle par deuant & au front de la terrace , à fin que le lol- 
dat citant monté fur les banquettes, puilTe ayfément defcouuritlur lacon* 
trefearpç. Celte hauteur de neuf pieds pardcITus quelque chofe , feraey a- 
pres appeliée vn comnundemmt.\%.fitds,deMxcommuidemitt.i 6 .peds,qiMrec»m~ ctmmmimtt, 
»w4»atwf»/r,&ainC de plus ou moins. * 

La terrace, fans comprendre le parapet, doit eltre de largeur fuffi (ante 
pourpalTer commodément chars, charrettes, artillerie, cauallerie & in£an> 
terie. 

Le derrière de la terrace doit citre auallc au long, en forte qu’on puilTe 
fiicilement defeendre & monter. 

Lahauterdes rampartsfe faiâ, à fin que tant les hommes que les logis 
&maifons foycntcouucrtsdela batterie, que l’alTaillantpourroitfaire.Et ce- 
fte hauteur feomprins le parapet)e(t fuffifante de a (. pieds ou enuirô,à pten* 
dre fur la fupetficic plaine de la place. Carpuisqticla hauteur ordinaire des 
logis n’cit que de 50. pieds , il elt bien certain que l’alfaillant en quelque lieu 

3 u’il fe puiircmettreenlacampaignc,& fe*nn la portée du (anon ne pourra 
efcouurirquelafommitédescouuctturesdcsnuifons. 

E t pource que l’art d’alTaillir enfeigne de farc S; efleuer de grandes mot- 
tes & malTes de terre, pourplusaylcmcnt d’icc 'es dcfcouurir dans la place 
alEegée & y commander.-ll (cra bon, tant pour en , pcicher les approches.que 
tout autre trauail de l’aflaillant, d’y préparer autres maires& mottes (qu’on 
appelle caualiers , à caufe qu’ils font plus eminents & hauts que les autres Caïufint, 
lieux, comme vn homme de cheual eft par dclTusvnfantaflin)pourueuqu’ 
elles Ibyent retirées & plus proches du centre de la place,à fin qu’elles n’em- 
pelchcnt point les retranchemens. 

Lahautcur de ces caualiers fera fuffifante de deux commandernens, 
qui font trois toifespardefruslcsramparts,&dix Kuiâouvingtdequarru- ' 
tc.pour y loger commodémentquatre canonsou couleurincs , d’autanr que 
iufquesàprcfentnousn’auonsexpericnce,qu*aucuna{raillant(pourpui(rant 
qu’on le puiffe eftimer en la Chrcfticntc)aytfurpaircparartc& trauail celle 
hauteur, longueur & largeur: Et feroit ayfc de monllccr qu'vnc cntrcptilê 
par ddfus (croit peu profitable à l’aiTullant, 

Il rede feulement à noter en ce chapitre, que les corps tant des ramparts ujriftrth» ia 
^ue des caualiers, edans faiûs ordinairement de la tcirc,qu’on tire en creu-f^'*^ iay»m- 
ant lcsfoircz,il femblequela proportion de l’vii dépend de l’autre Et pour- 
tant ayant pofé la moindre armée garnie de la. canon» , fie de munitions pour 
tiret laooo coups fie queles cifeâsdctantde coups pcuuent ruiner la.toi- 
fes ou enuiron : nous dirons que les ramparts doiucnt auoir en cfpelTcur 

i mur le moins i/. toiles par le haut. Et fc doit icelle cfpelTeur augmenter Ic- 
on les places qu’on fortifiera , ayant efgard aux forces des adaillants. 

Ne fitut obmettrede planter (ûtles rampatts des ormeaux, ou autres 
(brtesd’arbrcsqu’onaduifcrapouclemieux,tant pour le plaifir qu’on en re- 
çoit de iour en iour (comme chacun fçait,) que pout l’vtilité fie profit qu’ils 
oppottent en temps de fiege, où le bois ed otdiaaiiement rare,nsnlcul». 

B a ment 




• ^ 

12 Premier Liure 


ment pour le chauffage, mais aufll pour hiire gabions, fâcihes & autres fttl* 
res qui feruent à la fortification. 

L’efleâion de ces arbres & la façon de les planter,fc lailTcraà ladifcre- 
tiondeceuxquiayrnentl’embelliflcmencd’Vne ville, &leprofitpublic. 

C H A P. VIL 

Des RETRANCHEMENTS. 


E retranchement qu’on a accouftume faire en vne place affiegé, 
cil pourarreller la violence d’vn trop furieux allàut, quand par 
les inconuenients delcripts au chapj. laproportion des alTaillii 
refond point à celle des afiaillants, ou quand fans aucun incon- 
uenientlapuinanccdcs affaillants furmonteen toute forteccllcdesa(Iàilliz« 

Le premier ell parti culicr ou general. 

Particulier, quand il ell &it à r endroit d’ vne brefehe feulement. ' 

General, quand il comprend cou te la face, ou faces & parties oppolees 
àla batterie de l’allàillant. 

Lcrecranchemcnt particulier fè faicarriere ou près delabrefche > (êloii 
que la capacité du lieu le permet. 

LegeneraP, félon aucuns, doit ellre efloignc du rampatc ou de labre- - 
fche,oâantc ou cent pas: Selon autres , feulement cinquante oufoixantei 
Et félon d’autres aulfi , vingt cinq ou trente pas feulement. 

Fautnoccr,queces diuerfes diflances fencendenc pour les places, od 
le dedans ell librcpourletrauail,&quandon n’ell aftreinc à aucune choie. 
Cecy fêta amplement traiâé au fecondliure , au chap. de la forme des retran- 
chements. 

Le plut efloignc fe fait en partie,àfin que lesaflaillans ayansgaignèlc 
haut du râpart & rorcé les aflailliz de reculer, foyent contraints venir de loing 
àdefcouuerc:enpartieaulIîpoureuitecletelclats,moufquetadcs&harque- 
buzades.qui facilement perceroyenc les parapets dés retranchements, lef- 
quels le plus fbuuent ne font que de planches & autres cholés délicates, que 
la neceflîté ou le peu de loifir qu’on peut auoirdeferctrancher, concraiiif 
mettre en ccuure. 

Quelquefois ces diflances feruentpoürcombatreàcheual,quandles 
forties &c ifluës des retranchements font bien couuerts & bien fai&cs dç 
chacun collé du dit retranchement. 

L’incommodité aulfl qu’apportent ces longues diflances, n’cfl pas pe^ 
titeiCarlcsalTaillans ayans fait quitterlerampart aux al2àilliz,peuuent traî- 
ner & tirer à force de bras q uelques pièces d’artillerie fur le rampart,lefquol- 
lesilspourrontfacilement couurir de lacs pleins de terreoudegabion$:fic 
de là flenfuiura la ruine du retranchement 

Auffi les harquebuziersqui font au retranchement,netirentpasafléu^ 
rément de fi loing, & nepeuuent pas fâuflér ny percer fi facilement les ron- 
daces , & cuiraces , qu’en tirant de trente pas, & par conféquent ne Ibullien- 
nentpu fi bien ccuxqüi deféndent la brefehe. 

L’autre incommdditéêfl,qu’ily à toufiourt plus de befongneàfiiire 
tels retranchements , que quand ils font plus près , tant par ce qu’il y conui- 

ent 
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ihl ifoüucntcsfois abattre bcauconp demaifbns&matailleïjqaepDUrcc que 
le circuit en cft ordinirement plus ^rànd. ’ 

^ le laifle à balancer ces raifons aceux qui iônt plus experitnentez- quand 

àmoy ie fouhaiterois vn retranchement a trente ou quarante pas du ram- 
part t ou autre diHance rufhiânte , pour tenir (culcment en ordre ceux qui Te- 
royent deftinez à fouftenir l’aflâilt: ce qui gitau iugemeht d'vn bonlnge- 
Hieur,& des Capitaines expérimentez. 

Pourlc fécond retranchement cftànoter.quequandlapuiflàncedel* 
aflàillant iurpa/leen force la proportion cydcuancallcgucc» quelcnombrè 
tant d hommes que d'artillerie & quantité de munitions apporte fî grande 
ruine, que le trauail ordinaire des afl;iilliz nefufHroit point contre leurs cf. 
forcs;alorsie ne fecois daduis defouflcniraucunement la brefehe à coups 
de mains (craignant vne trop grande menée,qui pourroic caufer quelque 
malheur) ains parmoyende retranchements extraordinaires faifts eh cefte 
forte. 

S^uoir,quelerampartayantgrande&fuffifânteefpcfrcur,fbitcoüppc *»ifnchimmu 

fccaillcàplombducoflcdela ville.pour arrefter déprime face celle grande 
multitudcd afiaillancs: & pour le furplus, conflruiéls de mefnie façon que les 
precedents: Car il efl bien vray-fcm Dlable,quc ces grands efforts ne tendent 
point à fe loger fur vne brefehe pour prendre la place piedàpied(c’cflàdiro 
auec longueur)mais la forcerjpar vn aflaut violent, auquel on ne pourroiepas 
facilement refifler fans cefte forme de rc tranchemen t. 

Cejle façon d'ajpegerfeut tflre aucunement pnueuë fartes Capitaines In. 
gemeursexpermente^.àcaufe que le bruit cCyne fi grande armie d d'rntel 
uttiruf précédé de long temps Us (ieges , faéi penfirifi munir comme tt 

faut:autrement f enfiut U ruyne d’vue place necejfairement:(s‘ qy fiu- 

Umentdejcrittefie façon de retranchement pour ceux qui ' 

ne pouuans remedierau ptincipaL^tendent 
•vn ficours promptt 

Les retranchertiencs ne doiuent iamais eflre fi hauts que les tamparbSc 
terraces de deuant.à fih que les batteries ne les puiffent offenfer. 

Quand vn retranenement fc fai£lpr<jmptement,on a quelques fois ac- 
couflumc fe feruir des ruynes des maifonsiSr des murailles & parois d'icellesi 
& a faute de ce , on entre* lace des pièces de bois, de long 3c de rrauers , auec 
fumier & terre, ou on fe fett fimplement de palliffadcs bien lices & attrachtfes 
enfemble , auec quelque couuerture de manteicts, planches, ou autres eflof- 
fès legieres, que la neceflitc contraint mettre en bcfongne:&aonvcuaircz 
fouuent qu’vn retranchement Icgictcment accommodé , apporte du loiflf •. 

pouren faite vn plus ferme & aflcurc. 

Les meilleurs retranchements font ceu5c qui font faifts de fommicis, 
pièces de bois, ou longues crabes entre-croife'es& remplies dctcrre,&par 
'deffus vne rangée de gabions bien liez & ferrez enfemble, remplis auŒdé 
bonne tcrre,Sc en defaut de gabions ,1a ficine , fumier & terre, fbncmaticrei 
pour fn're vn bon parapet. 

Ileftaulli neceffaire Cfilctempslcpermet)defeirequelqnepetitfofIç 
deuantleretranchemcntfp«r)-rf*itf^<féfe<wrt/9Î^j^^f^.;^cs'ileftfcc,faut 
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fairedesTorties par dclToubslcrctranchcinccpourentTeraufoilci&y couler 
des barqucbuzicrs. 

La contrefcarpe de ce petit foflc doit cftre vn peu haufTce, afin quel’ 
ennemy ne defcouure point le pied du retranchement, pour battre let pou- 
troc & iomaiiers,qui nerepeuuentpasfacilementruyner autrement. 

Leslôrtics des retranchements fe font Iclon les occutrences: mais il 
faut qu’elles foy enr bien couuertes,& non fubiecles à furprifc , fi les afiaillans 
vcnans aux mains fe mefloy enr auec les afiaillis. 

C H A P. VIII. 

*DV FOSSE. 


E f ofic efi plein d’eau, ou il efi fec. 

S’il efi plein d’eau, il cmpcfche les furprifes.contramtrall 
faillant de le remplir petit à petir,& aucc grande difficulté pour 
vcniràl’airautjoubien d’y jetter quelque pont, ou ponts flot- 
tans pour par iceux paruenir au bas de la brefche,& s’y loger piedapied. 



U ne parle point d'y venir à tafftut : car Us Capitaines Cr foldats experimen» 
tes^auent ajje^ queUefortune courent ceux qm s’y hasardent. Et s'tlji trom 
' ue peu de foldats d' ajfaut [quand mefme le chemin Uurferoit ferme 
fiur) il s'en trouue encor moins quand il faut paffer par 
vn pont branlant tOU flottant. 


Att*fiur vnt Tels ponts (èfontdonc pour gaigner pied à pied, 8c par conlèquent 
donnent loifir aux affiegez de fe retrancher, 8c inuenter autres artifices de 
fitf. defenfe. * 

Le fofTc plein d’eau apporte aulfi celle incommodité , que les afiàilliz 
font aifément renfermez , & les fortics fort dangeteufes ; outre que ceux qui 
font jettez fut les contrefearpes & lieux forts de dehors, ne font point fi faci- 
lement fecouruz,8c ne fe peuuent pas aulfi ailcment retirer,àcaulc quelcs af- 
' faillants ont accouflume de prendre garde aux portes , 8c les tendre ( s’il cfl 

poffible) inutiles à force de canonnades , ou aurrement. 

• 

TyaUeguer Us batteaux pourfecours,il meJèmbU que cela efl debtU contre 
vnaffaïUant aduifé. 


Le fofTc fcc taillé 8c creufé dans la terre, doit auoir la profondeur iud 
ques à l’eau , ou iufques au roc,à fin d’eflrc exempt de mines 8c 4c tranchéest 
& approuucray fort vn petit fofTc au milieu plein d’eau f pourucu qu’elle ne 
le puifle ofler) pourcmpcfchcr les furprifes: 8c la largeur du petit folle me 
Icmble fuffifante de iz.ou quinze picds,àfinquc les ponts qu'on peut faire 
defliis pour fccourir ceux de la contrefcarpe , foyent plus ayfez 8c por- 
tatifs. 

Le folle fcc apporte celle commodité aux aflaillis, qu’ils peuuent par di- 
uers endroits faire des fbrties , Iccourir facilement ceux qui font en la con- 
trefcarpc,oucc autres logis de dehors , combattre mefme dans iccluy(quand 

l’ennc^y 
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ï*cnnemyPauroitgaîgné)yjcttcr artifices dcfcux&autrcschofespourbruÈ. 

lcr les fagots & fadnes que l’alTaillaAt y pourroic auoir mis , vuider les rcm- 
pliagcs , y baftir dcfcnlcs nouelles , qui font fouuenc perdre beaucoup de 
temps aux airaillants.Sc donnent loifirde trauailler au dedans. 

Onjpeutenvn folle fcc f qui ne fera cauciufqu’à l’eau >u pied de la mu.. 
raille &clcarpe, faire & caucr vn petit cheinin en forme de canal, couueit de 
pierres ou planches, de deux pieds ou cnuirondelargeur.&de quatredehau.. 

tcur.pourpar iccluypouuoir fubtilemcnt mettre de la poudre &autresard-i 

fices au pied & au deliôubs de la brefehe , à fin qu’ài’inlUnc d raulTaut.la pou, 
dreeftam allumée, emporte par fon exhalation les ruynes de labrcfr^e.qul 
feront dclTus : Ce qui ne fefera fansperre Srterreurdes ennemis, faifantpâr 
ce rauage la brefehe plus inacccflîble qu’elle n’ cftoi t. Finalement en vn folTé 
fccfcpcuucnt plus commodémcnt&promptemcnt faire des logis pour de* 
fendre le long d’iccluy, qu’en vn forte plein d’eau. 

Quand àla largeurdes fortez, les extremitez font defimantagcufcsicat 
latropgrandelargeurcftcaufc que l’aflaillant dcfcouure faeilcmcntlepicd 

delamuraillc,&latroppetite,cllay(cmcntrcrtiplyc,&cftcaufcqucplusfa- 
cilcmenr on oyt ce qui fe faiÆ dans la place. 

Mais d’autant quele corps des ramparts fc fiidde la terre qu‘on tire des 
fortez , & que tel corps(ainfi qu’il a cfté deferitau çhap. des retraces )cftanl 
réduit foubs deux li^es droiftes feulement, pourroitcontenirpourlamo- 
indre cfperteur treize toifes de largeur , & trois ou quatre de hauteur : Il s’en- 
fuitquenous deuons pour le moins donner lamefmc proportion au forte, fwi»»» >»• 
fçauoir treize toifes par le fond de largeur , & trois cm quatre de profondeur: 
auec celle conGdcration neahtmoins de les augmenter , félon la capacité des 
places qui fe fortifieront , ayant el^d à lapuilTaocedel’annéc lülâillantc,'*'^*’^'^- 
comme ilacllédit. 

Ce n’ell pas que fi le lieu n'eft couuert de beaucoup de terre, & que l’eau 
fc trouue trop toft qu’on ne puifleeflargir le foflc,& y en prendre ce qu’il fau- 
dra pour fiiire le corps du rampart de Ion cfperteur & hauteur: Et fi le roc fc 
trouue.lorsÉiudra cherchcrdcs terres, creufer & cflargirlcfolficommcott 
pourra. 


Et pourcc que le circuit des fortez ellplus ^and qüe celuy des ram* 
!,& qu’il y aurait plus àvuider qu’àrcmplir.ileftbond’cmployercefur- 
pius à faire les caualiers , ainfi que nous auons dit , & à rcleucr qUclquepcu la 
contrcfcarpe,commc il fera monrtré au chapitre fuyuant. 

Tellement que cequi fera par deflus celle proportion fera peu de profit, 
ne le rapportera aucunemcntàla maxime d’eferitefur la finduchap/, de cé 
liure. 

CeU (ôk dit pour Us pUces de terre firme. 

Pour le regard des fortez pleins d‘eau, je croy que deux de 4 v pieds cha. 
cun, feparez d’vn^ctitctcrracc de 10. pieds ou enuirond’elperteur, valent 
mieux qu’ vn de cent: Parce que jeetant vn pont flottant, il s’arrellera d cclld 
tcrracc , laquelle fc fera difputer , fi elle cil bien fàiâe,pour couurir feu- 
lement quelques foldats. Et en vn forte large, vn pont fera 
quafiaufli toll jetté comme ei^vs 
.. eÜroife. 
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C H A R IX. 

2 )£ LA CONTRESCARPe 6T CHS* 

min couuert appelle couridor. 

A contrcfcarpc câ; dlçcqctoudeinurlille nmplonnent; 

Si clic cÂ derQCiclle a cela d’aaaouge, qucl’airaillant ne, U 
puit ^cilcment pcrçcr pourvoiceu entre dans le tbûè : Le CQa-> 
traintoU de le rempUr,oadefaireaucc.grandttauailvnc encrée. 
[]C en la detny hauteur d’icelle &ire logis de dcfenlèi & y logée 
t^uclques harquebufiersi pourtiterau dosccuxquidonnccoiicàlàtnnraïUe 
oualabrefchc) & par ce tnoych rompre vnafTautec donner du temps aux ad 
(iegez. 

Si la contrelearpe ell de nulrailie.elle cmpcfcKecâ qUede prime lace oit 
fiegaigncralefbflcfi; le pied de l’cfcarpc>&contraindral’ennemy dclapct.. 
cer , ou remplir le fbiTc ; mais auflî L’enncmy aUâiilanc s’ea peu t lèruir de cob< 
uerture contre ceux de dedans,en forte qu’il verra à len gte tout le foSè,6c ne 
^a point vea 

Les contrefearpesde terre dpiufhc eitre reucitucs de murailles efpell 
(es > & baitics de bonnes & duces maticccs ( comme celles queoous auons al» 
léguées,;!! fiirc fe peut, pour euiterle^incQmmodicezd'elctites aucbap.de U 
muraille & de fa matière. 

Lecouridorfé doit &ire de quatre où cinq. toilêsdelargeucipoaraUes 
te venir cauallcric8£ infmcérii^eedt; h^utcurpoujc couuiu vn homnxedeche» 
oal:yayanttoutesfbisdcs banquettes &dlegrczpourelleuerlcsgcnsdepiest 
àfindctirerpatdcflus. 

Les hauteurs des contrefcatpesdoiuent eitre mbindsesqiiecellasdds 
rampactSi&ccUes cy moindres que celles dcscaHilliéi:$,à&nqueceq«ieft 
plus efloigne du centre de la place , (bit tquâours commande deccquien 
eltplus prés. 

Les hauteurs des coatrefearpuS oouiiidQrs neantmotnafe fontfeloh 
le temps 6c le lieu. Selon lecemps.cpmmequand on craintvnüegc prompt 
te violcnt>8c lors les conuienthaulTer en forteque les deuk ticrs(ou enuitoo) 
delà muraille foyent couuerts de la batterie de l’cnnomy < 6cquecequifcra 
battu ne foie fuffiiànt pour remplir le Épffé , ou baillée ouuerturcà 1a place par 
Vne bteebe raifonnable. Le tout neantmons félon la conitdcneion duita» 
üail)6t du profit qubn en pciie cfpercr, comme il a dté dit fur la fin du ; . cbap. 

Selon le lieu, comme quand la contrefçarpc eftdc roc:alors ic n’y fou- 
haiterois autre chofe fïnon le couridoctaillécnicelle,àfiaqueyafraillantne 
(êpeuft couurir6cayderdc la tcrrc,qu’autrcmentonymettroit,6cquiy fer- 
UÛoit bcaucoupboùrycfleuervncauallier. 

Etpoarccfle mefmeraifdn,ienefer 0 ispointd‘aui^qa’auxp!acesma- 
tefcagcuics onÿfift autre contrefCarpeny plus bautet que pour couurir lès 
harquebuziers fculemene,poanieu eocot qu’ilyeufl des chemins 6rponts 
bien afTcurcz pour fc retirer. 

Pour le regard des conttiefearpos de tOe, Ou dethuraille,ie fetois d’auis, 
qu’en certains endroifts elles tufTentfalluccs 6e fiiiâcs en glacis aifè pour fê 
couler dans le follet 6e difficiles pour remonteiitaût pourdonnecKcraiâe 

affeu. 
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blKurccà ccuVqui gardent le dehors, que pour&c)literI*entTéeà vn fe^butsi 
qui autrement pourroit eftrcdeslàit fur Icboid du folle. 

Finalement , il fe peut fiire vn petit folTc dedix oudouze pieds de lüreà 


terelTe. Autrement conuiendroit feulement faite vnc fécondé 6c double 
contrefearpe icellegardcr par le moyen de quelques palliiradcs,qui fe po- 

urroyent ranger en lignes parallèles delamclmelccondccontrelcarpc .di* 
liantes d‘icclle(cn tirant verslefolTc^enuironhuiâ ou dix pieds, &couuerts 
collcde l'enncmy par la hauteurd’iccHc : Car alors ces pallilTades ne pou- 
Uans ellre facilement battues, empefeheroyentà tout coup i’adaillant de ve* 
niraux mains auec les alTaillizgardans le dehors, qui ell vnc des principales 
chofes quetousaflaillizdoiuent cuiter. 

Les pièces inuentccs par feu MclIireRobertde la Marck, qu’on appel* 
le pièces defermeturede camp.lônt fortproprcsàtclIescKofes.-caroutrequ* 
elles font portatiues, elles donnentaulli cédé incommoditcàl’aflaillant, que 
dequelquc tâçon qu’on les puilTc tourner , elles font touliouss odcnducs pat 
leurs pointes de fer,ou acier, dequoy vn chacun badon ed garny par les deux 
bouts, commela dgure le demondre, 6C outre font ay fées & faciles àdemon • 
ter, pour edretranfportées és lieuXplus dangereux, félon que la ncccflitc le 
requiert. Telles chofes le pourront voir es villes & chadeau de Sedan 6c la- 
niets,où elles ont edé fouuent prattiquées. 

II y a cnçof vne autre façon de pallilTades, ou pièces de camp.quine Ibnt 
odenCues que d’vncodé, maisfepcuuenthauïïcr&abaiircràdiictetionic* 
edpourquoy ieles trouuc plus propres i cet elfeâquelesautres,àcaufeque 
deiour on en peumder la veuë aux ennemis , & la nuiâ fe pcuuen t en vn in- 
ilanthaulTer.pour feruir promptement d'vn obdaclefit empefehementaux 
iflailliz contre IcsafTaillanrs ,ifin dé ne venir aux mams fur la premicrecoi^ 
. tielcarpe. Et lï de iour il fe failbit quelque elFort, ceux qui lotit en la premie» 
te,peuuct par le moyen de cordages,haulTer & abailTerlcs dittes pièces, aiq(l 
que la figure le mondre plus amplement. Ce chtfitre fe nfftrte à k tteifitml 
iiÿert- 


’ Soit donb pour la prem iere, tenu pour condant , quand le front des if- 

faillans ed cgal.oii plus grand que celuy des defendans, queccux-cy doiueot 
eftreem portez & vaincus de ccux-la. 

Qu’en vne btefche&iâe en vn angle & extrémité de place, l’entréeeft 
cgaleenedenduc,ou plus grande pourlcsairaillans,quepourlcsairaillis,à 
çaùfe que ce qui enferme elt plus grand que ce qui edenfermé. 

Qjj’vne brefehe £uâe au milieu d'vne ligne droiâe eftplus difficile^ 
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fo^rcct, qaeA>rrn»ngle,à£au(êqpc k forme, ncoottuaotetfre^e cofatbe; 
rend plus d’eftcndue aiucalkiMisquten rlcnnetit l’arc, qifauxafkilkms qui 
p’en pnc que la corde. 

Qu’en vn angle retire, la bcdcfaecft|tlu$ diificileàforcer, qu’en vn an* 
glcrail^ot,ou^umilicud’vneiigMdroiâe,pourletmerme$rairons‘. 

Queler traoefaces des afliullanu nedoiucnt commencer plus près de li 
place>que de k portée del’arnnebuzeou du moulquet cxclulîuement, à eau* 
le de l’olFcnfioA continuelle qcP arquebulêrie plus dommageable que l'artil* 
Jcrlc,laquellenelèmcnepoiiu£facilcment. 

Q^e les tranchées doiuem dire conduites, en forte que de qu elque en- 
droit que cclôitdcUplaceadiegce, onac puilTe tirer dcc^s de long, pour 
detraiA. 


les entier par aucun coup decrar 
(^elcs trancbccsmt plu: 


s ailcmentconduites , fit en moins de tempr 

Versiesextremitez de la place, qu’au milieu d’vne ligne droiâc, ou dans vn 
angle retiré, à Caufe que vers Ics'cxtreniitsz elles Ce pcuucnt tirer & meneç 
droites au lieud<>£ré,rans <^IC veuôs n’pcndommagées de long, ce qui ne Ce 
peur kire aux autres lieux, fans pluûaurs coud & détours. 

ittfi À aoterqu'it vaut mit tut ne faire qn'vn feu de tra»chées,ijMi foyent 
Ur^s O" bteaayjées four Ut entrées^ ffrf tes yqut de (>fAU(QUf trancher^ 
la^oi^rer la terre ^cratpiant que la (ùperflMf u’t^f forte de U conjufiomfrineti 
faUtltentfurUfointd’ynefortieyOÙauneJe feut fat ajjement reeofnoifire 
tflaut /ifoyei^ en flufîeurs fi diuers lieux. Les guerres fajpes noue ont 
fatSi aJfex^cognoipXytfuelU ^ ffmte 

*9mtramd4ffortfy . * . 

Qu'vne grande partie de l’artilleriç des adàillanrs doir eAcç plariéç en 
tnefmetempsTqu’on commence les trançhçe* d’approche, en|bttcqu’eUa 
puifle démonter les pièces de dedans, ruyuçr,ouq9moinsincpmmodes|ea 
beux plus éminents & aduantageux dç la place» ppur kuorjiçr les apprpt 
ehes. 

Que le lieuou iêra placée celle première arcillarie, doit dire par nature, 
ou par art aucunement dieué ; à fin quç jca hanciics n’incommodet les tran- 
chées d’approche qui lêront au deuant. 

Que les entrées qu’on fera pourgaigner le fbflc.doiuent rcQ>ondreaux 
extremitez des angles ducorpsde la place, fitnon aux extremitez du folle, 
em A principalement és places qui font kiÂcs en angles Taillants & t’entrans (qui 
icrontditescvaDres.tenailles:)CarenceftcDrcmiefefortcd‘enttce.l‘angle 
nfsiftxntmi- n'ellant Capable pout y loget l'anilleric,fitdlantcomme üiutil’^ abandon- 

caufe de l’dpdTcut de là muraille , parapet ou tampart,iJ Ictt de couuec- 
au.fiÊi» rtm- tutcàfentrée que l*airaillant fàiâau folle comme en la quatricrqip Figure, 
£D!EtenlalécondcfortelcsentréescommeeDtrcMN,pcuucncdl)irçTCWCS) 
d'v'* collé, fieembouchées de Pautrei mais de loing comme de » 9 ,qui cÂ voq 
ttmik.ttmau olFcdlloil,combien que peualTeurée .plus difficile neantmoins à empcichcc 
umtraOn. quedcbien prcs^parcequelcsalTaillis ayansalTeir d’dpace pour placer leu( 
artilierie,fe Icntaqs aucunement elloigne^ des batteries, peuuent haZardeoJ 
lêmcnt entreprendre de tirer quelques coups , qui ne font pas peu d’exeen-' 
Uon,dani aswtranchce.aufendd'vn fbir4>eouuertedcplanchc3’,mantclet$, 

clayea 


dcFortificatiôh. 

clay es 8C autres chofcs propres , feulement pour (êdefendre des artiâces jet- 
tczd’enhaut. Ecquandmcfme deyo.coups,vta(culadreâcroirdireâemeat 
(*00 par brïcollcs (i le lieu le donnoit)il feroit plus de ruync& rauage>qu’oD n' 

CB pourrait rdlabliren va iour, comme feauent a^^c^ceuXquÜloItIem|>Vô• 
y cz en telles charges. 

lenepatleray point deladefenledes tranchéesiii’y des corps de garde 
ncceflaircs, d’autant que cela peu à aoRte propos, Bc appartient à l’art de 

fortiAcation, qui eft deferi t cy apres. 

Toutes lefquellcs maximes neantmoins fe doiuent entendre, A Piinpiÿ. 
ilïànceuntde la place que des aHiegcz.oulatropgrandeforce&puilIànce 
des alTaillants neconuie dcfaireautrcmenc,pourgaigncrlctcmpsouquel- 
queautreaduantage. Comme pour exemple , quand les aflàillants , apres a- 
uûir commencé leurs approches, veulent promptement empcfcherlcs for- 
ties auxa(DegcZ,principalementaux places qui ont les folTez lccs,& que l’ob- 
(eruation deuant diteapportcroitbeaucoup de langueur ou quelque perib 
Alors fi l’artillerie eildilpoleeen forte qu'elle ruyne le lieu àl’endroit, duquel 
on veütaborder,ou le rende inutile , tellement que les aflScgcz ncs’y puilTcnt 

1 >relcnter,n’y moins y placer quelques pieces; Il fera bon tirer promptement 
atranchee vers le lieu ruyne, pour gaigner lacontrefearpe ^commander 
dans le foficifoit fec ouplein d’eau, & qu’auec loifir Sc feuretc on puifie traua- 
illeraux autres tranchées & batteries necc(Taires,pourueu neantmoins qué Tramfik 
le firont de la tranchée foit tellement haufife & couuert , que les aflaillis ne pu- 
itfent par hazard defcouurir & tirer le long d’icelle; Car en ce cas feroit be(b- 
in de pl ufieurs trauerfes, comme la figure le monllreiE n laquelle les batteries 
X,T, Z. font placées,en forte qu’elles ruynentlelieULiàl'endroitduqueloa 
defire approcher &y conduire la tranchée b : tellement qu’au lieu decoati*. 
nuer la longueur des tranchées B c 8t en, il ne fera befoin de palTcr e d’ou Ictâ 
menée la tranchée de front E n; 

Pareillement s’il y a quelque endroit de la place aflîegée,qui loi t plus bas 
que l’alfiette des tranchées, & qui (c puifife promptemement haufler & repa- 
rer,ou que la mefmealfiette foit plus bafie que la place.commeen pente, lots 
il n’y aura pdlnt d’inconuenient d’y mener vne ou plufieurs tranchées de 
front, iufques fur lacontrefcarpe(s'ileftnecefTaire) comme il ell remarqué 
enPF ,os : firn’importera pas beaucoup à vnalTaillant accord, s’il ell veu du 
fbmmet des mailbns,oud'vnlieuqui ne(èpeutpromptementremparer,à 
caufe que l’oifenlè qui en vient nepeuteilre que de l’arquebuze ou mouf: 
quet,contre lelquels il cil faeilede fe couurir, tant aucc mantelcts , qu’autres 
inlhumcnts portatifs, qui fe font pour cet eifeâ. • 

Cedernier difeours foit faiâpourla defcafedcceux,quipar mauuafi. 
les afliettes & in commoditez des hcux,ouautrc$ accidents , font contraint! 

à touceoccafion inuenter,& ^e choies quifemblent r: 

eltre contrelespteëeptes del’att. 







•,w 


.'Premier Liurc 

I - » 

G k A P. XI. 


i 0"h ' - *.> 



^Es tiv Auirez Ke(ivisES A 

Ingénieur ^ivciftforti^^ 

‘ ^ .vncfUceij. 

’AYTAitTMtJelà fpffifàiibe & iugemenc de Mngcnieur,dcpca4 
tout le defletog de 11 fbrterefle ,&quele$RoysiPrinccsecgrand^ 
Seigneurs , doioeàc bien & eltlâement examiner les rai/biis^ 
pour lefquelles eftâi£tela fôrtification de celle forte ou dcraucré* 
il eft bien necelTaire aulli qüePIngenicur dîlcoure àpropos de toutes les patr 
des de là lcience> en Ibrte 0*111 nui lie par dtmonRrations Çeomctriqnes ( 8c 
itonmechaniquesàla&çbndeiignorints;;&ireco^QilIrece.qu’ilauracotil 
Içen pour l'accomplüTem^t dfc fon defletngi lequel Ce doit toùfîours rappocf 
ter à l'intention du Prinde,' veut fordFer félon les moyens, fçloq le temps 

ie febn la puilTance & foteede fon ennemyrcomme il à cité dit énla maxime 
£iriafindu 3 .chap. ' 

Ët pourdmt, if eft premièrement de belb|ng,qu’n çognoifle fulHfimmené 
iaforce de rartillerie, tant félon le nom^tedes pièces 8c difpolîtion des batte* 
des, que félon le calibre 8c valeur delàyiqddteiàlîn qu’il fe jpu^c pyder de ed; 
fte oognoiiTance.tant en la conflxuâiodde {à'pface , qu^to la defenfe dlcollcj 
Acs*opTOferàcefoudTeparle$moyensdi\11ienetçhdrà. . J 

‘ ^^’illbitlôldatayant venue^ulif n^enfilî^uedcfç|i/ir;,pourlçâ* 
«loirque Celldela force8fdela'Vigilailb8irynhQmil)?çiivneplaçe,cfqui4t 
lescohlillevneparciedeladéfehfed’lcèll'e.'' 

cne aucunement corn mander duecdilciretion des oetlônnes,! 



Hohilorsiqi 


igvfeçdelonarticnU 

f 


fin'qué 
lieu 

Fcnfedela placé. 

Qu’il feit Géomètre, tant pour inâéntet machines, qu’autres inlUur 
kiçnts feruans à ladefcnfedclaplace 8c aii traüàil hécéllâire, que pour de* 
tnonllrer l’vtilitèSc proiit de fes inuétioAs,âbànt que les mettre enpraâiquci 
8c propordonner l’ouuragrà faire, àu tértlps 8c aux moyens prefens , 8c pai; 
ainfi euiter les defpences excélEues , qui f^ font le plus fouuent mal à propos, 
'bute d’qntcndre celle bdlefcicncc de GcoAiecric. Sur tout lors qu'il Icraal^ 
fiege, qu’il penfe 8c cherche les moyens de foulagcr ceux qui crauaiUqront: 
CUC il n'yacholc^plusihfupportableque lefommeil,ptouenantdutropgrâd 
Irauail (comme l’expericncefa adez faiS; cognoidré. } EtpoUrceFaire',qu^ 
0 aduife outte tordre qu’i) peut metné entre les trauaiflans , à faire les 
choies qui lêmblehteftre inlmlos,8cic$ Approprier chacunefelon le temps 
8c lieu conuenàble,coihmé cheuaux , beuo 8c aines i qui font le plus fouuent 
làns fûreaucün feruice. 

Q^il cognoilTé quelque choie de l’architeâüre commuhe,8c de la maf. 
fonnerie,à fin qu'il puilTe alTeurerles fondements d’vne fortification, 8eaui- 
fçt^m^n^teriauxprQpte^ourlaconllniâiodifelônles hauteurs 8c éfpelTe* 
bfs'conùenables. 

L'aduértilTant netetmoins , qu’il eft bon de hanter les grands,à fin que 

tOgnoilÂ 


• ‘ * de Fortification. ^ 

£ognoi(&nt combien la multitude de tant& diuers affaires lés rénd impa- 

tients, d’en tendre ccquele plus fouuétlcuréfttref-necefrafTc de cogrtôilu^ 

pour leur propre fcruice.il t’eftudieàdifcourir briefuement arintcHigdjïfti 
ment : mefme qu’il ait employé quelque temps auparauant à monArtir'ics 
pjus beaux traiûs delà fcience^n feigneut & roaiftreiàfindeluy cndpa- 
per du contentement , quand incrà temps, & qu’il le trouùéiriiftuxpïepaj» 
a entendre Tes raifons. • 

Qu il ne con fente iamâis i vn mauais defleing,car l’honnéuriqui eOflCM 
ptoucnir,n’eftpointgrand,&ledcs-honneureftvnmonflrc. '-m 

^Qu’ils’efludieplulloflàcnfcignerqub côteller contre vn ignorant: car 
ileflacraindre a vn hommeayantde la fcience, de rencohtretvn ignorai^ 
qui a du crcditjpour plufïeurs raifons quechacun fçait. 
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Comment se doivent IeP'éR 

les plans des placeSipoureJherapporteZjau 'i 
petit pied . , ' ' 

N nepeut pas bien n’y facilement difcourirdesplacesàfertifier. - 
que premièrement leurs angles tdnt extérieurs que intérieurs 
nefoyntcbngnus,&leplan 4'icélJ.cj teduliau petit picdiCecjr, 
fepourroit traider autroifiemëîiuré.'quicftfaitpour les 
irregulieres, mais d’autant qu’il efticyqueftibh des qualitc^tequlfps.^yqihii ^ 
genicur.i’aypcnfc qu’il ferait plusàproposçn Cet endroit, de l’informer de 
ccquiluyeftnecelIâirepourveiUi;à,reffeddefa(^chce. ^,1 

11 doit donc Elire prouifloà débons infltufnçnts & biqq fies, fbitiçloi» 
Knuendon d’autruybü feloh la ficbne, afin d'qperet&ciliement, St venir ài 
bout de fondeffeing: lemets cefluy enauantqui mcfcifraiqtrçs'éicileàccc 
effed , fans neantmoins vouloir aftràindre aucun à celle içùle foime. • : li t o 
Soit préparé vn demy cercle de grandeur conucnabiq,&: de matienô 
dure &; foUde, pour y grauer les diuifîohs & marqUes|ega)es,qui fcroncoà 
nombre de 1 8 o. (nomees degrez parles aflroiiomes ) & qnq les pbjffres fôy é(-. 
aufft marquez, Commençant dcarôideàgaùche/fitapres au rebours de gan-^ 
cheàdroidefaflindediliinguer les angles extérieurs d’aucc les intetieurt,V 
Le diamètre oula corde de cet inllrument foit cequiefl cotte polir bà^, ai 
ehacunbout de laquelle fera vnepihule. Apres foit vneUda.de tournant fujfi 

le centre duditdemy cercle,ayantau(riàchacup bout vncpihuie,$(f9itcei^(V 

lidadefaide en forte que monflrantle degrefur lequel clic feraarreflcéieilp) 
puifTeaunîenfcigncr le nombre des degrez quqlangle ccrcliécoifiprcndra,- 
eflantlcccrclcfculmefurcur detousangics. Finalementfbilaiàmilicu^cl’ 
inllrument VnbufIbiaUeCfon aiguille bien aymanlcc,pourparicéiiettQUUcf'. 
les lignes patallelesquelafcuicvcuc ne pcüt difcerner:àrentpuc duquel bup, 
fble icront tracez } 66 . dcgtez,qui fetuitoht à la cognoiflàncç dm angles tmf l 
iiottez par icelle aiguille. , 

Lapratiqueaccétinfiruméhtefltelle. r ' ’ : . .l oh 

Soitvneplacepropoféccommc enla cinqt|icfmeî^ignre;s.de laquetlei 
Êiutie(ierleplan,8c le rcduircau petit pied selonla mefurcpropoll^ M ‘i 

, C ) ■ PtétdiÊ- 
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Premièrement faut appliquer U ba(e de l’indrumentfelonlaligneAB 
comme ED, & en forte que le centre de l’inftnimentfôiràl’angle A::mre$ 

&ut mouuoir la lidade en forte qu’elle foie félon la ligne A G comme C F;Ce 
Éüâ faut compter les degrez dudemy cercle entre C & E, car l’angle ccrcbé 
contiendra autant de degrez , eftant l’ang^ C A E égal à l’angle DAF. Ain. 
üdoQcceranglecfbnt raportéaupoint 4 airpeticddreing 9 ,nere(lcraGaon ** 
d’auoirl’eflendue des codez AB, AG, lefquclspofezedre, feauoir AB d6 
1 8o. toifes , & A G de Z zy. coifes , il fera facile de edendre la ligne a t iufques à 
180 mefuresdecelles dontNa en contient {oo.&l’autrc4^àzzy.des mcfmes 
mefùrcs. Cecy ed general & vniucrfel pour tous autres angles intérieurs. 

Si vn autre angle extérieur comme A G doit edre raportc au mcfme pe> 
dt picd,(ôit la bafe K L mife au long & félon la ligne A G , & la lidade I G ten> 
dante au point H , il ed certain que l’angle A G H comprendra autant de de- 

f rez qu’on en trouuera entre I & L: Tellement que s’il ed mis ( aucc la raifon 
es codez qui comprennent lcditanglc)au point^ilferale trianglea^requi- 
angle&proporuonel au grand KGHpsrUpr»f»lititn^Jm6,d‘EiKlule. Queli 
Isirotonditè entre G & M empefehe de bien & cxaâcment prendre ledit an- 
gle, Giut reduire(d le lieu le permctjle circuit en lignes drdiâcs , comme A H 
R N Viainfîl’angle A H N edant auec la raifbnde fes codez mis au point eon 
trouuera les angles te h te ht J edre égaux auxangIcsAHG&GHN.Et par 
ainfifiladidanceentre G& M cdcognuc.ilfera&ciledclareduireaupeiit 
ÿied encre bècd.tc par confequent la rotondité entre ces deux points. 

D’auantages’il faut procéder à la reccrche des angles des points v y fi; 
fit que commodément on puifTe trauerferlalignevAiledeuidentquclara- 
portant au petit pied comme r/, auec raifon de fa longueur on trouuera Êici- 
lement vn angle égal à V. 

Pour le regard de la circonférence caue |i t a la mefmc facilité fe trou- 
uera pour la raporter au petit pied , en imagiânt la ligne droiâe/l a: car l’angle 
▼ Pa le pourra raporter au point/, fi; la circonférence caue entre/ fi; gauee , 

laraifbn de fà perpendiculaire. 

Finalement il fe trouue quelque fois plufteurs angles tant extérieurs, 
que intérieurs, qui feroyent par trop pembies d’edre raportez en petit, les 
Vns apres les autres , fi; pourtant foit la ligna a i continuée iufques au poincy. 
en forte que de ce point on puifTc dccouurir, au long d’ vne medne ligne les 
angles 10 fi; B, fi; raportez aucc la raifon des codez au point fr: 11 edeuident 
que entre é fi; ifc trouueront les ailles tant extérieurs que inteneurs égaux 
aoxprecedent^ les vus aux autres, (^e s'il fe trouue quelque difficulté de ra- 
porter ainfi les angles par le moyen de la bafe del’indrument te de la lidade>il 
faudra auoir recours au recipiangle icy tracé , lequel apliqué au ccncrc,aura l’ 
vnde fés codez fût la ligoede la bafe 8; l’autre audegrc remarqué, pour apres 
edtetranfpofé en la fuperficie plane, furlaqudlc le fera le defTcingau^tit 
pied. 

le n’ay icy fait mention du budble,parce que fincertitudedu mouuentde 
l’aiguille fait le plus fôuuent tomber en grandes erreurs: il ed fculcnlent refcC 
ué pourlaneceffité,quand lesraizdelaveuë fôntémpcfchezparquciqucob 
ftacle qui ne fe peut odcr.Cccy fera donc remis au iugement des bons efprits. 

Ily aencorplufieurs autres fortes de louer lesplaosfirles raporter au petit 
pied, mais i| me fuffit d’auoir mondré celle-cy.à nn de ne nen obmettrede ce 
qiiiednccefTaireàvn Ingénieur, qui parlelongfitcôtinuel exercice de cede 
pratique, y pourraadiouder ou diminuer félon qu'il jugera edre expédient. 

^ Findtfremtr Utert. 
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MAISTRE DE L’ARTILLERIE, ET SVR- 

INTENDANT DES FoRTlSXCA- 

dons de France, &c. • ; 

ONSÊ/GNEP'Ri I ’ 

î^epouHOTitrecogntiftre par àueuaejfeSt les bien- 
il y OU! a pieu m'obltger^tl faut que te (oafejfe au moins parp4* 
Kte rôles mon iajuffiptnce foiblejfe àceJiereto^otJfance,iU 
peur que ie ne fiye accufe de les mefcegmifire par mon fiUneetaujR yofire qua-s 
beéne defire , O' la mienne ne me permet de faire autre recognoiÿance ou putf 
feston. Maûpuû que ma langue me/me, n'y ma plume nepeut exprimer cé 
queieyeufaaumotnsmamemotre me reprefenteratoufiours tique te daù: Et 
fi je ne puù fatre paroifire fier le papier les remerciemens^que'yeue mérités^ 
Monfeignettri certes te defirde lestefinoignerpar mon fidele firme ai^iüon-i 
nerafans cefiè mon cœur. Cependant te yotu offre y ne partie de cet efirit , qui 
n'eufi peuyotrüiour,fi les rayons de la Uberaltti Royale iqueyofirtfautw^ 
tntercejfion m'a daipu ouurir/ie luy euffènt efilairé en fis ienebres. > 

^ue fi, à rat fin de cet offre, y oui me qmtter^ de quelque partie des obUgà^ 
tiens que teyoue ay: tant s'en faut que ie les en efitme diminuées ^ qu'au con- 
traire te les treuteea&eües enceque parmy tant d" autres faueurs, •vouem'a^ 
e\donnémoyenctenvecognoifire quelqu'yne: Tellement que me fintani de 
plue en plus infiluable,i' appelle à mon ficeurs tous ceux qui byont cet efcrit{lef 
aduerttjfantdeyout tenir pour autheur de faptd>ltiatton ) de receuoir commi 
yofiremMn lesfimSis qu'ils en recueilleront^ de ioindte leurs prières auH 
vnnesqueiefayi'Dieu^dcequ’iiluyplajfi 


V«ftfc très hBmbletttiffeâioDiiérenHceur, 

RARDl 
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LE SECOND LIVRE 

CHAR I. 

J 

I ’AUT de fortification ne confîfle en autre choie, qu’à cliner ou 
• décliner les lignes,far Icfquellcs Ibntjectez les fondements d'vnd 
I place, en fortequerenneray l'attaquant enquclquc fortçqucce 
{ foit puilTeeftre veuSr offenfe &au front, &au âanciçclle lotte 
d’ofienfionf appelle flanquer. 

Cefleinclination de lignes fepeurfaire fans angles, dont celuyquilèm- 
ble Ibrtir de la place, & qui l’agrandit en s’efloignani plus du centre a’iceUci 
iatiritm S’appelle angle interieur(par ce qu’il fe mefurc par dedSs^ou bien angle tlanr- 
mpafia. que, par ce que fa defenfe dépend d’vn autre. 

ÂmU JX 1 J C.X. Eteeluy quientre danslaplace &femble l’amoindrir, s’appelle angle 
^ eicterieur , d’autant qu’il fe doit mefurer par dehors , & s’appelle aufli anglé 
flanquant,d’autant que deluy dépend la defenfe de l’autre. 

Tantplusl’angle flanqué elf ouuerttantmeilleurilcft.nonàcaurequ' 
il approche plus du cerclef car il n’y a point de comparaifon ducercleàl’an* 
gle } Mais à caufè qu’il ell plus fermefir Ilabl e , 6C moins fubj câ à démolition^ 
cômme il fera monflrè cy aptes. 

Tant plus l’angle flanquant cil ferré, tant meilleur il ell. à caufe quel’ 
Yne des lignes, Icfquelles c6mprennentl’angle,flanque & fécond mieux l’au. 
trepartouteraifon. 

Des chofesdeuant dites on peut&cilementtecueillir,quelesprincip(u 
* les parties & elTenticIles del’artde fornfleation font les quatre fuyuantes. 

La première, que l’angle flanqué doitpourlemoinseflredroitiParçei 
queles premières batteries qu’on faicl pour esbranler vne muraille,8r ruynec 
encorps, fe fontàlamirc St angles droiclst St par ainli toutercfpsllcurdct- 
corps battu cil toufiouts oppolcc à la batterie, St pat conlequcnt fublille pl us 
longtemps quel’aigu. , 

Lalcconde,quelecorps4eflincpourdcfendre l’angle âanqüc.doité- 
ftted’cfpeircur lumlâhtc,pour n’ellre point ruync n’y deliruit de la violence 
• de la batterie de l’aflàillant,en quelque façon qu’on le puifle attaquer. 

La troifîcfmc.guclalongucur St dillâce des lignes de dcfenfes,ne doit ex- 
dceerio O ou lao roilèsipar ce que c’cll la vrayeSt iullc portée de l’arquebuz0 ' 
oüdu moulquet.qui lônt machines plus porutiucsiailçcsStpromptcs à la de- 
(ènfêdel'aiigle flanqué que les pièces d’artilleries, qui ne peuuentfltircleur’ 
effeâqu’aucc beaucoup de longueur detemps St incomniodite^, comme 
chacun fçait. 

r « La quatriefmc , que toute fltee St front de fotterefle doit auoir deux àli- 

glesflanquans,àlïnqoe de l’vnondelcouurc dans l’autre, cequinefepeur« 
roltlàire envnanglclimple,àeaufedcrefpefleurduparàpet. 

Ces deux angles font appeliez Hanquans accidentellement, comme Ict. 
deux autres qu’ils cngendtcnt>feront auflî appeliez flanquez accidentelle- 
ment. 

De 
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de Fortification. 

t>c ceux-là le tirerontles defenlês qu’on appelle flancî. 

De ceux cy le feront les couucrcures des flancs, qu’on appelle clpaules. Han. 

J^lques Ingénieurs ne veulent reeeuoit U rrtipeme ^urtit ejjèntielle , fiujlenuss 
Ifuehl!gnededefei:fe doüeftre four lentnnsde iao.tnfes,»f nqsutâffùlUnt n'9t fart 
tjfalljcelâdiumttge,de ürtreontinuelletneHt htrquebus:,t^s (f moufqnetâdes dons tes 
fines, (fquefkns urtillerie illes rende tntuiles, teint eujp ^ue telle dtftnce fournit eux 
fincsvnfli*igrdndef*ce,pour^leger^pUcercommûdenteniflnfieurs piecei iteriiOe- 
riepourUdefnfi dukeuettotjue.Aquoj ie refens fimmûrementiqueierecoiscefeli^e 
dedlefenfede loo.teifiseux pLces commences (fcontrdntes.ptttr les rte^ns qui firent 
deferiptesejopresau /^.lture:mùs fourleregtrd des places non commandées (fenf^ne 
CO mpogne,ie dj que lopins dongereufi fofon dot toquer eft celle qui fi foit pieds pied,cenire 
loque Se tort Hier ie o peu de puÿimcef on ne veut pofir que peur empefiher vnfeul homme 
detrouerfirlefojfidlfouttirer vn coupde conon , cequie/i centre tente proportion receue: * 

Je pourr ois encor odioujler lo tro^ ponde depence du defieing ée de ce qm en dépend, qui ef 
centre t intention du Prince, o laquelle intention ( comme iloeflé dit) t Ingénieur fi doit 
confirmer. Confideréoufit que en quelque fofon que ton puijfi conftruire vne forterejfi , t 
■ofiotllant otoufiours ouectojètllyoutntegeegolfi lofiiete de U forterejfi (fi le naturel dn 
lieunelayofte. 

sJMoitcecj,oueclo quo/riefine partie effèntieSefiro fine amplement difeonru en ‘Ott 
troiûé particulier des defenfis contre le Turc. 

Nous commencerons donc les dcmonllrations de ces choies, par les fi. 
gures rcgulieres,qui font celles derquclles les enflez & angles font égaux en. 
icmble,& combentfous vn cercle : Prenanepour fubieâ la luperlicie plaine,' 
Tcferuanr de rraiéfer au troifiefme & quatiielkic li urc les figures irregulieres» 
&autres%tuées endiuerlèsaflîettes. 

C H A P. îl 



5D£ L-HEXAgoNE. 

HEXAGONE al’angle du centre de 6o.degrez,&eill la premier^ 
figure reguliere ,qui peur eflre commodemet fortifice.Comme 
foir le cofl^ de l’hexagone B C , & Toit faiâ l'angle G B E, de qua- 
rante cinq degrez d‘ouucrture, àfind’auoirl^ngle GBNdrO; rrmimtttt» 
ift. Soyent tirées les lignes droiâes CKE,& BGL , égales : 11 eft euidentque 1 ’ 
*ngleflanquant|BDC, aura ijo. degrez d’ouuerturc.pArÜs J duiifEuely- 

dir(eftans les angles DB Y& DC Y.égauaf&chacundc 15 degrez 0 Apres 
foie l'angle G B E coupé en deux également, comme de la ligne B F, parla 9. du 
premierètEnclyde. Puis foit ciré lecerclc du centreF, qui touche fculementies 
lignes B D,& hO patio q.duquotriefmetEuctyde. Soitaulli tirée la perpendicu- 
laireFG.ilferamanifefte qucGFDfcradeffo.degrezfGOFeftantdejo.) 

Car les troisangles d’vn triangle rcâiligne,fontégaux à deux àto\&sporlo ; t, 
dupremier. 

Or G F eftégaleàFZ; letriangle FGZferadonc équilatéral, &s’cn. 
fuyura queZ Dferaegale àZ G ( c’eftàdirp,àF Z. ) carl’ahgleZ D Geftde 
^odegrez,commeZGD. 

Soit donc polée F G de > tf.toilcs, à fin que cefte cfpeflcur loit lûfliranté 
de refifter à vne batterie de i i.canon,quI eft la moindre que doit auoir vne ar., 
mccalIàillantc(commeiiiousauonsdit}FDlcrade3i,ioires,8tGO d’enui- 
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ron£/|.£tfôicrautreperpendicilijreFHron cgalemencc.&continuccU 
haut. ligncdroiôcGFOjilcftccrtaihqueFHfi: HOcftaniégâles.FOconticn- 
draia.^toircs,&latouteGO(<)uBGqu(:nousappclIcronspand)58,ÿ,io- 
G feront cnfctnÙc 66.toifcs ^„,quie^fenui^o^vntie^s:cclle- 

mcntqueIatoUteBI(qUircraditclignedcdcfcnfe)fcra98. Icoifesi&FIfqU 
Utat it dtftnjt. j’appillerà courtitie( de £ 14 Srpeu plus. 

c^au. OrcômeFIcftàIIt,ainliBDeftaDY(BC8:FI ella paraneles.)ll$’en.> 

fuyura donc de celle proportion que B D côrenant fera de 1 ff.toi les 

&: enuiron trois quars; Et par conlêqucnt B V de (Ty. toiles , & la toute B C dé 
i3o.toires:cequ’ilfàloitdemon(lrer.TellemeHCquece(le fortification ellac- 
coftipltefuyuant les quatre parties clTenciciIcs,d‘elcnptes cy deuant.Sçauoi'r 
que l’angle flanqucGBNell droiâ: Les deux angles nanquans G F I > & K I F 
(qui font ainli tirez en angles droiâs, à fin qu’vne feule batterie ne les puillê 
ailcment ruiner) fe défendent l’vn l’autre : Les lignes de defenfe 1 B & F C n* 
excedentioo.toilcs:LesflancsFG&Kl fontd’cl'peireurdeitf.toifcsCquiell 
vneerpelTeurfuâifantepourrelitleràiaviolence dclabatteriepruportionce 
. ^ à celle place, comme il fera deferitey apres, fuy nanties pofitions premifes.) 

Etiagorgeducorps flanquantde jZ.toifesi&partant doubleau nanc pour 
MU ftü JùM refillet àla batterie de deux collez. Ce cotps flanquant ainlî formé Tappelle- 
amumeft^alta- taBalliott. »_ i 

jiMt.iifi idtrê 11 refultedccelledcmonllrationique leTrianglc, Quatre, & Pchtago- 

^^dthm jjc(combien que ces foyent figures regu Itères )ne pourront pas ellre fortifiez 
de mefme : d’autant que quelques vncs des parties ellentielles prédites y 
manqueront coufiours: & pourunt nous remettons àen tràiâcra^ttoifici~ 
me liure. 

Pour lededans deliplacef lesramparts ellansdet). toifes, comme il 1 
cllé dit)lera bon d’en feparcr les logis par vne petite ruëd'enuiron i.toifesde 
largeur, qui ferafuflîlànte ( comme chacun fçait) pour mener chars & char- 
tettes. 

Par ainli la ligne S P ellant de T S V de 8z.ou enuiron,rellerapout 

letrianglePTS V, enuiron 2800. toifesquarrécs. 

Etpourcequepàrl’experience ordinaire nous cognoiflbns les villes bietl 
Sfeommodement ballies, quand les places St ruësfoftt grandesSc fpacieulc^ 
&occupent enuiron lequart ducontenu enclos cntrelesrampartsifuyuant 
celle proportion, il fera bon faire la placedumilieudeji. toifes de chacun 
collé , pour contenir enuiron 430. toifi» : & la rue principale R S de cinq 
tôifcà & demye de largeur, pour wneenir enuiron, z 7 o » toifes: & les deux cn- 
thMaaùp. fcmblc7oo. toifesiainfirelleronc 2ioo.toilésenuiron,pourleslogis&au> 
trescomtnoditez des kabifans;8c pour chacun ai. coi lès, qui cil le moins de 
lieu qu’vn habitant puifle’polTedcr en vnc place fermée poury loger ( auec & 
fiuniUe ) deux foldats t par ainli celle lixicnie partie feruira pourcent habi-. 
tans, & deux cens foldats:& toute la place entière pour (ioo.habitans& laoo, 
tooJuAUiu& loldats. 

uoo.fiidMis. Ig fjy expreirémcnt la place du marché en forme hexagonale comme 

fontout,8des rues en angles droiâs fur chacun pand, pour ellre plus com- 
mode &ailce, tant à la rencontrddes rampars»qu‘àlallruélurc desmaifon% 
des carrclbors.-&ainfilaplacedcmarchc de la figure fuyuanic, prendra la 
forme de Ibn tout pour les mefmcs railbns, fi quelque com moditc plus gran- 
dencles£utchanger,commeilfcraditplusamplemcnt. ‘ ' 

Ne&ut obmettrecnconllruilàntlcsmaiibiu du marché, d’y fairedes 

auances 


dcFortificatiort. if 

âùahcfcs ic &iliic$ fooflenucs (tir piliers, tant pour la ËôiDnio^tç(]êj|Q;M^-<«^> dtmÊt- 
chants, ^uc pour mettre les gens degnérreà coittaertentetnps 

ticige. Jmi m itmfs iê 

Les ihagaziBsfe pourront faire aerrierêles ëourdnëspoUrcftrèmiiujrfV' 
à coi)uett,moi tic dans Iorampart,& moitié dans la tue , thacun de quatre toi* 
fes de làrgcur dans Œuure,& de longueur félon là Volonté dü baftifleur, &de 
hautcutautaatquel^eflci^ion des rampartrnütaualiers Icperntettnii &le 
tout en forte qu’ils foycnnuihlânts pour Contenir toutes fortes de niuniti- 
tmsjmachines^engins & autres cholu necellkires pour làdéfenfedclaplacé. t 



T^ennefitquc(uyoàntcèquie(ide(critatipremwriinré,(ielap(Oporr ' 
rioit des aflàillânts teatTaiHic, & de toutes les munitions ,tant des Vos quedec 
autresicelle place fi peut défendre contre Vne artnéede douze nul h osrin iB S s 
•StdoUZe canons. 

Mais d’autaht qu'ilyapénde cbmmoditéz pour les babitanà.à 
4apetitelfeduiien,iefeFoyed'aduisde&irçlamehireduâancdcTingtcoifesi 
^cpaToemoyenla lighedcdefeBië(lclonleprogcez des demonftrltinak de- 
«am-dices ) lêràde cent vingt deuZ toiiês & demye, qui e&£eUktneut làpor- 
4:écdU mOnfquctiLa Cottrtinede ieptante fepi toiles ; Lé pand du baftioode 
'quarante fept accrois cirtquielitieti Ladiflance despoiatesdesbiftionsde 
l’^x; à l‘autt« , decent foiiunte deUx toifes & demye : La capacité de to«te là 
iplacéendofe dans les ramparts de celle fixicme partie àtnfi de«innflréc, en- 
-okon 44 aoÀovfetfèriti^^èfJiâSJ^EMclùU,i}mdit,auekifgirlctnÛ^igBcffint 
twK à dMMZr,qdi fiarapotir chacun 

-habitant(lesplaccsaétues ded ni ft es, câmtneilacftcdit Jjj.toiftsi Ëtlné 
iêniblcqueccfte cosnmodité ddit ellte £milemebt prCurée à ht ligne de 
'defènfe: d'autantqu’vneplàcelaedoitpàiatcftcedcgarnie delnow^uacsi 
no‘n plus que d^arquebuzesifeloalapofitiond’clciitteaUcbap.picnueicdB 
celiurd. 
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cktiMfmr te Et felonceftedernicrcdcfcriptionlcsrampamfèpoarrontfVparerde 

la muraille, pour laifTcrcntrc-d’eux le chemin des rondes.-Etmermess'ilcfl: 
befoing, on pourra encot’faire fix rues fur les angles, à lin que chacune re- 
Iponde àvnbadion,pour y apporter le fecours plus promptement en temps 
deûegeoualatme.cequinelepoutroit commodément faite, fionrereigloic 
fuyuant la première mefure. 

riufUctJritt- Voyladoncce(}nifepcutdemonftrerGeometriquemcnt,touchantIcs 

jhutrJit Htm- quatre parties efTcntielles de la fortilication,& ditifcn general de celle place, 
la proportion defon circuit, contenu, &dunombrederesdcfcndans, 
amiljiuiîi/ tant habitant que foldats. Etdececy fe pourra tirer, quVne place doit eftro 

gardée à railbn de deux cents foldats pour chacun baflion, fans comprendre 
a les habitant rcommc il fera encor ptoVi^mplemcnt demondre en la deferi* 

ption particulière de chacune pla^ regu^icre. 

Maintenant fera bon de vepuaux auh;es particularitez,qui fêruentàP 

acheuement de la fortification,/ 

Le fofTc doit auoirpour,)^moiliSfreizeV>ifcsdelargcurparlefond,& 
trois ou quatre deprofondeyl (comnpilaedé^it)pourauoirfuflirammcnt 
terre à faire les ramparts. Mdis fi le hcii n’cfl point beaucoup couuert de terre 
* par defTus l’eau, ou le roc/Gn poutraicommodémep t l’eflatgir en prenant les 


terres necefTaires pour^ rampart. Cfcla ed ja enfeigné au premier liure. 
uffPflm te|< Etpource qu’à l'endroit des pointes des badions.l’adaillant tafehede 

vmluftiMiJti trauerfer le fode pour le logée piedapied,oufaircfes autres efforts, ainfi que 
****’ l’art d’affaillir enfeçnf.Ilteroit bon de donner en tels endroiâs la largeur de 

i^.ouitf. toiles couiner la contrefcarpeenrond,ou luyftirc vn patjfdijou 
deux au deuant dc's'pointes ( comm e cede fécondé fîgurclémondre)pour 
feruir à l’effeâ qui fera d>ccy apres. loinâ aufli que les lopgucs pointes de» 
' fodez font inutiles aux afficgez , à^cau^ qucc’edcontre l'art d‘aiTaillir , d’en- 

trerau fode par endroits dcrendus,& vous de deux codez. ' 

* Laconcrefearpe cdànt aind tournée en rond,ou en pands,feruiraaTn 
mAmttiU. befoin^côrnme quand les dancs font leuez&rendosinutiles,&l’adâillanc 

vient àï’adâut , alors de l’autre Hanc cotte ■. en la fixiefme Figure, fe pourra ti> 
rcrdequclques*pieces contre le pand,oudemyrond dciacontrelcatpe,en 
trktia. forte que la bricolle fc feradu codé de la brelchc, comme > a k, non fans effroy 

cdonnemcntdesalfiillants. - 

Ceey l»u dit ftur U reitri des ctstirefierpes de rec , tu retsejhses de hennet matent 
, . JimbUhlesttelletqiienemàuoHsI^eciféet tu premier liure. 

. Pludeursedimerontccdeinuencioninutile.tantàcaufcdel’incertitu- 

de de l’art de ces bricolles , qu'elle cd inufiiée.- mais ic me rapporte à tous 
grands Capitaines,qui ont afdcgé & pris places par affaut , combien de deto« 
urbier & de mal apporte vn coup tiré d’vnlieu inopinéfauqucl on ne peut 
promptement remédier ) parmy vne bonne troupe de Capitaines & foldats, 
■quimontentàvncbrefche. Et me femble que cede inuention ne fera pas 
peu profitableauxadîcgez , quand de vingt coups l’vn donnera & adrelferaà 
point nommé. Vn bon & expérimenté canonnier, qui fçaora bien quels an- 

{ rles fe font aux bricolles,s’cn fçaura bien aydenSt l’ay mis en auant , à dn que 
’lngenieurcn badifrantlafortercdo.yentremedctoufiours quelque nouue* 
auteincognuë &inufitée , laquelle en dediucdcdcfenfe naturelle, apporte- 
ra peut efhe plus d’incommodité aux adâilknts, que les autres qui auront 
xftépreuèucs dclongucmain. 

De cede inuention dépendent plufieurtauttcs,qiieielaiircàcaulêde 
tbrefiieté. La 
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Lecouridorde lacontrcfcarpe reradelargear def.outf.toifcscommc iJtfinmdntm. 
tiatftcditcy deuant, la pointe duquclonpourtarctranchcrparvnanglcex- 
tericu r.pu par demy l'vne, tant pour cuiterla dcfpcnce que la trop longue di- 
naucc des defenfet. 

Et à ün que le couridor tire quelque defenlc de lôy mefmc,& pour faci - 
literlesfortics.ilfcrabon de le mener en pointe àl’endroitdelacourtineB Y AJJf 

pour referuer vne place couuerte> comme elle eft tracée & cottée par Y Z B. 

Les montées du forte au couridor fe feront en la pointe de la contrefear- 
pe.vis à VIS d U milieu de la courtine, entre Y B, à fin d*ellre mieux couuertes Ü. 
défendues des deux boulcuertsfit de lacourtine , Comme en femblableles 
glacis d’eferits fur la fin du chap.p. du premier liure , fe pourront faire de co- 
lle & d’ autre de ces montées, pour les mefmcs raifons. 

Et pour examiner toutes lesautres patdesqui feruentàTaccomplirte- 
ment de cefte fortification ,il fembleque l’artaillant par quelques pièces d’ar- 
tillctie peut ruy ner,ou pour le moins endomager de beaucoup les flancs , les 
placeant & logeant cômodement de code fie d’autre, à l'endroit des bafli'ons. 

Pouràquoy obuiet, fera bonauanccrquartémentrefpaule vers l’angle 
flanquant, à fin que celle auanccfque nous appellerons cy apres efpaule 8f o- 
rillonqUâtié)puiirefetuir de meilleure couuerture au lieu proprement,8£ ^ 

particulièrement dellincpour flanquer , lequel nous referuons de largeur 
pour y loger vne ou deux pièces d’amllctie. 

Etpourccquerartd’airaillirpaflcqpcot’plussutrc,8rmontrelemoy- . .. 

en de ruy net la pointe de i’oriUon qui couure le flanc, en placeant l’artillerie 
fur la con trefearpe , vis à vis de la pointe des badions , ou pourra agrandit ce- 
fte efpaule &orilIon en le fâifant en forme ronde , afin que la partie qui cou- 
ure 1 Aâc,foit plus fpacieufe & folide,& par côfequent plus difficile d ruynér. >*»*. 

Cebaftionainû accommodé d’onllont(md,:$’appelleraBouleuert» Si 
on obiefte que fur cet orillon rond on pourroit aduancer vn quatre , & fu r le 
quarrtvnrond.ic par confequent la chofelcroit infinie, lerefpondsquclas ■«amt 1, nt»Bn 
orillons ne doiuent pas tant feruir de couuerture aux flancs .qu’ils les rcndct 
du tout inunles,cc qui fe feroit par leur (Impie luy ne,qui offiilqueroitCt bou- <«(4^bdTvu- 
cheroitl’ouuerture que les flancs doiucntauoit pourlejcudespiecesi^clle- 
mcntqucpartoutcraifonlaplusfimplefigurcquaricc,ourBndc,quirertàl’ *" 

cffcft délire ed à prefeterauxautres. 


Au coin du flanc de cet hcxagonc,l’ouuerturc ic pourra faire de quatre 
ou cinq toifes de largeur, pour la baye d’vn canon ou deux autres petites piè- 
ces, pourles taifons quiferont cy apres declatces: Lalongucurdcl’orilloni 
quatre de 4. ou y. toifes : & pour le rond , autant que la connexité du cercle fc 
peut eftendre fur la bgne droiftede l’ orillon quarte , qui cd vn corps médio- 
cre, qui par fa ruynenepourra pascmpefcherl’effeftdcsflancsrEtlctouten 
forteque la ligne droifte de l’orillon .laquelle cil oppolccàla courtine, foie 
parallèle à la mefme courtine, à fin qu’en quelque lieu que l’artaillant fe puirte 
mettre fur lacontrefcarpe,ne puirtcdefcouurirquc la moitiédu flanc, &que 
le furplus caché, ferue & face vn bon cffeft à l’heure de l’artàut. 

capacité du logis derrière le flanc pourloger les piecesfqu’on appelleCn 
zematé)mcfcmble fuffifantcenrhcxagonedccinqtoifcsdelargc,àprendre ■ 
àla ligne de la courtine,^ de cinqde lôgueur,pour loger les deux pièces d’«- 
tillertc deuat difles , 6c quelques narquebuziers fit moufquetaires.-fit ceftçlo- 
meu t s’ented lâns côprendre le pafapet du flîc, lequel tan trie muraille qüe d’ 
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&utremiticrei(loit touHours eftrâd’cfpcflcur fufH&nte peut redfief àJa vio- 
lence du candit lencËtisaucunemcncion des Bayes des Mcrlons, d’au- 
tant que rexpericnce exaâeqüei*ay Faite uirqucs à prclcnc. m'a fait cognot- 
ftre que ces deux chofes font le plus fouucnt caufede la ruyne de ceuxqui 
(bntaux cafématesj fl ce h'eft que la matière defdits Merh>Ds,(i bonne quelle 
ne puiflecllre aucunement eslntahl^e canttu canon deValTailIant que du 
vent du canon delà ca(cmace:lclaî(lclc choix de ces rtiatcriaux au iugemenc 
dcI'Ingenieur,qUiauifcradiligcmftaencirctpeircurnecefrairepourccIpata->^ 
pet au ec la hauteur. 

Lahaulteur de là cazematë he doit furpafler le hiueau du plan, mais 
plufloft elbrcaudcfldubsjà fin (^iie de lacanipaigne oU ne la puife décoû- 
urir,&que l’alTaillant Foit contraint d’approcf^r lès pièces fur la cocrcfcarpei 
qui eflautinc de temps gaigne pourlcsadiegei. 

Etpourcc que l'expcncacc a fai^tanèz cQgnoiflre,que les coups de ca- 
nons tiret cnbflcollepresdes flancs iks endommagent beaucoup, & peu- 
uentrendrelescazematetihutilesiprincipalcmcnt és forterefTes raicfhics 
de bonnes müraillcs , & autres matières dures ; il fera bon que tels cndroids 
de la counineSC près des flancs f pourcuiterce mal )Foyent fait» Stbaflisde 
bonne terre flegafons oU autres matières douces, qui ne pourront caufer au- 


Iesballes,&cmpefcherlesbriconcs,coWlmelafigurcIedetnonftre. 

Il y a encor'vne tutre irtUemSoîl pour empefeber tcUcschofes , parle 
tnoyen dVne muraille conftrtrite àuec oeaiicOsp de ratlu , & qualien glacis 
T, à fin que les balles tirées contre icelle montent , au 1 ionde donner m flahc 
& àla cazemate: Et cefle derHifft tfem faleinfefl Icare quc4es deux auttèf^pour 
n’cflre tant flibjcâc à detholiFion. 

Le derrière de li cazeinatet (bit niUratlte ou terTe^dok fètdcmentcftre 
â‘élpe{reurmediocrc,pour empefeher Ici coups dcCaao«stk>czcaitt2nbti- 
colle qu'autremenf , parmy l'ouUertute du flanc, àfln d* anoir ample cdpacé 
pour entrer & Fottir liorehien t dn bafli oh. 

C'cfledqaoyplafleuts Ingénieurs onegrandement erré, quahttlsonc 
tellement gdrni les baftiortsflerazeniatesiVne Fur l’autre, ou pardegrez 8C 
retraiétes , que l’efpace du baflion en a elle qualî tout occupcmciugêanspas 
que l’aflàillantaccortiattacquaot deux battions, rend parce moyen tout cet 
eipacc inutile, en forte qu’on ne s'y pdutretrâcKcr , n'y mehne prepa rer pour 
Ibuflenir & dcFendre vne bcéche : car cefle oit vne maXirtie entre tous quci 
C€lmjijmjU)KatUdMttfinhmi‘i^<adJtxÀ.t lds'chruit( contre l’opinion Vulgai- 
Xe)ouc le baftion n’cfl pas fait iculeitient ponr couurir les AancS de là batte- 
triodes aflâillants, maisauflî pourentertnervn oFpace capable,de contcnirlé 
■Hombred'homesqu’il flmtâ de fendre labrefchedeFront,& par ce moyen af- 
ToorerceUx des flanessCar àucrementtoncc btefehe raifbnnâblc,n‘c(lant de.» 
4«|ldaè defront, mecnoceflàireincnt toutediqui eddantle baftion en aflâuc. 
Et de cecy (oiittelefens commiul) klangueexpéâénce flccxemples fifre- 
‘ qaensferUencdeceigle. 

•mpàtU/ütà. Ou aü contraire, la gotge tfvntM^iénFqnielbrefoacéenttelesdeüx 
flattc$)eftantbiengrandc6caaiple,peucredéuoirdcgrand$ficainp]esrctran- 
cbetâeat i»<cteicepcz: D’autant 


cunc bricolle. 



Ou autrement le poutrOnt Ètirc en tiicfincS ertdroiâs,&:pres des flancs 



ipie 


N 
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que les aflàillans venans par vnc brefehe, ne pcuuent pas faire front crtl 1 
tels rctrancheuicnts. Mais cecy fera plus ampleméc traidc cy apres aü enap. 
de la formedes retranchements dans les baftiotis. 

L’entrée en la cazemate rcrafortcommodeducoftédupahdduboulé- **»- 

ucrt,à du d’eftre mieux couuerte,& fera bon enfaire vnc autre par dpiToubs le 
rampart du collé des maifons > pour feruir, au cas que l'autre foit par quelque 
accident tendué inutile, ou que l’on fbit côtraintla boucher & fermer ende- 
remenc pour la leuteté de ceux qui font aux cazemates. 


Vn puisy ellfortnccc(raire,lilclieu lepcrmct,pourlcrefraichiiremcnt, 
tant des pièces, que de ceux qui y feront deltincz. 
sli 


Les lieux fectets n’y doiucnt cllreobmis, pour eui ter les puanteurs, prin- tkmifttrut. 


cipalementen temps d’Ellc, 
Les poternes & forti 


Les poternes & fortics fccrcttcs,tat au folié Icc què plein d’eau, le pourrôt 
.ftire commodénient au coin du flanc , à couuert de l’elpaule, & pourtant en 
ce dernier faudra conferuer quelque lieu pour tenir vn petit bateauà coii* 
uert. 

Letoutainfl qtie la dgure dubouleuertlcdcmonfl;re,quifcruirapoUc 
toutes les autres figures fuy uantes. 

Touchant ce qui acllédit.quclalargeurdu flanc doit cllrc pour loger 
vncanonoudeux autres pièces ledfemcntilaraifon cllcnccqucVa/raillant 
ayant place Ton artillerie fur tacontrefcarpcvisà visduflanc, peut touliours 
emboucher ce qui luy fêta découuert, ic par conlcqucnt démon ter ailcment 
lapiccc oppoféc direélement. Et quant à rauirc,elie fera retirée à couuert de 
rcfpaule.pour&irefon effeâàl’heUre de l’aflaut. & tirer comme en bricol- 
lant contre le pand alTailly & dedans les ruyncs de la brefehe, en Ibrte qu’elle 
ne fera veuc n’y endômagee >quc premier l’crpautc ne foi t ruynce: ik celle flu 
çonde flanquer fera cy apres plus amplement démontrée au chap,des flancs 
fichants dutroilîemeliurc:C’cllpourquoyonncfcpcutaflcuter quefurce- 
fte pièce couuerte, laquelle ic deureroyc ellre roôtée fur vnç lêule roUC) aucc 
fbn cflïcu de longueur' de 1 5 ou 1 8 pieds.attaché par le bout fur vn ferme pieu, 
comme furvnpiUocM:àfin que parce moyen la pièce fc puiffe bracquer à 
fouhait,comme D C B, & frire Ibn recul en tournant comme N O, pour ellre 
tôufiours de tant mieux couuerte de l'cfpaulet auec moindre trauailpour les 
canonniers. C’ell félon l’experience quci’en ay faiéle au challeaucie Sedan 
Ié8.delanuieri;9^.(en prelencedeMonfeigneurieDucdeBo(iiHon)dela- 
quelle dépendent pliilieurs autres belles fubtilicez.dont les recherches ne 
feront inutiles pour ceux qui voudront defendre quelques places. 

Quant auxramparts, la proportion à ellédcfcripccydcuant de I J. toifes 
delargeur, (principalement en celle place de fix bouleuerts*, qui ellaucunc- 
iqcnt petite)ôe trois ou quatre de hautcur,pour les raifons a,llcguées. 

Et pourle regard des moneces es courtines , iefuis d’auis de les prendre 
és tues, qui feparent les logis d’aucc les rampansfqoi feront cy apres d’eferit- 
tes) à fin de lailTer tant plus d’efpace pour ballir. 

Mais il faut ellre aduerty, qu’en toutes places, les ballions ou bouleuerts 
doiUeht ellre rempateZ , de forte qu’ apres la largeur fuflîfantc pour refiller d 
lavioIenccdel’artillerie,Ie furplus feit vuide&auniucau de l’alliettcnatu- 

^ ^ t ^ A ** .A r 4 « 4 A ^^444 I A 44 4^4 44A A ^4 J A >4 ■ A 44 A A À ^4 44 «4 , 4 ^ ^ A 


telle de la place, ou aU plus d’vn feul commandementtà fin c^’on puifle ellre 

uanle 


mieirx àcouuert,tant pour remparer les brcfches,quepouttrauanlerauxre* 
tranchements fie autres choies nccefllàires. 

# Pour 
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Ctmimutili- 


tmftrti. 


CMuüm. Pour le regard des Caualiers , ils feront mieux places &plincottun»-' ' 

des au milieu des courtines qu’aillcurs , par eeque cet endroit cil moins fub- 
jcâàla batterie, & par conlcquentau retranchement. 

Mais il me fcmblc,que les courtines cfleuccs lèulement d’vn ebmman- 
* dement par dclTus les ramparts des badio nsfpour égaler à peu près la depeo* 

ce & trauail des caualicrs)lèront plus nuifiblcs aux alTai liants, à caufe q u’on y 
pourra placer d’auantagedcpieces, &p1us commodément qu'en vn caua* 
lier : loinâ auili que le tour & circuit de la place en fera plus facile, tant pour 
gensdepiedqucdechcual, & pour toute forte de charroy, fie aufS qu’elles 
nuiront moins aux retranchements generaux 

Finalement pour l’accompliflemenr de celle fortification, il fera bon 
placer la porteentre les deuxiljncs(àfin d’ dire mieux défendue dccofléfic 
a'autrc)iu(leraent au mi lieu d'icelle courtine,pour rdpondrcàia rue princi- 
pale, Se edre pluscommodc pour le charroyj mais aulIi pour euitcrla batte», 
riedclacampagne.laftudraabaifrcraaccfontpont , cnibrtcquedclamd^ 
me campagne on ne la puidcdefcouurir. 

En cela fe cognoid l’erreur de ceux, qui ne voulans l’abaillcrja ijptirenc' 
ptes d’vn danc, à couuertdel’efpauledu bouleuert:carl’adaillantayanta» 
mené Ton artillerie fur la contrefearpe , peut ay fément rendre la porte inuti- 
le, en rompant fie brifimt le pont. Et c^e façop de couurir vnc porte , n’ed 
bonne qn’es places qui ont le foflelècatrfond, duquel Iccharroy (epeutfai- 
re.Lors la porte edant abaidee iufques au fond, fera plus commode qu’aucu- 
neautre: Mais il faut balancer ccdecommodité contre l’inconucnicntdcs 
entrcp'rifcs fie rurprifcs,qui pcuuent atriucr tant de l’ouuerturc delà contref- 
carpe que de cet abaidement, 

Lclcâeuraura recours au trotfiemeliure.furlafinduchap. des flancs 
fichans,ou(crademondrc vne autre façon déporté plus (êcretce,pourueu 
que l’angle flanquant foit plus fêrm é fie ferré, fie qu’il produife la couuerture 
qui y ed deferitte, fie que le fbfTé (bit fêc. 

fHtf-Inn. Quant au pont-leuis , ie ferais d’auis de le fiire par dedans en cede 

fone; 

Premièrement que la porte foit félon le parement de la muraille. « 

Qu’à fix toifes de là,foit la herfe,farazine, ou paux fufpendus,le tout cou- 
uertd’vne voûte. 

Qu’à vne toifèdelà,commence vnedidance ouuertede lalongueurde 
unis toifes, en laquelle on fera le trou pour le pont-leuis. 

Qnelepont-leuis foitàcontre poidspardeflbusfficnonàflefches^lpo- 
uredre plusaifcà leuerfitabaiflcrScelpargner la hauteur des murailles, qui 
pourroyent edre battues par deffus le rampart, fit par confcqucntempc& 
cheroientl’ouuettured’icelle. 

Qu’apres lepontfôitvne autre voûte iufquesàlafindu rampart, dadii 
lequel clpace, fe pourra faire encore vne pone ou deux, ou quelque herfe.Ec 
faut noter, que ced efpaeeà iourau deuant du pont leuis,feruira pour plus 
(êuremen t rccognoidre à toute heu re le pont,fit em pefeher les furprifes. 

Le pont leuisedantainfi caché, fcpourrahaufTcrfit abaider, fansdon- 
ncr alarme aux adàillants, fie fera plus aifeàdefendre. 
rmidtfijfl. Qt^t au pont du trauers le fofTé,ie feroyed’auis de le faire de bois,à fin 

d’edre plus aiféfflent démonté , fie que l’adaillant ne s’en puidè feruir de cou- 
uerture contre les flancs; ce qu’il feroit d’vn pont materiel de pierre , comme 
l’cxpetience l'a adez fait cognoidre en nos ferres dernietes. 
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5; Lesbarticres doiucntc(lredoublcs,8d’cÿacé entre dieux £}ttgraiid. arntma. 

Cedeefpacc fera pour y rcceuoir chairs, cna'rctces, gens de Gheual & de 
^icdi&lesrecognoiilrcaûahtqu’oüurirlarecbndc barrière. 

, . Lecorpsdegardâferaruiuantceilerecohdcbarricre,àdnd’cftreplus^^''*h<«i«. 
Jêurcmcnr.&hot'sdnhazard &dahgcrdeceuxqu’onrccogaoillta. 

Vn autre corps de gardé fc fera dans Ibplacc, non tantpourrecognoU 
ilre ce qui vient dé dehbrs,que(>our poüruoiraüx Cniftres delTciiu,qai&jpe- 
.üent Étire en vne place. 

£c pourtant fera bon d’ oppofer l’vn àl’autre , en iôtte qu'ilsle ptiUTent 
recognoiftre. 

£t ci); encor à qoter , qu’entre les grands Capitaines , on tient que lé 
torps de garde dâs la ville doit ellre éfloigné de 5 o. ou ^o.pas de la porte, à An 
qUevenantlcmalheurd'vncrurpriiêde poht-leuis& porte, les ibldarsaycnt 
plusdetcmpsdes’aTmer,6tvenirencorpsaudeüàhtaumal:&quolcs enne- 
mis ayenc ce double femperchéniencdegàrderrcntrce rur-&prirea& éom- 
batieiccorps de garde quiene(leiloignc,quiparconrequentdonnetemps 
plusd’ailcurance anxfoldlts dé (ê défendre à & aux ennemis de frayeur d’at- 
taquer gens préparez, . , , . 

Èt pourcc que la proportiond’vncarmce& de fes mùniclons,dcs aîTaii- «»• 

iants &dcfendans,{è changent alTezibuuent^ comme ilacilc ditauchap.j.^/^^^*^2i 
du premier liuré)il ne létapasinutilededircoalir, principalement des moy-«iMù- 
cnsdcdefcnrc(puisquenoi)re but éft de ferti^r &defcndré)6écomhlént 
on pourra luppléeraux defauts d’vnc place aiuexce,par vn plus grand nom- 
bre d'hommes qu’il n’aellé dit, oupar plus grande quanucidaraisaltioosfc 
anilleries, , 

Pour exemple, (bit cet hèxagofté âinC dcTcrit & muny , afliegc par taooèi 
hommesfir a4.canons,auec les munirions nccclTaires >a d’eferiptes pour cha* * 

cuncanon. 

llfemble félon toute raifon , puis queîesitifailiants etcedentles aiTaillü 
de I Z. carions, que les ailàillis , aiant ( outre leur proui Aon & munitions ordi- 
naires^ ii. canons fournis de méfmc que ceux des adàillants.qti’ils feront 
égaux. Et toutes les obieâibnsqu‘onpourroic faire, que 14. canonsde- 
monteront &cilement la. nefontriehcontrecepropos,pui$<^enoùsauonk 
pofe chofes égales aiix vns St aux autrés. 

Et auih que le temps, peines, & grandes dèipcnces qu’on employé^ dé- 
âiohtrcr & ruyncr rartilicdc daç aifaillisiibntauunt de dithinutions des bat- 
teries & grands éfForis,qu’il fàudroit faire contré la place. Par mcfmc raifdn, 

A les aiTaillahts eltoyét en nombre de I yooo.bommesiU cit certain que les af- 
faillis ferendront égaux , A outre leutgarnifon ordinürc ils ont )ooo foldats. 

'Ou a encore mû ert queition entre les ph» expérimentez , A le trop 
grand nombre des ailàillantS peut cilre recompertic par plitAcurs pièces d’ 
aitillcrie,oupar quelque artiAce en ta place: Ou A la trop grande quantité d’ 
artillerie des altaillans,pcut cAré rccompcnice par quelque nômbre d’hom- 
mes alTaillis.' mais ccAe qucltion.st’eÀ encore vüidcc, St nes*cA trouüc hüm- 
mc qui en ait traiâé,combién qu’elle mérité bien VRaiAple dilcours St foie dé 
trcs-grandc importincc. 

Il fembtc pour le premier , que (lies aÀaillis ont autant de pièces que les 
aAltiliantSiilspeurtOnt conctebatcêSt cmpefcfaerl’câeâd'riwfigramleat' ' 
taifd. . . , 

• ‘ " • Ë Ët 
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Etpoarlerecond, s’ils ont vn grand nombre d’hoiDmeSifls pourront 
(aire degrandes Tonies (bn aduanugeufes , empefcheronc beaucoup les ap- 
prochesi&par maniéré dedire.poutrôt entreprendre vne nouuelle fortifie^* 
cion,8eplusramparerquel'artiilcricdesairai]lants ne pourra dedruire. De 
eccy ie n’ay rien de précis queiepuilTe mercreenauant> & panant ce diTco* 
urs fera pour les plus expérimentez. 

Mais le tout Te doit principalement entendredes places amples &fpa- 
deufes, où on poutra facilement loger tels furcrois d’hotnmes,& commodé- 
ment placer les pièces d’ardlleriefui abondantcs:carautrementteliespto- 
ponions n’auront plus de lieu. 

E»cetliJctmrsdethexMgûiie,itMeiMffiü f«mtârrefli*fiûrelesJl»ffnUtmJiex*^es(ju'il 
fir*itntctjf»ire,criignuitqHeUstr0ffret]iieiUes&meii»ts prtihtns de nombres,rt 
emfefihiÿint le fl o-cowrsdesdemonflrtticns; loinB âMffufuelesfuuesntfntfo'wt 
finfibUs,<iiUHdeHvnde^»âcctmflj,tlncfitro$$uedem*>u]iie qm'vii fied eue/uti- 
rem^m »e peut denner ejfue i t mnemjjt'y HHcun mayea dj loger vn foÙUt i coimertt 
Ceux tjmp deleÛerit is fitppuUtions AritmetiqKeSyfourrom fins frenftment cognoi- 
Jhelâfn^futcedes lignes, er prendre f Uijiritellesrecherrbes, mecïlentâiudendon- 
»ert onuerture osuont tjdUenfâsaponr pornomr on foins dejiré, Sosu eUceftefgnre, 
nnedesoMtresJmpunses. 

c H A P. ni. 



©£ L‘HEPTAqONE. 

N l’Heptagone l'angle du centre edyi^; LaraiTon do codé de 1’ 
Heptagoneau demy-di amène de (bn cercle,ne le trouue,& pour 
tant Ta delcripdon Sc demondtadon^enaede mechanic^ue iuC. 
quesàprerent,8cn’auonsnendepIuspreciz,quelamoiticduco- 



Itfc d'vn triangle equilatere > d’clcrit au mefine cercle^ pour le code du^ 
Hepcagone.Et celle raifonapprodiede48 ïà j«.ou j i. à 
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Culaire D B tombante de l'angle del’ Heptagone furie dcmy diamètre F G, 
c]tiafîcominc^6^a38 ^ Ou autrement la quatricfme partie du dcmy-dlame* • 

treioinÛeaîceIuy,&dcflus ceBcligac,(bitde(critvn triangle tlblccle, ayant 
pour (es deux codez les deux demy-diametres , l’vn des angles de la bafe fera 
la fcpticfmc partie de quatre droiOs; car il faut que D B (bit à D A , comme le 
quarte de A B au quatre de D C, félon Mon(ïeur V yct. 

. L’Hcpugonc ayant l'angle Banequé d roiâ > le Hanequant (cra de 1 4 1 4 1 

degrez. 

Si le flanc MNf > ed pofe de 19 ^ toi(ês> N P fera de 17 J toifes. Et parcon- 
ftqucntPM,ouDM(quiedlcpanddubadion^dc4(Sy toifes. Orlctriangld 
N M H edequiangleau triangle reftanglc B G D:N M auradoncà M H tc.lc 
raifonqucGBàBD.‘ain(iMH feradeaj^ &NHdcjotoifcs,DHdc70j% 
toifes & la toute DI(qui cd la ligne dedefl;n(ê)de 100^ toifes f H I & H Nc- 
dant égales par lacondruûion:^ La ligne NLqui cd la courtine 
comme M N cd peu plus que le tiersdeNLaind HK fera prcfquci4, qui 
cdpcupIusdutiersdcDH.ainfiDKferaprcfque 66 toifes i&depoinâeà 
autre D F i ja.&H Lpeu plus de 10. 

lt»*chercherâyâMtrtfii>putâtunfluiext£fefmsq$ieUspArliesdtfàUMtei 
de celUcyftnt infenfikUs. 

Cède ligne de dcfcnfcn’cxccdant la porteede l’harquebuzc; Le flahd 
tdantdci9|roifcs,l’angleflancqucdroiti L’angIeflanquantdouble((çauoit 
au point N & I) cedcplaccaura toutes les parties cfTcntielIct d’vne bonne 
fonifleation Lagatnifotld’iccllc(cràdei40o(tllcLics,&7oo.habitans. Les 
ramparts edans de t toiles de largeur ( qui cd plut qu’en l’hcxagone.àcaufe 
que la capacité (de la place s’augmente^ &laruc (cparant les logis d^sram- 
parts de j. toi fes;lc triangle redant S TX G fayaht S X de 78. toiles, & faper- 
pcndiculaircT G de 8i.toi(cs)fëradc5ij9.toilcSiLequartoupeupre$odb 
pour la place &grand’rue,lcfurplusmontcraà 1400. toifes, multiplié par 7. 
fbra leSoo. toiles, qui fera pour chacun habitant 14. toiles. Tellement que 
ccde place ainli munie de quatre ba dardes & deux moyennes, pourra tellder 
àvnc armée de 14000, hommes & i4canons, félonies proportions cy de< 
uanteferittes. 

Et d leflanced pôle dca j ^ toiles , qui cd va cinquiefme d’auantage , Id 
pand du badion (crade 3 toifes: la courtine de 6 y f, toilcs:la lignede defenfb 
de 1 10 ^ toifcs(qui cd feulement la portée dumoufquct)& de pointe àautrd 
158 r coid:s,6t laplaccpourchacunlûbitantquad 53. toifes, fans comprendrd 
l’eflargidement du tampart & de là tuc,qui eden mefme propmtton, 

Cedcdernierc commodité, melèmbletoudoursdeuoiredrepreferèft 
àla lignede defcnlc, principalement es hexagone & heptagone, qui font plu- 
idod Citadelles quevilles : Toutcslois de ces deux & des autres fuyuantes, juwtUt. 
qucicdcmondrcraydcmclme^’cnlaifrcleiugcment aux bons Ingénieurs 
Opitaincs. 

' Aufurpluslesramparts,fo(rez.contrclcarpes,couridors,potrcs,pontÿ 
&ruesfur les airglesdelaplace «le feront commeen l'hexagone , fuyuatkics - 
rnefmes proportions. EtquantàlaCazcmatc,làlargeur leprendlclonqilé 
. l’angle flaocquant la donne: Car en l’hexagone elle cd plus edroitequ’enr 
^ heptagone , &c en celle- cy plus eftroite qu’en l’oâogone : & aind de toutes les 
autres dgutes régulières en montant: medne les orillons,tani quarrezque 
tonds,ncpeuuentpoiat tant fordr hors du corps du badion,à caufeque l’aii- 
. E i gl« 
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NrOûogonc l’angle du centre eft de4j. degrez, & l’angle 
flancquéeftant droit, l’angle dancquant Icradeijf. degrez. 
Le flanc C D pôle de ii toifea , D F fera dea^ ^ & peu plus : Le 
4 ' pandBC 50^ &peuplus;LaIigne BG dc7i J&pcuplus,8c 
X' la ligne de defenfeBHdc 101. K peu plus. La courtine DH 
* j 4 îKEiia.BKiji.BLi 7 zJGLiji.MGa 7 JGNia. NL. 
110. toiles. Tellement que prenant NO de zj. toifes,tant pourlerampart 
quepour la rue feparantles logis d’auec lerampartiilrcrtera pour O L 97. 
toifes,& pour O P 4 o.toifes: Ainli tout le triangle PORLconciendra;88o. 

toiles , derqucllcs faudra r* 
abattre enuiron le quart, 
pour la place du milieu & la 
grand rue, & fe trouucrare- 
Iter enuiron ;ooo. toiles, 
multipliées pars, feront 
24000, toifes, pour leçon- 
tenu du lieu habitable: qui 
fera pour chacun habitant 
fy ayant 800 citadins, lelon 
la proportion deuant dite) 
jo.toiiêsdeplace. 

Celle fortcrcllc ainfl fo- 
urnie de 800. habitans Sc 
1^00 foldats,foulticndrala 
lîege de I <090. hommes , 8c 
id canons. 

Que fl leflancefl pofe de 
2{. toifes , la ligiK O F fera 
Le pand BC tfo^.BG 
i sy^:Lalignede defcnlciio 
toifes^: La courtine DH 
enniron^y JtLaligneMGenuirtfnyzf :BM78,8cpeu plus: B Kiy«>,8cenui- 
ron { ;G N peu moins de 1 y.toiles:Et la perpendiculaire L N enuiron 142. 

L’cpelTeur du rampart & largeur de rue, Icparant la forcerelTe d’auec lés 
logis , ellant augmentée en mefme proportion , puis déduite , reliera enfin . 
pour le triangle entier de ^elpace enclos , enuiron y9yo foifes: lequartdcf 
quelles leuc pour la placedumarché 8c rues, relieront 44«i toifcs:qui feront 
pour chacun habitant, peu plus de 44 toifes Tellement que chacun 
habitant, ellantainfiamplcment accommode 8c logé, celle place pourrae- 
'’re dite ville. 

Au furplus les portas, ponts, folTez , contrefearpes, couridors , le felront 
comme és precedentes, comme en femblable lesorillons tant quatrezque 
ronds, auec les hauteurs des ramparts,8c capacité des magazinsr Le tout luy- 
uant les prcceptcs deferits, 8c félon que l’angle flanequant de la figure le per* 
mettra. 
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En cdlc figure, le ram part de la courtine auec la rue qui le feparedes lo* 
gisaeftemis de^j toifes, puis de Z7 iou enuiron , pour fuyurela proportion. 

Ml hitfrui vjî- comme en toutes lesautres figures fiiy uanccs;mats il me femble que cede lar- 
geür de i/.toilcs pour le râmpart , eft fuftifântc pour refifter à toutes fortes de v 
batteries vfitées, ioint aufTi que cede rue peu t coufiours fuppiccrau defaut.le 
laide neantmoins cecy àla difcrction de l'lngenieur,qui fe Tçaura accommo- 
der felo la capacité de la place, & balancer les cômoditez de l'vn & de l‘autrc. 

Parccdcdemondration,onpeut facilement cognoidre que le badion 
ed place fur vneligne droi£te ( c*. elt à dire, que les lignes de defenfes de codé 
4: d’autre, procedantcid’vn medne badion, ne font aucun aDglc,&parcon- 
fcquent.font vne mefme ligne droidte. 

L’orillon rondàfbn centre furla première ligne du flanc CD:&aut 
autres figures fuyuantes le centre t’entrera déplus en plus dans le boulcuert 
(i caufe de l’angle flanequant qui fe referre ) à nn de ne donner point trop de 
longueur &cdenduë à l’orillon tant quatre que rond, neantmoins lademon- 
, dation fe fera toufiours de mefroe comme es precedentes , par ce qn’iI n’y au- 

ra rien d’alteré ou change, finon lespaiids des boulcuerts, qui font quelque 
pe^ t’acourcis. 

TtrmtdtjUfUti Latotmedelaplace du marché & alignements 4 es rues, demeureront 
**” ‘ i la diferetion de celuy qui badira : T outes fois ie ladefireroye quadrangulai- 

re, d’autant que les meilleurs Architeâes.onc toufiours préféré la commodi- 
tcdel’anglc droit delaprincipale place & des badiments des carte fours, à la 
beauté & fimmetrie d’vn deficin. 

Les rues pourrontaufliedre tirées qùarrément delà place vers chacun 
badion.pourd’iccllc pouruoirplus promptement aux alarmes, comme il a 
edéditencede fccondeeditiomi’ay feulement chancbclcs quarrefiaurs des 
tues,comme on void par cede precedente figure. 

C H A P. V. 
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A raifon du codede l’Enncagone à fon demy-diametre edinco-* 
gnuë,& nefc peut demonftrcr. Nous n’auons point de petit 
nombre plus approchant que le demy diamètre edant y l’arc 
fcra}9^&la corde moindre que l'arc d’enuiron onze quinzié- 
mes. La demondration en feroit longue mais aflez precife. 

Suyuant cedo proportion, lalignelOfêroit enuiron liV.&DG 
perpendiculaire ou demy-diametre 1 K 177. 

L’angle du centre ed de 4adcgrez. 

L’angle flanequé edant droit , l’angle flanequant fera de i yo degrez. 
Lcflanc ABedant poféde aa. toiles, lepanddubaftionBDferayy.fiC 
peu plus: & la bgne de defenfe G A 100. toifès. Mais parce que A B cd tant in- 
cUncefur AEtquel’oriilon quatre ouront y auroittropd’cdcndtië Sepeuds 
corps;il fera bon tant en cede figure qu'es fuyuantes , tirer la ligne A C en an- 
gles droitsfîir lacourtine F A,& fur icelle faire l’ orillonàfoubait: T cllement 
que le badion edant Amplement confîdcré , ilanra fbn pand C D feulement 
ac^l toife; , cecy fe cognoidra par demondration : retenant toufiours 
pour fondement laligne du flanc tirée en angles droits fur le pand du ba- 
dion ( comme A B .*) Laquelle tant plus elle l'encline fur la ligne de defenfe 

AG 
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AGitantplosclledeinonftrclabontédcl’anglcflanquantDECi. Cetyejl^t- 
ntrâlfomr tentes âutrr^tpresunt regnùerettjneirregnlieres, 

La ligne ,B E fera de 1 8 toifcs. A E ou £ F d’enuiron x8 ^ T outes Icrquel- 
les pièces ioinâcs enfemble , feront plus que 99 coifes j pour la ligne de dt- 
fenfe. 

Or le triangle AEC eft i rofceleiC E lêra donc égalé a E A, 8; contiendra 
a 8 ^ defquelles ayant leuc la ligne B E>re(lera pourBCiotoilês^:EtparainÈ 
la ligne Â C (ellant par puiiTancc égale à B C,B A ) fera quafi de 2 4 ; Et cede ugm A fietni 
Lgné s’appellera cy apres, /<w. 



LacourtineF A fera peu mo*' 
üKde5i^. 

Le rampart Sdarue ioignant 
eftantde toifes ( comme en la 
preccdentejle lùrplus du contc>- 
nu fera 45 £o.le cjuart ofte pour U 
place du marcheSr les rues,refte> 
ront327o.toilcs. 

T ellemct quecede forteredè, 
ayant pour habitant 900. hom- 
mes ,cnacun d’iceuxjauraplus de 
3t.loifcsdeplace pourbadir,& 
lagarnifon edant de 1800. foU 
dats , auec cinq bafbrdes , & en- 
uiron quatre moyennes > celle 
place rcfillera\à vne armée de 
18000. hommei.& if.canons 
Silepremier Aanccd poféde 
itf. toiles k illcra aile de cognoi- 
(Ire la mefure des autres lignes, 
donc la principale cd celle de 
defenlèqui feraiis. toifes ouen- 
uiront Ecla place enclofe 6240 
toiles (le rampart &rueJoignantedans augmentez en mefmc proportion) 
Le quart defquelles leué pour la place du marche & grandes rues, rederont 
4C8o.toifes, &fera pour cnacun habitant peu moinsde47.toifcs. - 

Le furplus untdc la fortification que des autres commoditcz,fcfera 
félon qu'il a ede déclaré cy douant, Sr auec les proportions rcquifes. 

Cède figureed la première, qui a fon badion dans vne tenaille 1 cJcdà 
dire que les lignes de defenfe procédantes d’vn mefmc badion. font vn aiwle 
fianequant au milieu d’iceluy : Et ainfi en ferade toutes les ÿucres figures luy- 
namcs,pourucu qu’elles aycntl'anglcàancquc feulement droit. 

Code façon de fortification me femblc.deuoir edre préférée à cclld 
qui rend l’angle fianequé plus ouucrt : tant pource quel’vndesbadionf cdâc 
tuync, les deux voifins fe pcuuent flanquer l’vn l’autre, qu’à caufe des pands, 

Î iui font telle tenaille Sc angle, qu’en defautdes flancs aâuels,ils fc défendent 
( bien, qu’il fcmble que ce Ibit olFcnfîon continuelle contre les allâillants: ce 

a uinefefaitauxautrcs,qUi ont l’angle flanque obtus & défendu feulement 
’vnlîmplc flanc. 

Enceprefent deOcin i’ay tracé tant la place du marché que les rues Ce 

. leur! 
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leurs quarrefottis en angles droits , non pour aftraindre aucuA i cefte foVin^ 
ficen’eftquela commodité de la ftruûure des mairon$,foic à prefefer autc 
rues qui autrement dcuroyent reipondrc à chacun baHioni(coromc nous a- 
uons dit des autres par cy douant) mais cefte commodité n’cft pas petite* 
principalemctauxfortcrelTcs régulières, dcrqucUcsIenombredcs angles eft 
iiqpar:6: en cOcas faut tracer Icfdites rues,en forte que II êllcs ne rcipondent 
aux balUons,dumoins qu’elles cnappcochbntaucunement. lelaifTe’doncce 
departement dénies &desautres figures fuyuantbs au iugement del’jnge- 
hieur. 





C H A i>. Vi. A 

r-\ 

7) y DsC^qok\ 

’Attant quepar ia9, du i},</’f/frZraU'ilccoftc^c l’Hexagone*^ 
lecodédu Décagone (infcrics en vy mcfme cdfclc) compofe^ 
toute la lignedioiâe fera coupée entre les deux ^tremes ; le co- 
dé de l’Hcxi^ooe* quafi cômci 7 .jà ^o. Et qui pourra deferire le 
Pentagone comme Euclyde le mondre en la n.propdfltion diju. pourra auf- 
fi facilement defctirelc Décagone. . \ 

L’angledu centre de cede figure fera jB.degrez : l’angle daikquc edant 
droiüedancquantferadeiatf.degrcz. # \ 

ït fuyuant le progrez deà demOri- 
fmtions precedentes , fi le^remier 
^c Aledpgféiieaj loifiüîidfecond 
A Cferaemiiron Lepanddikiadiâ 
y D C 4 y. la lignifl de cfcfdnfe de iVo. 6 c 
. &peupkâ.Dep'oinied«b.adioni^aü- 
tterenuironiz^. Etleramp^rtauecfa 
nre d e ry. tuifi.scdaiuku é ,ieftei ' a ^ 
ur la place encloïc enuiton ^oo. toi- 
fes. Le quart de cela ode pour les pla- 
ces efu mardi é&pour les grandes ruesii 
rederontpeu plus de 4050. toifes , po- 
ur badir les logis. Cela multiplié par 
to.fera 4o5oo.toifês,qui fêr 3 (leshabt- 
tans cdâts à raifbn de loepour Vn ba- 
Ition, comme iIaedédit)pourchacuti 
4o.toifès. Et pacainfila fortcrcfTeayâc 
fagarnifondc iooo.foldats,auccdcux 
canotis (ou la valeur) rcfîderaà Vnc ar- 
mée de loooo. hommes & zo. cahons- 
Et fi le premier danc edjpofè de ijr. 
toifes ; la ligne de defenfc fera enuiron 
117. toifes. La place à badir pour cha- 
cun habitant (toutes chofés déduites comme és precedentes ) enuiron J7, 
toifes. 


Au fi^lus,les orillonsqnarrezou ronds Accazematcs.fëferontfdoil 
quel’angle flanequant Icpermcti & comme lafigurc le demondre * fuy uant 

* tequ 


J 


deFoftlficatioft^ 
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Cttjtti àcfté enfcigni cy deoatittcomQie en {^ÿlable (oÉtt j cantrefear^ 
^,contidon,ponet 6c poncs. 
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I Ë collé dé l’Endecagone O Ë eftaadcmy-dûutietié de Ibtt fSbaXt 
t V F,quafi comme uy à aa/.nousn’cnauonsrien dcprecis,6ei)l^> 
Irecrouuequemccbaniqucmcnt. . . / 

I L’angle du centre fera }t ^ degtei. L’aogle ûwffié ellant 
droit, leâaocquantferadeiaa^dégrcz. / \ \ i 

Le premier flanc pôle de24 toifes^c pand du baflibi^lnastLa ligne dt 
tfefenlêa’eauiren 100. 

Leramparoauec Qkrue deaj.toilêsk 
rabattu du eûntenu^e la place, lé 
furplus montera énui^on à tfioo toi- 
les: le quart deduitpoiy les places dé 
marché 6c grandes rue^ refleraà ba- 
Rir pour l^s habitans 4^8, qui eR \ 
chacun pins de 45 toifes. ' 

Le lutplus tant dé la fàrtification 
que con^oditez des habitans, le fera 
Idon le^'prcceptes ja deferia, 6c com-> 
me l’angle flancquantlcdonoeia. Et 
pourra ccRo forterefle ceûftetà vné 
armée de azoBo hommes 6c zi ca- 
nons. 

Or il a ellé dit cy-deuant , qne la 
commodité dés logis des hahitaas e- 
ftoità prefereràlalignededcfènlctld 
100 toifés: maintenant que ceRafigu- 
rs fournil àchacun 45 toifes quarréet 
(qui éR vn e^ace pour bien 6c com>> 
modcrnenthaRir/elkunreduitcareul 
deux lignés , jaunir 4 toifés dé far- 
geur8cqualîitdeJonguenr{Ienefuispoint d’aduis dcproloitgjttlalignedé 
defenfepour augmenter la placéi loinâqu’auxautres figures fuy uantes , l’ef- 
pace s^at^menteratoufiours de quelque peurPat ainll donc ie neferay auem- 
neautremconde dcmonRration,6cdémeureralaligncdedcfi;nlhcaiifionri 
enlàmelmc longueur de 100 toiles , tantehoeRe ^ure qu’aux autres lù]f» 
uantes. DemeurantneantmoinstouCourslapuiflànceàrin gcnMUf t 
delà prolonger li lecas y elchlftt^ bout la commodil^aot 
t»^.: ^^bicana<piei^iaganûlôru 
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E coftc du Dyodecagonc D C au dcmydiametre i 
auaficommeaÿàyâ'.&quifiutl’Hexagonc peut tellement de* 
Icritclc DyodecagoDc : Il a l’angle du cencicdcjo degrez. 

L’angle flancquc cftant droit, le flan equant fera de 120 dc- 




La première ligne du flanc polce de 
le pand dubailion fera 57^1 Lali- 
gne de deiènfe de 99v:De pointe _ 
baflion àautredeizz. 

Le rampart auec fa rue de zj. toiles 
leuez,le refldudela place montcracn- 
uiron 880 toifes : Lequart leuc pour la 
place du marché & grandes rues , relie- 
ront yitfo, qui (êra pour diacun habi- 
tant 5 1 toifes,qui ell (ix toifes plus qu’en 
laprecedente. 

Ainli celle place munie Iclonles pro« 
portions deuant dittes , rclîllera à vne 
armée de 14000 hommes fie 14 ca- 
nons. 


DES AVTRES FIGVRES RE- 

GVLIER'ES DEPVIS DOVZE ANGLES ^ 
IVSQVES A XXllII. 


DE LA FJCVRE TREZ‘ANqLS, 


’.a 


Es demonllrations dt^mues precedentes donnentàfTezàco- 
gnoillre, comment il ranaraprocederésfîiiuantes:fiepourtâtie 
declaireray lôinmairemenicequilcpeutdirede chacune, àfln 
d’euiter prolixité. 

Soyent donc pofez tous les angles flanquez droits. 
EnlafigurenTnBQ^cenfraQçoistreiz’angleifvoyézIehaultdelaFigu 
se i4.)on n’a point uouué lacailbndudiametre au colle , d’autant qu’ils hiv 



onc 
idcom- 



d^ortificatioil» 






ÎDCoinmcn(ûrabIes , comme les codez des autres figures fuyuantes aueO 
leur diamètre nous en dirons donc au plus près qu’il fera pofiible > (ans uous 
Urredcrneantmoins aux fupputations li longues & pénibles. 

Ceftcfigurc aura l’angle ducentre de 17 ^ , 8i le Üanquantde 117 JJde- 

grez. 

Ayant Ton ptemier danede a; toiles, le fécond lcra enuiron jo : Salignè 
âc d< fenlc 100: Et de pointeàautre izz toifes. 

Quand aux places âc rues,ji ne fera pas mauuais de les départir d’vne autre 
façon que les precedentes ifçauoir en &ilânt trois ou quatre places de mar- 
che quarrécs,&: tirant les rues félon icelles places , lion iuge que celaapporté 
plus de commo Ji ré ( pourucu neantmoins que les places & rues ne conden- 
nciuque le quart de tout l’enclos dans les rampatts,pourlcsraifonsdeuanc 
dii^.) 

icncmonllrc qu’vne partiedelafotdficationdechacUne place des fay- 
uantcs,( pour ne point faire trop gros volumc)laquclIe fulfira ncanrmoins 
pour l’intelligence de toutes les entières, d’autant qu’elles font proportion- 
nées. 

Aurcdeil fera bon encËs grandes villes faite les ramparts'delacourti- 
ne&larue,ioignant de 15 toiles de largeur, qui font deux toifes plus qu’es 
precedentes , à fin que les commoditez, tant des charrois que des retranche- 
ments 8c moyens d’y planter arbKs pour l’vtilité publicque, foyentplus 
. grandes. • 

Ainfi celle forterelfeSt les autres fuiuantes munies .rcfillcrontauxar- 
naées proportionces, comme il aellé dit des precedentes. 

le n’ay point parlé des cfpaules, orillons.quarrez.ou ronds, ny des calê^ 
mates, d’autant qu’on tient encofen dilpute,li es grandes villes qui ont leurs 
basions fort fpatieux & les lianes füttamples,comme en cclle-cy,il cH necel^ 
£iircd’yfairctouscesouuragcsparticuliers,quilbntdcgrandcoull&frais8ê . ‘ 

pénibles pour les rondes: ou bien fionfe doit contenter de celle ligne du fé- 
cond flanc, qui coulte moins , accourût le circuit Bc fourni t potentiellement 
vnemefmedefenfeàl’angleflancquc. 

Là delTus neantmoins mon aduis lcroit de prendre ce dernier. tant pQut 
euiterladefpence, qucàcaulcdclagrandcellenduedeccfecondflanc,qu{ 
tic me femble pas pouuoir ellre ruy ne par z canons,toutcsfois cecy demeu- 
rant indécis, ic ne lailTetay point d’y tracer & es figures fuiuantes ces deux fa- 

Î ;ons de fortification, poutle contentement de ceux qui fedeleâerr/nt à tôl- 
es recherches, 

Cejiefgurt <t <Uux bâjluns èUm >un tmgU fUnyiiMt, emme ont émjp Us lùjMsmtts^ 

CotHmtâptrt for [on^itfmt figure. 

T A figure quatore’ angle ( voy^ le milieu de la figure 14.^ aUral’angle dü du futunSm» 
"centre z y ^ degrez. l’angle flanquant dcu6Ç. 

Son premier flanc ellant dezj toifes, Ikligne dedefenfe fera peu plus 
de loo.Depointcdc ballion àautre enuiron izo toifes. 

Laraifonduçollèaudiametrc ne fetrouue non plus qu’en l’heptagO^ 
ne, duquel fe faut feruir pour cffic reccrche. 

L a figure quinz’anglef voyéz le bas delaFigurei4. Jaùral’an^du centre dm 
dea4.dcgrcz:rangIcâanquaQtdeii4. ^ 
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Son premier flanâeftanc peu plus de i f.faligne de dâRîafercracnuiroii 
xoo.toiics.De pointe de bàftionàautre t to, 

Laraifondu coQcJau diàmecreue le trouue <)ucàpcu près» comme àü 
Pentagone ou Décagone , Icfquellei figures faut bien examiner pour appro- 
cher la mefure plus prccife de celle cy. 

T A figure fei z’angle ( voyez lehiultdelaFigureiyOa l’angl e dü centre de 
■L/ix jdcgfez ; l’angle flanqüant de i ja. { Son premier flanc pofe de atf toi- 
fesilepanddubaflion fcratfi^. La ligne de def^enfe99^* Depointe de bâ- 
llion àautre enuiron lao toifes. L’efpare pour baffir en cefte feizeine partie 
(le rampaft & là rue de af toifes déduits )7 ; o o. toifes , qui efi pour chaeün 
habitant/y toifes. Laraifonducolléaudiamctre fe cerchc par le quarrefif; 
oâogone. 

CeJlefgHTt â trois iâfiiom ft^ v ne Ug*f droUfe , comme oh voit ftr U 
I a, Figure. 

Duiix ffu»- T E dit lêpt ahgle f voyéz le milieu dé la Figure 1 ) a l'angle du centre 11 
.^l’anglcnanquantdcifo^degre^. Son premier flanc pofe de 2.6 toifesi 
làligne dedefênfe fera peu plus de 100. De pointe de baflion à autre peu mo- 
ins de taotolliS. Lirailbndu collé au demy diamètre cltmcognevc. 

C^ejîÿtre étroit btftio»seUHsvH*n^,commeont tn£i les fnjutntes 
• comme Umonjlre lé li.Fignre. 


J>m iaJuùtn- 
tU. 


1 E dix huit-anglefvoycit le bas delà Figure 1 )al’angle du Centre de to dC- 
^grezd’anglc flanquant deiiodcgrez. Son premier flanepofedeatf toifes 
&dcmieifarignededcfenfeferapcuplus deioo. De pointe de ballionàau- 
trequafi itÿ toiles. Laraifon du cofléau diametreëflineognevc. 
i>u éxnmf éM- T ^ dixncuf-anglc(voyéz le hault de la figure i * a l'angle dü centre de 1 8 
lit. .i-^dcgrez,l’angleflanquantdcio8 {{degrez: 

Son premier flanc pofé de tc ^ foilcSklà ligne de defenlc fera enuiron de 
100 & peu plus. Depointe de baflion àautre enuiron 118 {toilcs.Laraifon du 
cofle au demy- diamètre eft incOgnevë. 

Sa «i>x( *»xU.T 'Evingtanglcf voyez le milieu de la Figureitf.)al’angleduCentredei8 
•^degrez: l’angle flanquantde ro8i 

Son premier flanc polF de ae| toiles ilàligne de defenlê fera peu plus 
de 100. De pointe de baflion à autre II 8 toiles. L’cfpacc à baflirpour chacun 
de zooo habitansÿff. toifes. La raifon du cofléau diamélrc ne le cerchc que 
parle pentagone & décagone. 

Ceftefguriiquétre héJlions^VHtëffudroiÛei voye^Fignreij. 

T E vingt- vn-angiefvoycz 1 ebas delà Figiireié.)al’angledu centré de 17^ 
•^dcgrezd’angleflanquantdc 1073. 

Sonptemier flanc pofcde2<itoilcs>là ligne dedefcnlë fera enuiron 
100. De pointe de baflion à autre peumoins de 1 1 8 toiles. La rai fod du coflé 
au dcmy.<diametre efl i neogne ve comme en l’heptagone. 

Cejlefgitre dr lesjSynéHtes ont qHtfreëeflionUllétn ongletfiloH U demon- 


Vm 


Dm vimgt-tauc- 


firmitn iëU fimei}. 

L e yingtîlcux angle (voy éz le hault de la Figure i^.^a l’anglédu centre de 
Adegrczd’anglcflanquanideioy^* 
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^onpremicrflanG]^o(cdcji;’(klighedc(iefen(ë<êrafennit*oAlbâto{- 

fcs.Depomtcdcballionaautrcii/j^'toircs.Lanufondu'coft^audiamétrbtfd: 

incogncuc. 

L e vingt- troi»-angic ('voyez le milieu de la Figure àl'attglé dU «Atrfc b« 

i)rÇdcgrcz:I’angle flanquant de loyîÇ. 

Son premierflanc pofede t7iSaligntdedefenre ferade n>0;De pointé 
deballionàautreenuiron ki8^. LaTaifon ducod^aUdemy diametten'eft 
point cogheuë. 

L e vingt- quatre angle C voyez le bas delà Figure 17. )al'anglc du centre de ^ 

i{dcgtcz: l’angle flanquant de loy. 

Son premierflanc pofede 17 toifesiiàlignededefcnfc feraioo. Depb- 
intedcbaftionàautrecnuironntf. . 

L’efpaccàbaflir pour chacun de 1400 habitansf toutes chofesdedui* 
tes)enuiron tootoifes- Dhapprochedelaraiibn dudofléaudiametteparl’ 
hcxagone& diodecagone. 

CeJfefgureàci»qbtJlunsfirvHeiigntircUle,cmeifcriftrUFiÿirei^i ' 

C H À P. X. 

*DeS CONT^Eg AK^ÈS ^iECèS 

détachées es places regultcres. j 

ÀRledifcoursdcs figures fcguiicfêsiileftaifcàcognoillreCo(n> 

’ ^ bien grandement errent ceux qui par contrcgardes&autrepie- ! 

CCS dcrachécs veulent rendre vne place regulicre *& raillée en • c*iyP«ii(« 4 rf 
plain dr^ meilleure que parlàprcmicre ficlimple formercair ou- 
treladcpencecxccfliue qu’ils font faire par telles inuentiohSi ils rendent U 
place du tout incom mode , & qui ne fe peiit raportet aucunement aux maxi- 
mes prédites. CommcpoutexernpIejporonSKcoilëd’vnHexagdheidEç • 
k L fortifié félon léS ptetéptes déuant ditStlequcl 6 n veut rendtemeilleui pat 
les cnntregardes murOuées b qui fetuironcà couurir les pahdsdesbaftionsi 
àfinde n’élUe battus dclacampagncoudu botddclaconttcfcsiFpéi&ptoué'. 
ga'dercescontrcgatdcs quifont flanquées dcsflaücsdelaplàcc.foitfaittki 
tniTéau deujnt.tleil biéncuident<}ueprctiiié(etflentfâlignédedefiinrcbiii 
cftart f lié la pottee du môufdueid’aUtre ligne qui flanqué la tontre gardé iêri 
plus de ! So toi fes (c’eft à dire , fubieéteà rarcillerie ) contré lés maximes dé te- ‘ 
feconflliutc. Secondetrtenf fi le foflé du baflion eltde ijroiléS'.céiuydclü'^ 
contre garde ne peut moins due la moitié» & pat confequent doohé Béaii- 
coup plus dé rette qu’il n’en faut pour les tambattS, & qui hcfepéutmètttè 
en lieu qui ne nuife beaucoup iCauflmt vnedepencé éSttrémésluctvnclon. 
gu cur de t rauai 1 . T icrccmét files COhtre-girdes font latgés, cê fera moyen à 1 ’ 
alfaillât des’y loger fcutemcr»-fitinelniey placer fonartillcric.Quartemcnt fi 
elles font eflroires , elles couflet beaucoup à rcuefti t tanr par lé dédâs que par 
le deborsj & la depécé fe trouuera pour le rhoins doublei celle du boulcuert. 
Voiladunc comme ces Contregardes font cohere l’art de fortification eh ces 
p\acesregulicrcSîCommefontaufli lés autrés pièces dctachécso&c; car en 
celle cottcc d il faut que la courtine r’emre dans la place , & face angle com- 
tne E 1 0 > fle par confequent amoindrit l’cfpace d’iccllc : outre qu'il y faut 
V F j quelque 




, Qj^tàrautrepieceC.cllccftautantinudlcquclcsprcdites.&appor- 
tc les mcûncsincommoditcz, fans mettre en compte les rraii des ponts ou 
batteaux neccflàircs i outre qu’elle n’eft flanquée que du pand du baftion , Bt 
parconlcqueotdonncparlbnpetitfoflcouuetture &entree au grand. Ain& 
donc il cftailè àconclurc.quelespicccsdecachées fur places régulières & ta- 
illées en plein dtap(fçatfoit depuis l’Hexagone en montant)font pluftoft im- 
perfeâions que fortifications , comme il lcra plus amplement traiâé au j liu- 
rc. Et tout éedifeours ne contraire en rien àcc qui a efté dit au premier liurc, 
touchant lalargeur du folle; Car laie n’entend le chemin qui feparclefolTé 

J uedeiopieds de large Iculcmcnt, pour rompre IcdelTcingaux alIàilUnts> 
c ic^lcr & couler tout d’ vn coup quelque pont,lâns autrement faire eftat d« 
l’efleucr hors d’eau, linon d’ vnc bien petite hauteur pour couurir 
vn homme en quelque façon , de la veuc des 
ennemis feulement. 


45 . Second Liure 

quelque folTé qui donne des terres beaucou p à porter:& celle fiiçon de teni^ 
ille £ F G cil (félon aucuns)alHn que le canon n’ait point tant de pri le contré 
Iâcourtine,& qu’elle Ibit aucunement couuertc de celle iflcttc:& félon d’au- 
tres à fin qucla place foit mieux flanquée, & que les retranchements dans les 
bouleuerts en foyét mieux défendus: De ce dernier il en lêra traiâc au 4 liure, 
du premier laraifon en cil fort foible. Chacun fçait aulC qu’vn alTaillant bien 
aduilc fe gardera bien d’attaquer la plac *en cel^ndroit, ayant fi beau icu par 
les contre gardes B. 


CMAP- 
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^6 LA forme Des RST RA i 

chements, 

E s rclranchcmcnts fe font félon la Cognoilïàncc qu’on peut a- 

uoirdufiege.& de la batteriedcs ennemis. ^ 

r U ’ g batvn feul boulenert poury foirebre. 

fche.& ruyne feulementicflancderautre; il eftàprcfumer qu'il 

donneralall_autaupandnonflancqué:&pourtâtlemeilIeur&pllisprompt 

femLTr mefinc pand , & en forte qSe la L 

■ femate (ficllceft demurailleouautre bonne matière; ferucdcflancaumef- 

nourrSi’'™?^ ' bout duquel & contrel'autre pandoonallailly , on 

pourra foire Quelque logis bas.de pierreoubois, pour feruir de contrcflanc 

ala mefme Ça^inare ; mais le tout en forte que l’cnneray nepuifle approcher 
n y loindre lefdits flancs, pour les bouchdr & rendreinutiles-Ceftempefçhe- 

mentfe pourra faire par le moyen de quelquepetitfoUc, ou Icgcres palliflTa. 
des.chauffetrapes&autresartificesquel^aiegezpou^^^ 

r. Silebouleuerteftattaquededeux collez, & Ics'flancs qui le defen* 

Eon'^di’lab?'"’ Pauds(cequifecognoiftparladifpofi. 

uondelabatterie;Alorsfaudrarctrancheten tenaille, en fone^quelesdcux 
efpaulcsaueclescafomatesfoyentpoired^esdesalTaillis,affin^ 

^tpar fa batteriededchorsqueparfontrauailau dedans, foitconrraintfâi. 

re abandonner cesefpaulcs.pour gaigner la gorge du baiHon. & parcohfo.' 

quentdonnerquelquetempsauxaflaiUispourfaircvnautrerrauail. 

J. Silebouleuerteftattaqucdedeuxcoftezlclongdcsdeuxpands,8£ 

Iccsdc labattcnedel’aflaiHantjle retranchement fe pourra faire en anglea- 

uançataumilieudebouIeuert.paralJelcauxpands.enfortequelesdeuxca- 

lemates le flanqueront; pourueu neantmoins que rairaillantnelespuifleio- 
indre , ny fe loger au pied d’icelles, pour les raifons deuant diftes. Voyez la Fi^ 
gure 18. ' 

®“j“"'ÎT'"'5P°“"'‘^jf’e>e«"anchementcntenaiIle,iprendre 

fofle dudit retranchement reJ 
Ipondeairt efpaules du baftion.pour en ellre mieux couuettde la bat teriedu 
dehors : Car autrement faudra retirer le retranchement dans le corps de la 

plaqc.comnielafigurelemonlhe.Ettantplusl’angledecesretraBchcmcnts 

fera feyé & forme, tant meilleur il fera, pour les railbnsd’eforiptes au premief 
châp.dc ccliurci parlâticdcs stores Han^uans» 

Ccllcderniere forte deretranchement me femble deuoir ellre la pre- 

TOewen pfa“quc.pourcequ’cllantfaidle&acheuéeilafl'eurcrendroitdii 

«esr«r'’ h danslebouleuertlesau- 

^ws retranchemensja defcripts: Sc pourtant fora bon ( ayant quelquecognow. 

^ance de 1 endroit.parkquel l’aflkillant attaquera la place)de retrîchef par ' 
dçdans en celle force , lailTant tout le bouleuert dehors ,ne négligeant pas 

ncantmoinslesauttcsquirctiçnneati’cnnemydepluspresAl’cmpefchcne 

/•‘ d’abor. 


4 ? 


Second Liurc 


d^abordee de gaigner & femparer du boulcuetr; Cecy (bit remis au thapittd ' 
xiij du croiCéme Uurc.oail en (crapltis amplemencdifcouni. 

y. Quefilc boulcucrt c(loittellcmcntbattudcco(lé&^‘autrc,qucI’Ÿn 
des pands fiift tout en biefche < & vne glande partie de l'autre , & que le flanc 
duboulcueit voifin ncfùfl ruyncqu’enpartie.rculementpourempefchetla 
dcfcnic de labrefche: alors (croit bon tirer le retranchement, (ûyuani dire* 
ûcinentia ligne de la courtine, &ra(cr du tout la calêmare du bouIcuertre>^ 
tranché, àfinquedubouleuert voifin, & du derrière de Pefpauic , on puiflê a- 
ü'oir quelque lieu couucrt de labarterie du dehors, pour y loger des pièces 
propresà la defenfe durctranchemcnt,remarquè par la Figure 19. 

Utr un hm mi ^ 6. Silcs cieux boulcucrtsaueclcutCourtine,U)ntattacqucz 9 cbattus,a* 
IMMTM» lors 6udra faite le retranchement gcncraUcnruynant fes maifons pluspro* 

. ches, 8 cletirantquaficnmcrmcforiocquciefrontdclaforterc(re; 3 uccccfle 
cohfidcration ncantmoins, que fi la batterie ne peut (aire brefehe qu'auit 
deuxpands&àlacourtinp,&que ralTaiilant n’attaque point les boulcuctts 
de deux coflea/cequ’qnpoup;acognoi(lre,s’ilneruyi)epointlcsflancsdes 
autres bouleuçrts j il fiindra &ire ce retranchement , prenant enuiron le mi- 
lieu dupand non aflàilly entrant en la place,& cnl’autrc bouleucrt de mcfme, 
joignantlemilieu par le derricrede la courtine, &fortequ’ilyaitdeux angles 
flanquant. 

7. Et fi les deiix bouleuertt efloyent battus de code & d’autre aucc lacour- 
tincialorsconuicndraretirerlcrcuanchemcncdanslaplaGc,enroncquclcs 
deuxaifles commenccntàrcndroitdes erpaules,pourlcsraifons deuaned^ 
âes,&facentau(fideux angles flanquansjcommeleprecedent, comme il eft 
à voir en la Figure ao. 

Pluficurs auues beaux retranchemens &dcdiuerrcs(brtes,fepeuuenc 
&ire principalement CS places,qniont vn bouleucf t ou pluficurs dansync te* 
naillc:mais cecy demcurcrapourrcibidedeccuxquiièdcleâcntésinuen- 
tions fubtilcs de celle fcicnee. Seulement i’aducrtiraÿ les allâillis , que quand 
les ennemis relogerontrurlabrcfchepour couler lelong du rampart, &gah 
iMmtmun- gner picdàpiedlcs extremitez desrctrcnchemens) Alors fâucua.auoir re* 
tttmthtmm i<- cours aux retranchemens generaux, principalement àpe dernier, op tpi mo» 
”****' ycnleureftofl:é,parl'e(pacedelaBayédttflahcquircrtdefoflré, Stparconlê* 
quentarrcrcc ce progrez. 

Pour le regard de défendre la brefehe i coups de mains, & par combien 
d’hommes, on n’en aiufqucs kyricnditde prcci$,& fe fiiut accom moder aux 

Î lacesicarilcflbicnccrtain qu’il faut moins d'hommes pour foufleniren vn 
Icxagonequ’en vn Heptagone,Dtcs autres figuresClcs poli tiens cllants pre- 
mifes comme elles font ) tdlcmcnt qu’il y aura aux vncs plus , & aux autres 
inpins,8c felouque la capacitédu lieu retranché Icpcrmct.Mais fur toutfauC 
bien aduifer aux fortiçs des retranchemens , à fin que les alTaillans fc mellaos 
auec les alÈûllis n’y puiflent entrer pelle mefle : car nous n'auons aucun mo- 
yen , ny inuentipn iulques icy , de bien defcndrevne brclcheretranchée , qu* 
aueclehazart de ceux qui font hors Icretranchcmenttlelquelsfaduenanc 
tnUtnttiuhf. celle mcflée ) doiucnt pIulloA périr que la place. Voila pourquoy le chefdes 
aflicgezdoit bien cognoillrelcsforcesdc(csennemis,Dicnchoifirccuxqut 
defcndrontla brefehe, aueclesarmcs&artificespropresjbicnaduifcràccux 
qui les foulUendront quiferont rais dehors , donner vn bon ordre aux autres' 
qui feront aux r etranebemens , a fia que tumulte j>u effouHantenc fi mette, 

ou qu'ils 
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bu qu'ils ne tirent ou ficcccbo&nuIàpropos:Sur tout garder laconfufionà • 
la&ftic dùtctrancbeftênt <Cà/arcnirée,quartdilâurabieiichoifi ccuxdui 
deuronl tafraichjr Jtfs autres defeadans la br*rch« ; Tenant pour maxime 
pdcurce, âfùUtM merd &ti*mâdmflhefét ImiUCtsfitsiTânistffmM 
(tmmenctmtnt. t & u , 

''^oUaceqailcpdutdircfominaircmentdes6)rme$(iesrètraDchcmcns 

i$ places k'egolicfM, &delaprttdenccériùgemeht üucdoiucntaübirlcsaf- 
fjtiUis aUdc^fcdela brcibhfc I^(Wèakmcn*àdfi«q«d^A»tdlcriefiira« 

brè<c^c(& k|ftrnlnt Antl^parJp^lqüélbralhpm* tiuiÜrt 

portent tertes.fumieri & autres chofes de matière douce, dcfquelles 
promptement faite naaffc.kUis iottor contre le pafapet & contre le rampart, 
tant&filong temps que la batterie durera, &en tellequantitéqueles a/He. 
gczpuiffcm toufiours dire en feUrt!tèdetti«ételWcouu«rtufc, pdUrt 
batte plus librcméiit les alSùIlans au delTus de là brefehe. 

(^ntàrordrequ’ondoittehirpourfouiienirlaaa'atut.ilealôi* 

• triiôcplusampIemefttfurlafindutroilîerihcImftL 

find»de»xùjmebmrt. 
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LE TROISIEME LIVRE. 

' * 

CHA P. PREMIER. 

DES ^LAeeSJRREgVLIERêS. 

Es places plaines régulières, defquelles les codez S: angles 
feront donnez, & les places irregulieres tombenraudi fous la 
fcience de fortification, félon les maximes dcfcriptes cy a- 
pres. 

Mais il Ëiut nôter que toutes telles places font fomficcs 
* eupourgaignerle temps,ouladefpenle, ou les dcuxenfcm- 

Pour le temps , comme quand vne armée alTaillante veut entrer en pais, & 
qu’onn'aleloilirdebadirvncfbrtercflcneufùc & uillceenplaindrap;alors 
on fê fêrt de ce qui ed déf ia commencé , auquel on adioude ou retranche fé- 
lon le temps,à nn de rendre la place fuffifànte pour rompre, ou du moins em- 
pefcheraucunement le dedein de l’ennemy. 

Pour la defpenfc , comme quand les moyens defiillen t , & que la place 
àfortificr ed aflile en tel lieu & de telle Importance, qu’il faudrait parnecefC- 
télarafer pour en recommencer vneneufueàfouhait,quifârmonteroitea 
defpenfé les moyens prefënS; alors auec peu de frais on tafehe de fortifier tel- 
le placefcom bien qu’aficz incômodément &imparfaitement}fuffifammenc 
toutesfois pour arredervne armée quelques iours,& donner loifirauparcy 
des afiâillis de faire mieux ailleurs, & foropre le progrez de telles conquedes. 

Pour les deux enfcmble,fcçauoir le temps St la defpenfe, comme quand 
radàillantàflirpris le party desaffaillispar quelque diligence extraordinai- 
rëft( que les moyens font courts pour faire chofefudiunteàrcfideràlcurs 

! >remiers efforts : lors fc faut féru ir de ce qui cddcfiafàic,Sder*accommoder 
élon le temps St la puidance,pourueu ncantmoins queletoutferappprteà 
cede maxime ja deferipte au premier liure. del^enfi rtfftrte de U cam- 

maditi,letraM*il&Utemfs ,durepas(^aj}èitrâitcefetaii tcj^erante eanceué. Condde- 
rantque le plus fouuent telles petites Stchetiues places ainfi racommodees 
legerement, St gardées par gens radians St accors , fâuuent de belles St gran- 
des villes, quiautrement feroyent inuedies Stfurprifés auec leurs denuts, 
nomme nous en auons affez d’exemples. 

Orpoureequ’en telles fortifications, leslignesStlesanglesfontdon- 
nez.St que ce qui ed j>pofé mechaniquemet ne fé peut refoudre que mccha- 
niquemencle commenceray par les demondrations des chofes qui fépour- 
ront demondrer , St pourfuiuray le furplus félon la fiçon accoudumee des 
Architedes,par plans St figures mefuices mechaniquement,efquelles ( les 

chofes 


I 
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choresaialî prcmi(c$)lcs quatre parties eflcnciellesdciafortificationdeicri'' 
pjes au liurc precedent, ne pourrontpas eilreob^ruées^exa^menccommet 
U fétoit requis , c’eft à dire que le plus /buuenc il faudra receuoir vn angle 
^apcqué aigu , vn corps flanquant nnoindrcqucccliiy defeript , vne diflance 
& ligne dçocfeniê plus longücquela portée de l’arquebufeoudurnourquet) 

^6c partant afl'uieâicàrartillèriel&vnangle.flanquant Amplement. Etfui* 
uant ce tes communes fentences'de celiurtfferonn 

I. ^uecetfui tffrocher* de plus prts tux rekfes dejeriftes ut timrt fraedtntfirA 
01» Heur cr plus reteuùhle que ce cjui en jhrâ tùu esUigné, 

^^feut urtgleflâuqué nedâitejtre merndre de 6 ode^eî^ Pareequeceluy 
cy fournitalTcz de corps & de flanc, (ans prolonger la ligne de defeniê outre 
lamcriirequi fcradonnce.cequene font les autres au defTous. 

Decccy eflcxccptcletrianglc équilatéral > par ccquc Ibnpremieran. 
gleeflantde 6 o degrez,doit par neceflité ellre amoindrypoutlcflûreflan- 
quer.comme il fera dit cy apres. 

J . le Corps dejlmi peur flsmqner deit tfireH^ffeur fMfinle,peier refîfierstU 
httteriedetàijfeillustiusuttt de temps qdtn durs peur-penfé JebnUcoufiderdtündeÜi 
httterie^. 

4. Sjte U cUjlânce dr leu^teurdeliffiededefenjè, ne dût excederUpertéedufeu- 
cenneduaufducorttqideftdeiqoeui^ote^s.CutccfoazoKces propres àladefen>. 
fe de telles places, &que nous auons pofe y deuoir cureauec autres pièces, (ê- 
lon la proportion deferiptedes aflfaillants & aflâillis auecleurprouifonSee- 
quipage. 

J. SurHsn^JUsuiUMteftuttfimpleJeitpetirUnuinstJhefestenftrtequetdp- - 
JkiiltntHefjpuiJfiUger. Comme eflan.t gardcd’vn bonfolTé plein d’eau ou d’vn 
vnfecgarny depa^flades & autres artifices, qui peuuent empefeher telles 
approches. 

6 . ^uetâusUtdéfMsdespârtieseffintiellesdetnrttdeiueHttfirtttmpenfixférsm^ 
tresmejtnstxtrurdinùrtt, 

C H A P. tt. 

2)r TRlANgiE. ' 

S E triangle équilatéral ne fe peut fimpleOient fortifiet,qu'aue(} 
beaucoup d'incommoditez Stimpemâions quiletrouuenteti 
la conflruâion; ce qui fe fera neantmoins félon les maximes de 
ce liure, peut eflredemonflré en cefte forte, 

D C eflà D B comme r^à la moins vne partie infenfible;cela fe monftre 
parletrianglercébingleifolcele ayant la baie 7 fielescoftezy : l’angle de45 
■ degrez eflant coupe en deux egalement , ta bafe fetaaufll coupcef fçauoir cel- 
le qui fouflient l’angle de 4y degtez) comme 7 à y(qui font i a ) Si la ligne D B 
eft bolce de 1 a,B C fera de y & la ligne coupante de lyperU qpdui.Oz l’angle 
C D B eflantcoupé en deux également fera que B A feraà A C commcB Dà 
De (qui eft comme laà 15,) patlajdutf.tellementqueBAfàiftia.ACij» 
CFjy,quifonttfo,egalàBD. 

Mais A B eft à § H quafi comme i ff à tfr , & A H comme à (qui eft 
peu plus du quart)commeilfeprouuera parla diuifion du triangle equil^ 
teral félon la deduélion de l’angle ptccedentdiiiuant celle proportion B 

G J ■ fcr* , 
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fera4;fieenniron J&AH 47]^,edalignedcdefen(êi!}G Lalrouftine 

A G 94 ^ & U toute D £ enbiron 1 10 toUësi 



Faifant donc l’angle flancquant dé if y d^ez ( qui cil l’angle le plus 
buuert qu’on reçoiuccn la fortification > Stqui eft imparfait cnpiulîcursfâ* 
çonsfcommeillcramon(ltc)ledancqucferafculemctde 45 degrez(qui eft 
vn angle trop aigu & impar£uc,polir contenir vn corps iuffifant propre à vne 
médiocre fonim;ation. ) Leflanc fera cnuiroh 1 a toiles, & lagorgcdu balUon 
i4toifcs. Lalignededefenlê 1^) ôuenuiron. Lecontenudelaplacefhors . 
mis les rampais quilêtont de 10 toifcsi^lëraenüiron jfoo toiles ; parainfiles 
places & rues déduites re&ctonc enuiton 44 50 toiles, quinepourroint pas 
lulfirc pour joo habitans,& foo foldats, félon les proportions des autres pla* 
CCS prcmifes; tellement qu’elle ne pourroit feruir que pour zoo habitâsfie 400 
ibldats,&rclîllcroic fctilcméntà4oooairaillansjauecquattecanons. Lesin- 
commoditez & imperfeâions de celle ligurc(qui ellla ii. ^ feront caufe que 
nous n’en parlerons d‘auantagc i & referüons de traiâer d’autres moyens 
d’aider à la fortilicatiodlâns toucher aux ligures compolccs, qui ne peuuent 
aucuncmctconueniràcclle-cy, àcaufedupeu d’cfpacequ’eUecâdcntpout 
loger tant les habitans que foldats necellàires à là defenfe. 

C H A IIL 

V A kR B 


immtftjééilé 

Hpt-i 



£ quarte fortifié fêloii les maximes de ce troilielffleliure, peut 
I dire demdnllrc en celle façon. Soit l’angle flancquant de i yo 
degrez, pour élire égal àccluy de l’Hexagone, qui àcllémonlltc . 
le premier angle capable d*rne bonne fortification: l’angle flan- 
qué fera de 60 degrez ^ & le flanc O R pofé de i« toilcs.Ia go^c du ballion de 
92 toiles, la ligne RV fera doubléàRO par les dcmotifttàtions fuyuantes. 
Premicrcmentl’angleRV O clldejodcgrcz,parlac0nllruaion,&ROV 
droit: V R O fera donc de 60 dejCTez. Soit apres fait le triangle équilatéral 

R O P: 11 cil cuident duc l'angle P O V ferade }o dOTCz , cgd à P V 0 , par 
•onfequcntlaligncVPcgaleililigncPOjC’ellàditcàPRouRO/srlsrt»- 

ÙMtJhU 


f 


, 
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'ijmefmtditfremtrttEucUde. LaligncO Vreradoncpeû'inoinsdei^ toi(cs^4r 
U 47.<4i^»»^>&Uligne OT ou OS fêiapcu tnoinsde i tei(ês,&RT (jtoi- 
fcS|6cparcon(êqucntS Rauffidetf) toifes.eftansles triangles ROT iScROS 
égaux &cquianglcs par l’hypothcfe. Laligncdedefcnlê ST reradonciaa. 
Soit apres prolongée R O iufques à E fur la ligne S B , & Toit aulü tirée V E. le 
dy que V F eft égale à F E>d'aütant que l'angle V F E eftant droit , O V F de /y 
degrez ficOVEdejo; ils’cnfuiura que E V F. fera de45,&par con fequenc 
VEFdemefme: dontaduiendra que VFe(lmdeaa^,SF lêra d’cnuiroà 
iSyÿ,&SBdei7i{;cc qu’il Ëüloit demonftrer. 


Àu furplus lafbrdfication fe pourraacheuer en toutes Tes autres pardesi ' 
fconime ila ellé monftréen l’Hexagone .-parainfi cefteplaceaura feulement 
trois parties elTentielles del’art,l^uoirles doubles flancs , l’eÿellcur rcquife 
au flanc, 8c laligne dedefcnlcdela pôrtée du tnoufquet,ledefaut Ictrouue 
feulement eh l'angle flanqué qui cH aigu , 8c de plus grands (rais : Voila ponr- 

3 noyés places contraintes les lon^eursdeslignesdedefen(ê,8c rerpelTeur ■ 

U flanc feront toufiours àprefeteral'ahgle flancqué .puis que ouurant l’an- 
gleâanquéd’auantage,ildeftruitcesdeuxautres parties qui font les princi- 

psdcs* 

Le dedans de la place(hon-mis les rampars de lo toifes,8cIa rue de 5 toi- 
les ) pourra contenir enuiron 7x0 o toiles ; dclquellcs le quart déduit pour la 
place du marché 8c pour les rues, refteront y 400 , qui ne fufliroient qtÆ pour 
yoehabitans 8c 600 foldats , lûiuantcé quia eflé dit, qititfdMtMmûiiis 10 t$ifis 
AinllcellefortereirepourroitreGueràtfoooàlTâillans 
8c canons. Mais po^t le flanc de io toiles, la ligne de defenfe fera de lyz 
bü enuiron j quieltla portée feulement du fauconneau. De pointeàautre u itÿn 
2^4 toifes: tellement que la place fera fuflîlântc pour 406 habitans 8c 800 
foldats: 8c pourra IbullenirTncarmée de 8000 hommes ^anic 8 canons , po- 
Urueu que les defauts foient fecompenfez par quelques autres parties non 
élTentielles > comme par quelque nombre de gens de guerre, ou quelque 

G 3 quan- 
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quantité d'Artilletie & munitions outre & par deifus la proportion d'cicri-' 
pteauliurcprcccdent:Dcgensdeguerre>àcau(èqucl’anglcflancquécQane 
aigu I peut cllre incontinen t niy lic & mis en brefebe , qui ne fc pourroit bict- 
lement défendre, que par l’ay de de quelque nombre cxrràordinairedelbl- 
dats : d’ Artillerie & munitions, àcaulc que la ligne de defenfe excedant la 
portée du moufquct,doit eftre rccompcn fee par quelques pièces d’A rtillerfe 
extraordinaires, d’autant que les ordinaires nepourroientfuffirepourlade- 
fenfe de tous les codez de laplace. Ces im perfeâions pcuuent edre aulE te* 
compenféespar creufement areflargiflement des fodez es enuirons des an- 
gles flanquez, ouparquelque bonne maciere(comme celles defciiptes au 
premietburej delaquclleonbadira l’anglcflanqué , iufques à certaine lon- 
gueur, pour relider plus longuement à la batterie de l’aflaillant.ou par autres 
artifices non vulgai rcs n’y vfitez , qui feront caufe de gaigner le tem ps,& fup- 
plcrontaux defauts. 

La proportion deccsrecompenicsne fepeut dire precifcment,& po- 
urtant cela doit edre bien balance par les chefs Se Capitaines , qui defendrôc 
telles places,pour fçauoir bien cboifircequiicraplus neceflTaire à l’eflcâ dé- 
liré. Voyez la aj. Figure. 

Voilace qui fepcutdireduquarrcfimple,iailléfcommeondit)enpIain 
drapimais file code d’iceluy cddonnc&propolèplus grand iufques à 
il ne &udra fortifier comme l'Oâogone & félon les mtfmes proportions, c* 
edàfçauoir,failântvn angle flanqueau milieu du coflédonne St également 
didantducentre. 

Et fil ed propole plus grand que z^ojulques à J50 toifes; Lors le faudra 
fortifier comme le Dyodccagone,fiiifkntdeux ang^ies flanquez futlecol^é 
donné, Se également didans du centre. &eainllen montant félon laraifon des 
figures de bure precedent. 


firlaiUfrmmèé* 

fth €êfi 

MiUcké 
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UpUt$:&té$u~ 
trt^m U rtfêà 

ctUiU 

fgrs dtfiriptê dm 
tymtluf. du 


CKjpentenddtsfgmrantnfcffùjiesrijrmftriesfrtft^ieslftrt^tr- 

Et pour ce qu’en ces termes propofez , la fortification le peut trouuec 
manque , à caufe que la figure reguliere fim pie propqfcc,excedant fà mefure, 
feroithorsdedefcnlc,8e*compo/«, ( cedàdirequi reçoit quelque defenle 
extraordinaire par deflus les réglés premifes ) pourroit edre trop petite pour 
fé rapporter aux maximes prédites; c’ed pourquoy ic ramene le tqut à la con- 
fiderationdeladcpenre,dutrauail,&durcmps,commeilcddit cydcuanr.SC 
partant feroitle corps flàhcquantàpreferer à i’angleflanquc:c’cdàdire,qu’il 
yauroit moins d’inconucnient de faire l’angle fiancquc aigu, que le corps 
flanequanttrop petit, àcaufe quel’vn fc peut recompenfer fitcilemcntSfl' 
autre non. CtcjfiitditamjpfourtiittesUsâHtresJtÿtresfmutmits. 

Dccedifcours fefulte que detoute figure régulière propofcc,Iecodé 

donné fe fortifiera félon les I - - j ■ - .n-r , r . 

res du Z bure, 

chcraleplus : C’edT dire que 
bure, rcceuoir.vnbadionau milieu ou pluficurs,qu’ilcnfaudraffûrcdcmef> . 
mecncclle- cy, félon les mcfmes proportions. 

. Rcdcà noter, quefuyuantic fcconddcfrcingdcccdefprtefcfre, onpo- 
urra encor fiiiredes rues, qui prendrontaux angles de laplace du marche te 
refpondront au mibeu dé chacun badipn,lcfqucllcsaj>poncrqnçcedecom- 
modité aux aflaillis', qu'au boulcuettactâquc' on pourra facilement edre veu 

non , . 
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non (èulement de la dite place, mais aulfi des (tois autres bafliOBS,pout étf rë- 
ceuoirplus prompt fecourstquieft vnedes principales confîdetationsqtfe 
dottauoir vn bon Ingenieur.enddlêignant tant la place du marché que les 
rues auec leur quarrefours,(îautrcplusgrandecommodicç neL'ëndiuetci‘t> 
comme nous l*auons Ibuuentesfois dit par cy deuanb 

G H A P. IV. * 

brQ,FARRELON(j. 

£ s quatrez longs peuuentauiSeftrefunifieî : mais d’autant qu* 
il y en a d’infinies lottes, ie parleray feulement dVnc, afin qu^ë- 
(lant bien entendue elle donne delà facilité pout les autres. , 
Premièrement donc fi on veut vnc fortification plus longue 

Î iue large, (ans contrainte d'aucune ligne pTopo(ee,ringenieurlaferaàdi- 
cretion , poutueu qu’il refponde à l’intentiondu Prince : Mais fi la place elb 
propolèe comme ABC D,(cnlai5.Figure.)ayantdc longueur a8y toiles, & 
del’argeut itff ; alorson cognoifiraquefiirlaloi^eur fe pourra faire vn ba- 
ftion teulement, qui agrandira i’efpaee propolc, & en la largeur, vn angle 
flanquant coromeBEC(qu’onappellc vulgairementtenaille)quil’amoin- 
dtirade tout pour refpondre aux réglés premifes. 

le fuis donc d’aduis que celte tenaille auec Ibn angle fianeqUantEfoit 
dei;5 degrez,àfinque les angles flanquez B &'C e(tansdc^7 ^ degrez chu- 
cun.& le flanc comme G F dcpelTeurde zotoifes,& lalignededefcnfeFCde 
ii8 toiresouenuiron,lctoutfoitaireEfort pbut tefifteràlabatterlepropor* 
tienée àèelte place.Quant au ballion H I L R, il fera bon faîte fbn angle flan, 
ué H égal à l’angle B qui ell de ^7 ^ de^ez, & Ibn flanc (bit aduel eu poteni 
eUdcfemblabIc melureque l’autre GFqui eltdeao toifcs.poiur égalerà 
peu près la fortification de tpus cofleztfuyuantceptogtes il trouuetaqueP 
angle flanquât HKB eltde laj^ degrez, & parcôlequent beaucoup meilleur 
ue B E C; A quoy ie relponds , que celt aduantage cil pout secompenferle 
efitutque reçoit lepand H I,lequcln’cll flanquequede la courtine droiâo 
LB,&nond’vnflancaduel : ioint aufli queleflancLMn’aaucuncontre. 
fianc;& pat ainfi ce deflein manque d’vne de fes parties circnticlles,quc ic fu- 
primcexprelTcmcnt, tant pour negallcr la fimetrie de cedeircm,&ncdimi. 
nuer en rien le corps du demy ballion B G F ( qui autrement feroit affoibly de 
beaucoup,) que poutgaignerle temps, & la dépen/c , en me fetuant d'vna 

f randc partie de ce qui cil fut. Que fi â caufe de la trop grandeou verturede 
angle flanquant E on allégué que le demy ballion B G F lcra facilement at* 
taqué, Srpar ainfi le ballionf ou boulcucrt,)H I L demeutera fans nulle defen..^ 
(êifoit potentielle ou auducllc t Icrcfponds, que toutela face de lafortcrcllè 
BÇellancmermercttanchéeparvn retranchement general, comme PON,i 
ily rdleraalTcz.dt ëorps entre K & M pour fubuenir à la defenfe de H I, C9nr> 
meilcllaifëdevoirparcellefigure. Toutes ces chofes pouuoient dire de*, 
ifionllrccs mathématiquement commclcsprccedentcs, nVull cllë pour euia , 
ter prolixité, entant quel* comme i'ay dit au commencement de ccchapitre)] 
il y en a d'infimes fortes, tcllemcntque la dcmonllration de l’vnc ne pou rroic 
Ibruir que de bien peu i l’autre : ioint aufli que celle forte de fottification po« 
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tiraeftrc mieux entendue pirltf ch X t.déce lhirti,âûqüèifesRiiû'« 
.donnée* & les angles tant flaneqMfiiQyjè flfcnqueipwpoftz.' 

Ufuifiradoncdccogtldlltrdplfëé'dl((lMit*qdet;elted^téapprp^e<fc 
l’Hc^^goneifit fuguant la eapaeacitè^l^iènc efbehtteleprétniétHcxagonc 
&lc lecond)pourroit refiftct à VhitîittSédé tiopëlldhirtiei.ttiars i caùfédcs 
defauts tant des angles ilabquans quç flanquez ,& des flancs aâuels> on en 
pourra rabatre autant qu’il fcfEiible ijlic/lcet deQuts requièrent , qui eft à mon 
aduisbicnpcude chofe: Cccyfefacc félon leiugementdepluscxperimen- 
tcz. ..... ^ r * ■ t T 

Il rcfulR eiieor de ce di fcoürs ,^(}ue tbus autres quSfrez lo ngs de (cmbla- 
blcraifbn, pourront eftre fonifiez de mefinc, pourueu que les ligncs.de de- 
/enfèsn’excedent la portée db fabcô tieaU| qUi dit dé 150 tdifes côtnme il a cité 
dit,ér que les flancs ne fbién t mdindrtt de I B toi fes/ 

Aurcitei’ay iraec les fdflbz<poilts èt pordSsfilhiîqü’afaxpfeeedentej, 
^lorfinisquci’ay tourné les ponts &ecVoütet des portes, en fbrtcl^uVlIes fè- 
Ipondeni iux ruas.'tiiais le bon Ingénieur poutrft adüifer aux depaftemen^ 
tant des qnarreflaurs qué dts rues (T büh luy fernble,Oü que li plaée !c re- 
quière. '• . ■-•i- ■ 0 " 

Ën ect endroit i’aduertitày le leâctat, tjue i’ay fllit l'ôHlIôb M I eii formé 
tondctpour mieux couurbr le flanc LM.qulexpreflêmefita tefte^Wmdeut 
i^n d’y entretenir quclquefâçondepctiiscontteflahcii pourlafcutciédéi 
deux anglets L & M. ^ 


C H A P, V. 
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® 0 M M E a de pluCéuf s fortes de qüattêz lbngs>auiE^ a ü des pltlj 

fleurs titanieTesdequafré2côifipofcz:maispouraBregerredilciôj 
urs le ht ttüderay que du plus flmplcquartc compotc.commc ce.j 
luy queiepropofeity, auquel iene m’aftrains à aucune longuéu^ 
ob largeur pteci(ê> ains feulement ilâfôtme queie dcflre touflours retenir 
quatTM intetieureMent,tantpour les gfàhdcs dommoditei qu'onreçoit des 
anglesdroits, que pour plufleuts autres contlderâtiousdcgucrrciquilcronè 
maintenant difeoututï arnplemént.à flii dé bc rien lailtcr en arrière de ce qt^ 
cit important ilafbttiflcatiOrii&pdürfatisfaitè àu loüable dcflrd’rnScig- 
neur>aniatenrdcsfl:icncct,qUifn‘en a requis. ; 

LePtiiice donc requiert de fbh Ihgchicùr vn defleingde ville capable» 
pour loger eommodébienr job habitans, & pàrcànfcquencbattant derefi-^ 
lier à vne armée de i j 000 hommeif eotntne il a cflè men{trc)érqüc lâtis autre, 
gamilônee nombre d’habihrrisfbltllillfiiàbt pour garder la place ordinaire^ 
ment,exceptécoilttcifn flége:ll ell euîdeht que s’il n’y auoit autre confldera»; 
tibn.que félon lestegicsdel^iptes au fécondliUrci il nudroit cercherce del^ 
feing entre i’Heptdgbne 6c l’Oflogbn e:& pôfbns iççluy apprdcher plus près . 
de l’Heptagone; il S’enfuyataqii’iry fliudra otdihaircmcht fept corps degar*! 
de pour la Murete de la place. O^out iefoùlâgement des habitant , il eft cer- . 
tain, qu’ils nedoiuent dflrépéetfe^ auX gardes que de einqioursl'vn:tclle<. 
ment que 100 hommes feront^ corps dcgârdedé chacun 14 : qui clt propre*. 
menKuuifer vo grand tcorps tn plufieiifs peticei p&riies , qui né feront pas 

flifE. 
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ftiArantes pour kgarde ordinaire cftans ainfi kparces. H ieft donc rtiaibte- 
hancqucfbon de donner lieu aux coniîdcrations du Princc,& voir s'il fe peut 
faire vn autredefleingdcTillc de mefme capacité que l’Heptagone ou peu à’ 
auant<'igc>& duntlagarde.ealbicplusaifée&aiTeuréetles cOmniodicezdes 
babttans plus grandes > & que les defauts qui fèpourtont trouuer au dellêing 
de telle place, repuilTcntrccoaipenfèr extraordinairement par quelque fup- 
otoid tan c d’imlleric que munitions de toutes fortes,que le Prince y tbumir 
ra.pours’cnlcruirencerapsdcfîcgereulement, ' ' 

le mecs donc en auahc ce deltcin , duquel le corps eft,quatré commis 
H K T V ,(cn la a 4. Figure. ) ayant de chacune face 100 coites : aux cictremi- 
tés duquel ie tire vn angle drolâcomme G K L , ayant chacun code enuiron 
4110 Ics.'puis ie cire le pand C B.comme au(G de l’autre c«dcGF& lesaucres» 
en forte que les angles flanquczG&C foyent de 7fdegrcz, fie l’angle dan- 

3 uan t qu’ils engrendren t de 1 50 degrez: par aind les I ignés de defenles edatS 
e 150 coifesiles HancsDB.EF fieles autres fuont de az toiles ou enuiron 
chacun, fit les courtines de 84 toiles. 

Au rede ie donneaux rampars 10 toifes dépeAeat, àUxfodez lalargeot 
.& forme deferiteau fccondliure. auec les pones fit ponts de mcfme. 

Pour le regard du dedans ie kis la placedu milieu quarrce,auecTes quS^ 
tre principales tues en angles droits fur chacune fâce,fit les autres tqes diagd* 
nalemcncrcfpondantaùx extremitez.commePQ R 0 :Tellement que cha- 
cun habitant peut auoir ) 5 coiiês quarrées de place, qui ed plus qu’il n’en ed 
donncàchacun fuyuant le premicrdcdeingdel'Oâogonc: Voicydoncles 
commoditez qui le trouuent. Premièrement enl’efpace quiedau badion» 
lequel feruira à loger en temps de fîegt quelques foldats de lurcroid. Secon- 
dementencequ’iln'edbefoingquedequatrccorpsdegarde, fçauoren cha- 
cune extrémité vn , comme R Q P O, qui fè verront l’vn l’autre pour s’entre- 
fècourir facilement. Tiercement en ccque chacun corps degardeferadê 
sy hommes, ficparconièquentplus fortquedeux (çauoirdei4 fitnfeparés» 
comme chacun (çaic. Les defauts font aux lignes de defenfe trop longucst 
aux angles flanquez aighs.&auxaagles droitsdes excremitez qui (ont Am- 
ples fit f«ns aucun contrcflanc. 

Pourleregardduprcmietdcfliut.lePrinceypeutapporterleremedéa- 
uec l’artillerie fitles munitiôs extraordinaires,outrecequi fera ditau chap.8> 
de la defenfe, empruntée dehors comme de N M Jaquclle fe fait à loilir apres 
lecorpsdelaforiereflc. Pourlefecondil edairezrccompcniécncequ’ileft 
mieux flanque de part fit d’autre que l’Hptagone ne permet , edanc cede fot- 
te de demy badion fur vneligne droite EDKL, fit par confequent : plus dÜfi- 
cileàforcer. Pourlctroiiiéme qui edleplus grand, il femblequ’ilfoitàpea 
près recompenfc par les trois commoditez cydeuant miles: ioint que pouf 
empefeher Vennemy defe loger pied à pied dans l’angle, on pourtafaitede 
patt fit d’autre deux voutes,parlefquelles auec quelque pièce d’artillerie on 
émpefehera ce logement,ainC qu’elles Ibnc marquées en K, ou bien on pour- 
ra faire le detny rond H pourlemefmeelFeâ, ou autrement la voutelcula 
marquée V,ihn de faire bricoller laballede part ou d’autre dePanglcdela 
contrefearpe Y: Et telles fortes de voûtes fe pourrontfâire en glacis pour ti- 
rer cômedehaut en ba$,àfinquelespiecesd’artilleriesnepuidcntcdreve- 
Ucsifits'entrouueadczdelêmblabiesauxânciennes murailles fâiâes aucô» 
menccmcntdc l’inucntionde l’artillerie. JUyaencorcedeconunoditcque 

• ‘ H t’enno- 
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J^nnemy donJMtit dansxccangle droic,fi>it parauflâcjoufiedi pied , fcran-i 
^dément cœpcfchcpar vu cccranchement general fait de meCnle forte, qui ' 
ymra toufiours beaucoup plus de front que les brcTches qu’ily pourroic ^re: 
lontre que fi l’aificte le permet, 00 pourra tirer le fofle en ceft endroit direâq- 
anent ms aitcunieply comme i>4i,àfin de donet toufiours plus d’empefclnf • 
ment àle iraucrfer,& que les coups tirés des flancs en bncolle contre celle 11- 
40cdroltc>y appottentquelquechtdciPour le rtgard du circuit decdlepla-' 
ce,ileild’enuiron ij88 toifes, quelque peu plus grandquecdny du preml'dt 
d'HepttgonetquicKdcijootoilcSi 

'r.- CWAP» VI. 'r'üi 

-ft;. 





Epentagonelèpeut fonifierdemefin#,o£ ocmonicra 

Soit &t l’angle flanquant de 1 50 degrez(pour cllrc le premier 
angle capable de fo;;tificf^ion.}Le flanqué lcra de 78. Et Ibit pd> 
lé le flanc A E de^S tiqilcsslc (>and F A fc trouucra dlre prcfque 
fl ( ellant FB enuiron ; foislaj^^c A B ,iclon la vulgaire tradition d‘ Arche- 
'medes^La ligne BEelldo;iblef B A,.cllant l’angleEB Adc tfodegrez, fSC. 
J(lEAdejo(commeilaeAcditap,qU^c)A£fi;radoBc'pcuplusdejitoiras; ' 


FEferade 8a toires,letoutelalignededefenlên8,LaconrtineBCde^y| 
toiles. Le ram part auec là rue ellant de 17 toiles , le fiiiplus de la place, Içauoir 
le triangle M N O contiendra enuiron 27 1 8 toiles , dont le quart déduit po- 
ur la place du marché & pour les rues, le relie montera ptêlquc à aïoo , qui le 
toit pour cent habitans â raifon de ai toiles pour chacun: le tout pour joo ha- 
bitants & 1000 foidats:Et|fi;roit celle placefledefimtdél’an||le flanqué aiga 
recompenle par quelque moyen, comme il â elle dit au quatre^ llilElmte po- 
«refilleràvnearméedeioo«ohommes,Çeiocanons. 

Qu^efileflanccllpofcdciajtoifesfqaiellvnquattd’auantagcjia 

dedeten- 
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de defenfe (crade 147 Le pand du baftion 6 j * , L^icontenu du triangle • 

MN O toi(ës:qui (êrapour chacun habirant (k quarc deduitaUçclâ 
rampart ic fa ruejplut de ji toifcs.Mais il fimdrarecompenfer cefte lon^iteuc 
dclignededefcnle félon qu’ilaeftédit. 

Le furplus de lafortihcation comme orillons, cafémates ,foftez, Contre- 
(carpes.couridon, ponts Se portcs>(c pourra (aire comme il a efte monllré ea 
l’HcXagone. 

Lcr raiibns de cede figure (c demondrént à peu près parcelle qui luy e(é 
Joinre > (afçavoir la 2 ^ ^ en laquelle les lignes (ont coupées entre les deux ex- 
tremcs.ainfi qu’il cil requis pourlaconllruâiond’iceluy Pentagone, parlait 
du 4 d’Euclidc les nombres y cftans conez fur chacune pour plus ftcilc intel- 
ligence. 

Pour le (urplus comme des Pentagones irréguliers , ie le renuoye ail 
chap.XL SrXIL dcceliure, ouïes lignes 8r lesanglescftans donnez, ileft 
mondrccommentondoitprocedercnlafortificarion. 

Et pourlc regard des Pentagones compofez , la %ure precedente^ur- 
fic pour l'intelligence de laforcificacion de toutes places régulières compo* 
fecs. 

C H A P. VIL 

t- 

^£S %AVSLINS ET TIERCES 

détachées . , 

[ EQuané Se le Penugoneeftans demonfWez ,lesautrcs places 
» reguficres données & limitées viennent àcftre fortifiées en ce- 
^ (lefôrte.oupaclesautrcsquirerontdemoiidréescyapres.Otel- 
les font folToyccs ou (ans foflé. Si elles (ont (ans fouc.on préfup- rUtur**>f 4 f 
pofeauliiqu’ellcsfoncfimsrampart.&par confcquenc que rien ne vicnten^||^J^^** 
confideracion qucla muraille & fermeture d'icelle, qui peucedreneantmo- 
ins tcilcmcnccondruitc.&de tel le matière qu’elle nepoutroitedre changée 
oudemolic,qu’aucc beaucoup detemps Se de (tais. De celles cy les moyes de 
fortifier font dcicripts cy dcuanc, fi cequiedjafaicnevienr point cnconfi- 
deration. 

Si elles font enuironnéesde fo(rez,onypre(ùpporeau(fidcsrampars, 
&patcon(équenc beaucoup de temps & de hais gaignei pour la mettre en 
defenié Pour doneques fortifier telles places(fçauoir celles qui auront le co- ' 
dedonné pour receuoiriculemcntvnc Mortification fimple)faudrafiiiure les 
mefurcs sèproponions des figures ja defcriptesiderquellcs elles approche- 
ront le plus. Et des places qui auront le code plus grand & propre pour rece- 
uoirvncfortification compo(ee,en conuiendrafiiircainfi. 

Soitpouccxci^lc(enlai«.Figurc)propoleelacourtine YZdezSo 
toiles , ayant fon fode de 14 toifes de largeur : Il ed euident quiil faut fâireau 
milieu vnc pièce flanquée 6: flanquante X pour cllre fortifiée quafi comme 
i’OâogoncuJuquclelleapprochelcplus.ainfiquelafigurelcmondrc. . ^ 

Mais de cecy vient vne quedion , (çauoit fi cede pièce doit edre atta- 
■ ehcc à la courtine pour en &ite vn badion accomblv de toutes fes parties ^ 

(commeilaedéderctipt)ouficlie doitedre (cparécdu coipsdelaplaccpac 
lemc(mefe(rc,pourcnfairccequ*onappellecomœunémentRauelia. 

.'Ha. Gcuk 
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’ Üiat(^{(bu(Bi(tnbntle^^mikt,rçiübirtebaftioA4]!eguettti|tiepà( 
fefcMdyctl Tacces bit plus fütHb aûi aflàlUij j^ônty entrer tt d»endre vh i.Ç~ 
rilit.opporans les iHcdtnniddlniz dfe l'àUtré , c]ui font diftiiigudes , fçaUoir , H 
places quionclefoflerccJesrurprifcs.di^Uby nemanquenclescxeniples.'ét 
auli'é^ qui dnt le ifbflë plèih d‘tüu , ladifflbdltb de l’entrée, qui ne lipeut faire 
que plr bitteauX ou poUh flUtUht,èi: pUb cbUllK]uent tèl dei&Un foible St de. 
bile, pour refifter à vn aiTaillant accord & ru(è> qui peut ofter telle commUni- 
tadoh. 

L’expetiebee que cel piëtel ont ptbduit d’alTez mauuais eSeâs, elt pn-> 
UreüX. 

Les autres au tbhtraitb, tfelbbhfttertf en pfettaier liéU, qu’en telles place! 
les badions ne peuucntcdrc&its qu’ils nefoicntpremiercmencrauelinsiSë 
a4MiBw6> Wt tl><^coh^qnenc fbutliennent céltepiertilcre defeniè. Secondcmcntqucla 
4^ dépenie n’cll point figtande, n’y lé tbinpi^lroifiine il eft éUident.-dont s*cn(Ui - 

nentdeux commoditéi necélTalttinerir. ’ffetcèmentqüclescntréespent'- 
blés fitdiffîcilesn’appbttentpointtlntdeâcElut, comme les iointurcs du ba- 
mon ila place .àcSmtê qu’en Vd folfëfétOn V peut venirpar voûtes fouterrai- 
nes,& bar confequent difficiles i furprendre. 

C^’aux autres foflcz( outre les bancaux le ponts flottaiis) les encrées 
peuuenc edre faites en forte, quete fond du fofleedant ferme & dur , le deflus 
ne fera couucrt quedepied 6e demy d'eau ou enuiron(à l’endroit de» entrées 
fêdlement^& de largeurfûffifancé/pOurallér le venir facildtneotpàrmycc-. 
de eau à toute heure; que dnalciâent le Raitclincdant gaignc,ra(raillant gui- 
de félon l’art d’afTaillir.ncprendraenuie de trauerfer 8e remplir le tufIc,Àiec 
figrand erauail 8e iengueu. de temps f comme chacun fçaic) pour attaquer la 
plaeeau milieu d’vne courti ne droite ■ laiflânc les extreroitee qui font plus ai- 
lées félon que l’art d’adaillir enféigne. Ouau contraire, en vn Badion les ter- 
res qui le ioignent à la courtine rendent les accès plus faciles: Tellement que 
CCS deux chofes doiuent edre bien balancées , fçiuor le temps queles afGûllû 
gaignenc en défendant le Badion pour empefeher i’ennemy de loger au ram- 
. part de la courtine,^! le temps que les afiâilbns perdent à remplir le fofTé en- 
treleRauelin H la plact>outie l’incommodité qu’ils rcçoiuoiu la voulans 
forcer parvnendroitdpropre&commodeàtcttancher. 


ÎAMgmtntcttceUdmmrenuMxgruuts Q^ittina. 

Puis donc que l'exéniple dés maubais éffieéh, que les raaelins te Ibs ba- 
dions ont produit, eda fléz Mquent dont la faute (peut edre)n’ed pdint en 1’ 
indroment, mais àceluy ou cCUkqai le mafiifenr>icdiray mon aduis fondé fur 
quelques raifonfsiqueésplaCtü FofroyèesqUifontfurpbmt d’edreaffiegées» 
iesRauelinrfbhtiprtfèreraux%adlohs,tarlticaurequ’ilsfoncbientofinMs 
endéfenfc6ëauecpeudeéraisiqu’auffi flnalemebclapetten'enedGpreiudi- 
'ciable que des badions, parCequcIeurprifèn’edpoincioiii te hcceflâiremenc 
‘icelle de la ^ce entière , cbmme elle feroiedes badions quifonr ioints Bc at- 
tachez par tettacestt rampairts: moyens propres 8e afreiirebàvnàflàiilanc 
accord, à venirbien cod aüX tuains auecles ailàiliis, qui edfcôme nous auons 
dit)ccque tous àflâilHs doiuchteuiter detOUrleur pouu6ir,pour les mauuais 
fuccés quicnpeuuent arriuer;MaisésplacesOucesconfiderationsn'auronc 
point de lieu Jes Badions fcrohtà breferer,poutueu que le furplus dé toute la 
fortificationdiltcbliduicaitifiqu’deddelbiptAtt&condUuic. 

.Quanc 
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Qoaatàla forme du Raudin/era bon hfâjr^ dé Mn4t 

Gitas aucune rettaiAc d'cf^âulé, àfiâ^üfetà^tidcurgCureç èftenduç ÇQ^ 
üre d’auantage l’dntrcc. 

Que fi t’entrée eRbiéh Fàidéé 8f côùüêrte/ans cçiîddeiiqr$ iefcro)S^V 
tiisdonnerii mefitié fermé de propOttiph dé viibaRioitoubouiouctf ,àuçc 
lés flâner couuerts qui fetPlic tétitéz d^ le çotps du f aucUn:lé rqut pubf li^ 
téironsjàdéfcripres. 

Quuirtt à la defentè dü KaUelin , ie né ▼ondrôis pàiiitabaiflcf àûéuiU 
flancs daosle tinipin débéoiircine>fiéeh’clllurIepdüitd*vhricgc: cârln 
ram pars en fent bcauéôüp plUs commodes, tain pouf les rôiides oueppuf 

cbarroy:Join^uetelsflancs,deaUtrê$iieuxdq/bnczpoUrplaccrlWrillp|déf ' 

font faciles à &lrc êe en peu dé femps. 

lencTeuxobmettrequ’ilme femble qu’au qüarrédePêntagoôç, il Pé^ 
peutfairechotê mcilléüte pour recompenler lénfs anglésaigüs.guédésry 



t47|, comme ilàclié dit: de que leur fofifé foitdédémié largeur dé pr^foiy 
deur feulement; à fiA qué l’atTaillant ne s’eti puiflé prelialbif.pour plus fiicil^ 
htcntdccâuurirl’efpaule du flaPcous’enfefuif d'approcliéKeil^êdâ^l^ 

grand foiTc-Cefle largeur doneme femblefufl^tânte dé^ bli fl tDites,déUp/9f 

fondeur d'vne toifededcmye,quiferulra feuiéâéUt pPUr tépirén düefqui 
feuretc, ceux qu’on iettera bots la place pouf éâipcfchet les approcneâ< o& 
pour teceuoir qudquelccours &nuonlcrlesfertic$.Fautaufliqu*iceuxfa> 
uclinsfoientflanquef dé lacourtinc.fçaiioir des Cdiugt près lés flancs: epr CIV 
Sor’qu’ils foient fort aigus, & leUrs cQ^àces pétitsi ilS ruppleérontauxdêfeupi 
des lignes de defcn(è»feeiUcetont les ferries, couUriront les pbtfes,Kadq* 
peront beautoup d’empefehenient auX altaJllans,qpi férontcôntràidt>|â 
natcrcfietaféràcbupsdeéanbU, Seles téndré ibutUéi auécb^ufoùpqcdlf- 
âculcçz; 

C’éfl ce i^e Pay reUiarqué fut les detfeins pf ecedéps , potif plus 
intelligence. Eft aulEi nbter que quand Vn Rauelin fc péüc feirS, ayantiftl 


corps 

orilloPs debaflibns, il efl àprefererlüfdits brillons: d’aütaiitqué Qùtré lade- 
fenfe ruturellc qu’il appbrre aux baRioUs dé CofléSéd’auirê,ilciccupéaiii^ 
toutle lieu Se ctpace,parlequel leurs flancS peUUenc ëllre tiatüs dSTné mefiùé 
Sefeule batterie-telléméne que I^flâillant éR toiifiours coütràittt loger feri ar- 
tillerie Vis à visdes pointes des DaRiohS,poUr hiiPcrles flancs ,6é aüec àptàl^ 



ray cyaprésIesRauelins auXorilloPsdesBàRioPsiiolPtqii’i , ^ 
memenrà bien couUrir tant les pohts qUé les portés des VillëStCbtnbié iélé 
-difeôutray plus amplement cy aptes. 

Parmefhiétnoyetl feppurta aucunement fottiflér le ïrûingle.cquijâ* 
total, fi les éoflez d’icéluy fehr délôngueUrpoUrféceuoifynefertifiçatfetl 
éompolce. Comme feitpbfeléttianj^é^qiiiiateraldea 4 btoilcsdéchac.i^ 
CoRciLotS fera bonde mettre fut ëbâcuba*icëiixvnRaùéIin,.ayantrph.àp- 
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fortification qoafi égale pat tout: & pat ainfi celle place compofee fera anen» 
ntment tenable deuant' vne armeede trois ou quatre mille hommes,&(ou $ 
canons > Iclon les proportions premifes ^aucc puiflànce neantmoins de faire 
& acheuer les Baflions. li le tenms & les moyens le donnent Cccy e(l remar* 
que par petits points fur ledcflein,nioycnnant que le triangle Toit polcfim» 
blcment équilatéral, & de la grandeur prédite. Padioulleray encor à cecy que 
les Rauelins ainfi mis, pourront auoir l’angle flanqué plus ouuert,fi la courtU 
neell de longucurpour donner fuffifamniencvncorpsflanquant 

■ Sivneautrccourtinedroitcfofloyccc(lpropolccàfortificr,delaqucnd 
ïa longueur foitruffifante pour reccuoir deux Dallions ou rauelins) Alors f!iu-| 
dra fàireia fortification fcmblable -I celle de l’Hexagone, c’en à dire, qu’il c5> 
uicndraballirdcuxballionsioints AiNrclon les mefiircs & proporcionsdé 
l’Hexagone,commc la figurcle monllf ci^c’dl ce qu’on appelle vulgaii cnienc 
tenaille) commeil a elle dit, par ainfi celle fomfication fera ample 8c fpa> 
tieulê , pour contenir desTôIdats 8c autres gens deguetre fiifHlàmmenc pout 
'défendre la place. 

Celle rénaille ayant Ton angle flanquant de i;odegrez,ell la première 
Aclamoindrede toutes lés aucresfigurcsrrguliercs,c -mme lacllémonllré: 
Êtpartant fila courtine propolceclldelongue'urfuflifantepourreccuoirla 
tenaille du Dyodecagone , qui cil lao degf et , faudra faire la fortification de 
melme,rçauoir les deu^t rauelins K L,ayanr leur angle flanquant C D E de i zo 
degrez; car le Dyodecagoncàdcux ballionsfiitvuc courtine droite, comina 
lilaellémonllré. 

Tellement qucficesdeuxRauelinsfontCoiointS,ilsfcrontvnctenaiK 
le llifElânte 8c ballante pour endurer vne grande 8c violente batterie, 8c aura 
‘del’elpaccalfczpour contenirle nombre d’hommes necclTairosàladefcn- 
iê: Cell pourquoy celle façon me femble meilleure que de Eairedes Raue- 
lins feparez, ficen’ellqu’vn fiege prefle de faire autrement: caralorsietfb 
fèroye d'aduisdelesioihdrc,icaufc qu’ils font l’vnSc l’autreplullollcnde* 
fênfe 8cà moindre fraisipourueuncantmoinsqu’ils foiétbien flanquez 6c de> 
fendus de la courtine, à fin que la perte del’vnou de l’autre n’en loit fi dao< 
gereufe. 

Mais faut noterqueles anglcsdanquansdoiuentpartoutellrecgaut« 
afin que l’aflaillant ne prenne point occafion d’attaquer la place par les ex- 
tremitez de la courtine propolèe, qui Ton t les endroits les plus foiblcs , lêloti 
l’art de bien aflàillir. Erparrantfiturdonneraux Rauelins tclleforroequife 
prelcntera, encor que ledeflcincnfbit mabagrcable. 8c malproportionné: 
Carie profit 8c commodité Ibnta prclêrcr^la beauté d’vn delTein. 

L’angle ABC fera doneques éjgâl ai'angic C D £ comme àl’autre E F Gt 
& le fiirplus delà fortification , fçauoir des cfpaules 8c flancs,fe fera commcil 
. à eilé dit au chap precedént. 

Pour le regard de leur defénfe,ie ne feroie d'aduis (pour les raifons premi- 
fes) de faire n’abaifler dansla courtine propolèe, aucuns flancs n’y cazema-^ 
tes,fi ce n’ell parnecelfité furie point d’ vn licge.Mais il faut cucornoter,que 
‘ file folle deli courtine propofee Ce trouue detrop excclGue largçurj alors 
conuiendra conftruire dedans vne partie d’iceIuy,lesRauelinsoutenaillcs ' 
' détachées, en lôrte qu’il n’y demeure feulcmét que douze toifes ou enuirotif 
'de réparation entre la courtine 8clefdites pièces, àfinque les entrées 8c fqt- 
' ties en foient mieux couucitcs 8c par coofcquentplus difficilcjàniyn erptf . 
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l’aflâillant i ioint auffi i^ue la $l(;f$:n(c dcfdices picces enicr» plus^piQltipte fie 
' ' ‘ ai(cc! àtitremcnr faudra fairç la fortification fityuaatcc.qati(praCDfeÜ£aé.^ 
' ' iaptiesauchàpiuedesponts^icbdu/çéSi&p^fiGÿgpsdertiuier^* ^ : .. 

. ' CH Ai». Vnj[. , , xi 
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klcsrauQliprou hallions eftans pofez fur yneepurtine droité> 
comni.eiiacftcdic,çgen(kantvr»ê^oadcfiâcs/quc1csftalieris 
appellent fiebans : ) d’autant que la ligne de defèflfiîc qui ctt proii 
cede n’eitppint parallelcn’y aulongdu ntcfme paitd, comme les 
lignes H C,& 1 £ de la figure precedente ic demonftrcnt. Et pefie force dè 
Banc cfi cxcelJente>cpnfiderce Iculement en là fitnplecazematc. de laquëllp 
ondefcouure tout le pand,(àns que l’alliûüanc la puiflê facilement etnbotr- 
thern’y endommager, que premier i’efpaulepcfoicruyhée. Mais cccynçfé 
doit pratiquer qu'es places qu’on rac^mode, & non es places neufiies Üe tx- 
jllees cnplaindrap,pourlcsraifonS(|lifenruiilent,&lefquèllts (bntdcdn!- 
. tesanlongen la rcfponfequeJe Royafaiâeaux Venitiensran iy 94 .furl'ad- hjfnji t» iujf 
“ uis qu’ils luy demandoient , touchant la forterefle de heufboiricucrs dcli ***^‘**“"‘ 
nouuelle^^«<4fr autrement /'■cZwa, qu’ils oncbaftieenFriule.taatconTreles 
T urqs,que contre ceuxd’ Aufiricbc. Laquellb«dponlcfiit par moy redigeé 
& couchées félon les termes de l’art, fuyuanqlecommandementquefaMa» 
jeftem’enfit. 1 

Le delTeing e(l tel, les deux bàftioos fonefianquez du m dieu ou du fflô- 
ins du tiers de la courtine, & par conicquenr ont les âancsfichans:dont/eh‘- 
fuit qucla forterellè efi mciUeurequelesautrés,quien’ontlêdlcmentpoQt 
defenfe qucles fiancs. 

Âquoyictcfppnds,queiaforcereàenedoitpointfeulcraenteftréçàit- 
fiderceenfesfiancsstnaisen toute lafuicedes flancs: commeTe(peflèurdds>/<rr<r<i|i. 
cfpaules , la capacité du baltion , la longueur de la ligne de defenfe , bref 
touteequi appartient àquelquc pattie c&ntielicdelafortifidation,pdurhi * 
rendre proportionelle à la puiflTance des aflaillans. 

Il relie donc de mon(lrer,q ue la première mahieré dcforcifier delctîptë 
&demonllrceau fecondiiure,ellmeilleurequecelle-cy. 

Soit pour exemplcl’vnedcs facfcs del’£nneagone,(en la 2 . 7 .Fi^rc.Vd* 
prefentee aueefon angle flanquant de ijo degrez, comme A B C>& les ungleis 
flanquez droits, qui tireront leur defenlc tant de B ^qüi cille milieu de.la 
courtincquedesflancsfichantsD&E.-Aprés foitconlîdcrée l’autre fbltifi-' 
cationquiaIacourtineretircecommeHI,&lesflancs félon la hghé droite 
A B I & C B H : le dy.que celle derniere cllmérllcurc que l’aütrcj par ce qub 
les deux corps FHDA&GIEG font plus diflicilcs à ruiner ,^ur rendr ecc 
frontenligne drpiâe F G , quelesdcuxautres K D A & LE-C qui n’enfcmt 
que pâmes ;ioincqueiapumânce des flancs fichahsdenléiirétoufîoursed 
ces grands corps, & le.moyen de fe ipieux retrancher & defehdre. 

Tellementqu’ilell^lcàcondurreqnctonte fortification flaarqueedà 
' milieudelacourtine&dcflancsfichans,lcponrrarcadccmeiUcuce,reciranc 
la courtine dedans, pour ellre flaoqMtceditfi^pnaentt demfcutanàlesanglcs 
âanqUansS^flabquezlâjasciungçqicpCi ' 

.'id ^ 
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& fermez, pour auoitvnc place flanquedtant du tpilicu de la courtineque . 
dcââcsfichans.tnaiscederniers’entendrculemcntd’vnefoidficationdei'ja / ^ 
faite,qu’on veut rendre meilleure en quelques endroits. 

Êtfâutnoterquecequenousauqnsditenlademonfhacionduflancde . r 
l’Hexagone, toucliantlacouuertured’'vne pièce d'artillerie qai tirera en fi- 
chant, n’eft pas pour approuuer tous flancs flehans , mais feulement ceux 
qui refont fans diminutions ducorps duBailion ou boulcuert, cequinele 
&t pas en cefle forte defortifleadon flanquée du milieu ou d'vne grande 
partie de la courcin e. 

Mefmeaufli ce quieflditau chap. precedent, touchantles Rauelins fc- 
parez 8c flanquez de la courtine, ell pour les places contraintes 8c qu’on ra- 
commodcproraptement,àfinqa’7nRauelmeflantËut(1e(iegeprcllâot)ne ' ' 
demeure fans defenfe. 

llcfldoncàprefumerque ledeflcin deceflevilleainflconflruite, n’cfl 
fàitpourautrcconflderationquepourgaigner plusd’efpacedansTnmefme 
circuit, puis qu’vn deflein de dix bouleuetrs peut auoir le corpsflinquant 
cgal,lalignededefeofepluscourte,8d’angIeflanquantplus ferré, fins aug- 
mentadon de defpenfe ny de temps pour le trauail , commeil fc pourra faef- . ' 
Icment cognoiftre en cxaminantlcs defleings. Si on allégué que les Boule- 
uerts font flanquez du milieu de lacounine , & ont par ce moyen la ligne 
de defenfe plus courte ; lerc^onds , que ce qui flanque n’efl point cflimé 
bon,s’iln’afa couucrturc fufn^te pour refifleràla violence de labatterie 
dcsafTaillants; parainfi letouthien confîderé faudra que cefle ligne de de- 
fenfecommencequaflàl’endroitduflanc fichant 8c foitdefcmbbbleeften- 
duc. Que file pas vénitien efl de cinq ou fix pieds (comme quelques vnsaf- 
ieuren t)le flanc en fera beaucoim plus ample; mais la ligne de defenfe fera af- 
fujcâic à rartilleric, félon la mefure qu’on a pofè en ce defleing. Et fi l'artille- 
lie 8c les munitions y font en grande quantité, 8c les hommes de guerre en 
grand nombrc:cc ferapardc^us laproportion requife. Tellement queles 
defauts feront facilement rccompcnfcz parteb furcroifls.-maisaufll tels fur- 
croifls bien confiderez , furoafleront de beaucoup la defpenfe de lafortiflca- 
ciondu Dccagonc.Par ainfi cefle place ne doit pas cflrc fimplemét côfiderée 
comme figure de neuf anglcs,mais de beaucoup d’auantage- 1 e laiflc cc-cy ad 
iugement des bons Capitaines:8C confitflê franchemét , qutric ne trpuuc rai- 
Ibn , pourquoy vne place de neuf boulcucrts peut eflre meilleure que de dix. 

Urcflcencor de monflrervne autre inuention de couurir Icsflancsfi- 
chans,aucrequeccllcsdefctiptescydeuant, 8c qui fe peut pratiquer CS places 
contraintes,defcndues de peu d’hommes 8c m al fournies de poudrcs.qui fiiic 
craindre pluflofl laruyne du flanc aéhicl que de fbn efpaule 8c couucrturc.* 
laquelle inuention efl de defunâ Seigneur Roch Comte de Linar, homme 
fort expert 8c fubril en tellesfbrtcsde fortifications, qnei’ayvouluicynom- y' 
mer pour honorer fâmcmoric. ' 

Soyent donc cirées les deux lignes de defenfe iUfquesauXangtesflan- 
quez comme £ A 8c D C : icelles fccroifàns au point M demonflrentlemo- < ; 
yen de cefle couuerture: Car foit&itl’angledclaconttefcarpeaumefmepo- 
sntM,8ctircelaioRgucurdufofré,commcilacfléditau tliuredlcfltTefcui- > 
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feaüebfctrcs-difficilcàgaigncrparl’aflaUUnt,commcPârtd'affailUrlembn* 

Ure) oftcradu tout la vcuc des flancs aux ennemis > & par ce moyen m pourtè 
àitc la cafemate grande & ample : Uquelle butre la coüuemjrcdofonet# 
pa.ule eftanfc cicbcc par cet autremoyeh , fera fi commode qu’elle: pourra lo 
ttcr pluficurs pièces, hatquebufiers & moufquetaires.qui tircrontcommç en 

Lhircontrelepandaflkilly.&dcfortequ’aducnantkruyncdcl’angleflan. 
nuèf* la fortification pofée reueftucdebonnfemuraillc)les flancs Feront tou- 

fiours leurs ciFcéls, files cànohniersiharqucbuficrs & mbufquetaircs ment 

commcenbricollecontrc lepandafl-ailly : carlesballes ^nfi bricollccspaflV^ 

rbnr,at pat confequenroffénfetont les ennemis Venans a 1 allàub C cft ce qtf 
ilfalloitdlredcsflancsfichanJ. r- r - 

11 refteà noter que tfcllc forte de fortificàtioh ne fcpfcut lairc fans pro* 
loneerla ligne de defenfe par deffiis la première proportion deferipteaui 
liutc, ou fans diminution du flanc, comble cefte derniere figmrclcmonllrci 
tti laquelle le flanc DP eftant comtne au premier Hexagohe pofede i toilM 
foulemet . la ligne de defenfe D C fe t rouucra eftre chuiron 8 de longucnf. 
Etfila ligne de defenfe eft pofcedeioo feulement, le flanc DP femçnuîroa 
i ,'^,q ui fcroit trop peu d’efpace pour eü tirer jet efFefts ptctcndus:Tellemcns 
bu’ilvaut mieux fuportcrl’imperfeûioh delalignfcaedefenlcquoduflan« 
lointauflîque pour fupplcet aucunement c6 defaut ( qui b’eft point gtandj 
le lieu M fe peut accommoder & rettencher fcn fortnedeRaucun,quip<H 
nrra auoir chacun de fes codez enuiron j i toifes de longüenf.commc la figus 
tcleroonftrc: mais le tout en fonc que le folle dudit Rauclin ne foitnyttM 
large ny trop profond, poiit les làifons deforiptes cy deüant au chapitre/ dd 

Et pourec que au chap. i. du fécond iiurc le ieâeur a c6^ rehuoyc en ceft 
/ndroi^onrapprcndrevne couücrture de porte plus fccrette que c^esu 
défaites : i’ay bien voulu àdiouftor celle fi^c extraiâe de lapraedentes 

poutmonfttcrqueClforiUonduBaftiontftbienconduit&touinéCcommè 

Leftéenfeign?«figuresreguUcres)ilcouutiraairezd’^pacepojit6ur^^ 

portefcommcQquidonnerapaflàgcpàtlcflahQ&enfortequcUenepoU^s 


ta eftre embouchée i ioint àüftî qtie ia point ê de la cohtreft:arpé D Itw donhi 
fencor vne autre couuertute qui eft aflcrallcutce, file RaualinBlê nutcom- 
tafeilaeftcdit* M«$ilfc&ut Icittüe^qut teUcipbites fecreti« (quife foj^ 
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(êulement pour raciliter les forcies des gens de guerre durant vn iîege)nO • 
peuuent pas beaucoup feruir qu’en vn rode Ibc, qui n’aura pas grande pro- 
Tondeura fin qu'on puilTe aller & venirailêment par le fond d’iceiuy fans au- 
cun pont, horf-mis en la partie couuerte de l'orillon.commedcpuisFiud 
quesàC,pourles raifonsiadeferiptes. Mais celle maniéré dccouuiirvne 
portene Icpeut pratiquer qu’es places quiont les flancs fichants. 

C H A P. IX. 

COMM6NT ON ‘DOIT FORTIF/SR 

vne place déformé ouaU. ^ 

E s figures Ouales doiuent efire mifes entre les irtcguliereStl 
icaufe delà diuerfité infime tant deleurs diamecresquedeleurs 
f angles mixtes, elles fe pourront neantmoins fonifierauecqucl- 
I que facilite , fi leur contenu cil capable pour reccuoir vnc fortifi- 
cation. 

Soitdoncàfigureouale(quicfllaz8.)proporce A, ayant pour falon- 
gueur azo toifes , sé pour là largeur i^o 1 11 efl manifcllc que fon contenu ap- 
proche de ccluy de l’Hexagone, & partant capable de reccuoir lix Baflions. , 

II fiiutdoncaduifcr que les defauts fetrouucnt fêulcmcnt ésligncsdo 
dcfenle & aux angles flanquez , qui ne font pas de telle importance que ceux 
des flancs & de lagorge du Ballion, pourueu que les maximes de celiurefo- 
yent pblêruces. 

Soit donc premièrement fur la longueur de l’oualc tiré & tracé l’angle 
flanquant H LIMK dct;odcgrczd’ouucrture,pour dire égal àccluy dcL* 
Hexagone,&cnfoncquelesflancsNLâtOMfoyentde toifes tfoit la li- 

Ê nc de defenfe O H de i zç toifes , au bout de laquelle fit au point H fôit tirée 
ilignc droite HBZ paralleleau plus petitdiametredel’ouale, afin de faire 
l’angle flanque H de 75 degrez. 

Il efl cuident que fi au point B efl tiré le flanc de 1 6 toi lés : que la' gorge 
duBaflion fera plus quedoubleau flanctautant s’en peut fiiirc à l’autre Ba- 
llionK. Voila donc vne fortification appliquée fur la longueur de l’ouale, 
quin’cxccdeaucuncmcnt les maximes de ce liure,&de laquelle les defauts Ce 
pourront recompenfêr, comme il a cllcdit au commencement. 

Rcflc maintenant l'autre cofté qui fc trouue capable de reccuoir vn Bai^ 
filon, cflantlalignedroitcHZ^dclungueurfiiffifantcàcdl clfcé);. 

Soitdonc tracé iuflementfit en égalé diflance l'angle flanqué 0,en for- 
ce que D égal à l’angle H, rcfpondc dircdcm ent au flanc du'premicr Baflio ns 
U efl certain fie flanc C £ eflant pris dei6 toifes jque la gorge d u Bail ion fera 
encorplus que doubleau flanc.Toutcecyfepourroitdemon(lrer géométri- 
quement, maisàcaufe deladiuecfitédcsoualcs,&quecelledemonflracion 
nepourroit ellreque particulaire, ieraydifcouru&traiâcmechaniquemcC 
Iclon l’aduertiflcment quei’ay donné au commencement, pour euitervno 
prolixité inutile. 

Or mon intention efl de monflrer celle place ainfi fortifiée , dite quafi 
égde en force par tout. Premièrement la fiice H K a (êulement ce deâut , que 
lalignededefenfe excédé dcquelquepeulaportcedumoufquet, lequel de- 
" faut 
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£iui eft facilement reCompenic, en ce que les deux baillons font pkce2 fur la 
longueur de l’ouaIe,qui cltplus difficile à attaquer que lalargcur , commeoa 
peut recueillir de ce qui a eue traiftéauchap.io.dui. liure: lointruffiqueii 


t)H veut tirer 1 rs flancs N L & OM, par lignes droites perpendiculaires lut 
K M & H Ljoflanc les efpaules rondes, il s’engendrera vnc autre defenfe d’ vn 
raueli n fur la contrefearpe, lequel ayant ibn angle flanqué de 6 o degrez & d<> 
fendu dcN&0,aurapour chacun pandenuitonjptoiles.&couurirale pont 
& la porte de la piace;ce qui tournera àgrande commodité aux afTaillis. l’ad» 
ieufleray encor que fi le flanc O M cil retiré dans le Bailion, comme il cil tra* 
ce parpetits ponts, en forte que la ligne de defeniê iôit de laS toifessil Ce trou* 
Ueraelrrc de 1 8 coifes , & la courtine entre les flancs de 74 & la gorgedu Bi- 
llion plus que doubleau flanc. T ellcment que plus commodément le pourra 
faire le R auelin, dont l’angle ellant de 60 degrez , les pands feront de plus de 
4ztoifes,&auraducorps airczpourbiendcfendteccileface,8erecompen- 
fer latrop grande longueurdela ligne de defenfe. Mais cecyfoit dit pour la 
fortification hors oeuure, & qui fe ^tapies coup. 

Secondement les anglesaigus,H& K fontauffirecompenfeztantpar 
lagorge de leur Bailionfqui cilplusquedoubleauflanc)queparladefcniê 

Ï u’ils tirent de la fui te des autres tenailles, comme fpour exemple du flanc 
,quieiliichancfurBH,&qui peut eilre couuert tant par ibneipauleque 
par l’angle de la contrefearpe F , félon l’inilniâion du chap. /. de ce liure: lo* 
intauffique Icmcfme pandBHtiredqfeniéducorpsdelaplaceffçauoirdu 
point Z iufques au Bailion P E)& que les lignes de defenfe tr excédent auffi la 
portée de l’arquebufc. Finalement l’angle flanqué D aigu, ell recompeniè 
par la gorge de fon Bailion. Et pour ce qu, il cil plus ai ié d’attaquer Dfeomme 
eflanilituéàl’extremitc&iùrl’cilroitdelaplacepropo(ce)ile{lauffi rccom- 

E enié en ce que la tenaille entre D & H eil de ta ^ degrez , & par confequent 
caucoup meilleure quecellc de l’Hexagone : attendu aullî qu’il eil plus aiiè 
d’eflre retranche iânsoilerladefenfe que HB tire du corps de laplace: Par 
ainii ce Bailion DPE eilconfldcté de la grandeur de DZ. Voila ce qui iê 
peut dire fommairement touchant ccilc fbttc de fortiiîcaiion , laquelle par 
ce moyen doit reipôdrc à vne armée félon la proportion du contenu de la 
place, & non des angles flanquans ou flanquez , ny delcur confequence ; cat 
en ccil efpace peut eilre logé ceruin nombre d’habitans 6 ç de fbldats , 6 c par 
iceluy nombre celuy des aflàillans eilcognn, félon la proportion deicripte 
au premier liure. 

Cela eil general pour la cognoiilànce de toutes autres places irregu- 
Itérés. 

Il reile d noter, que celle place propoiée comme x nC peut receuoit att- 
eune autre fortification qui pume égaller celle-là: Car encor qu’elle puiiTee- 
ftteentourée de Ex Bailionsderoefoe capacité que les premiers , ayansles 
angles flanquez 6 c lesflancs égaux ,E efl-ce que la tenaille qui iéra faiâe fur f 
eilroi t de la place(dont XYB Elit la moitié) ne pourra iamais égaler l’autre ti^ 
saille entre X & «: d’autant queX V S G ellant vne ligne droite, 6 c l’angle* 
de 8odegrez,la tenaille entreX &«ferade ijo degrez: mais l’angleXcicant 
auffi de 80 degreada tenaille ou angle flanquant B fera de 140 degrez . 6 c par 
confequent beaucoup plus ouuert que l’autre: laquelle imperreâion ne ié 


coniequcnt beaucoup plus ouuert que rautre: laquelle imperteaion ne te 
peut meime recompenfér par aucun Rauclin : d’autant que la diilance cil 
xrop cflroi te entre les deux dancs de ceÀe tenaille B , pour bien flanquer vne 
piece détachée. 
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Le leftedr fôn àdaerti , encor que les orillens quarrez ou roniU ne lof- 
tnt ttacez en te dernier deflcing.lî eft-ce queparpuiflàncc ils y doiucnteftrd 
Conliderez,e(Unt les lignes des flancs capables, comme au premier deflcmgi 
«cparce mbyen la gorge des Bafliôs fe pourra touflours rendre plus que dou- 
ble auflanc. Cecy donc a eflé pour examiner celle fonercfle (commeilell 
befoiftg de &ite en toute aUtre^Sc non pour l'acbeuer de tous poinu. 

C M A P. 3t. 

CoMMBNT LES PLACES IKRE^r^ 

liifes [ont fottifiees (f rtnduts regulicris. 

Ivne place îreguliere efl propolce à foftiflet cotnlfte cêlIcfqûL 
efl txaccedc double traits ha<Âcz(en la ij. Figure ) ayât foh fl if- 
fcdc médiocre largeur & profondeur, plein d’eau & le rampart 
en melmeproportionj&qut le Prince ait temps & moyens d’y 
j&ire trauailler à foUhait 6ns autre eonfideration.Chon de conferuer les logis 
ttsutres baflitnents delà plaee>& 6ircrctuirlila noucllc fortification tout 
cequi’fepourradel’aneietihe,defirant que ledeflcinhouueaucôticnnc l'eu- 
lementenuiton autant d’efpace que le vieil ; alors l’Ingenieur, ayant exafte- 
mentfeit & tire leplandelaplace propolce, doitfuriccluyappliquerautreS 
plans regulicrs,iufqucs t cequ'ilen trondeta vn qui aproebe & de la forme ^ 
de la capacité d’iccHeplact propofte, comme il fepentVoir parles Penugd- 
«e. Hexagone & Heptagone cy marquez teappliquez ,fo^aot les cbnCde- 
ntions tant de ladéfpenre du ttaaail, qoe de PinTcntion du r rince. 

Le Pentagone qui eft tracé par petits points detnonftre que la plaoô 
ÿropofceeft beaucoup plus grande &lpatieulc,&que l’ancienne fortifica- 
tion ne ponuant derien Icmir à ce nodueau delïèing , on feroit côtrainâ ru^ 
ner beaucoup dedogis, & faire vnc exeffiue defpcnfci remplit les vieux fol- 
lêzjpour en toedenOuneaiut, contre l’intention du Prince , comme ilaellé 
idit. . , , 

L’Hexagone tracé&marquéparvne'fimplc ligne, tient a peu près ad- 
tancd’efpace &de lieu quelaiVicrmc propolte , & occupe vnc grande partit! 
delà vieille fortificatibntCdftàdltequ’vnrgTandcpartic tant des foflez que 
des ramparts fcruiraau nouueau delTcing de l’Hexagone. 

L'Heptagone marqué fculcmcirt par Ics pointcsde doubles traits cot- 
iez 7, Ce trouuc bien plus ample & fpacieux, mais de bien plus grands frais 8C 
delongrraoailicarl’anciennc fortincation nyapportcqucfottpcu d’clpar- 
gne, comme ilfe-peutVOirparla prdfcntcfigurc : Tellement qu’il eft aile à 
conclurre que lapbee propolce ledoic fortifier fclonlcdcircingdel’Hcxa- 
gonc:8eparamfi6rfêm place rcguliere, complété & parfaiâe commcileftà 
defirer. 

Que fi rintentîon du Prince cftoit de fortifier 6 place par quelque nou- 
üeau 8t régulier defleing , fans beaucoup toucher i l’anciqpne fortification* 
iBr l'agrandir 6ulement de l'clpacc conucnabicpour telle cnttçprifci alors 
6udroit tranfoofer le cérre de chacune des trois figures r^uliercs , &k met-* 
treaumilieuaelapkce propbfce;ainfi6 trouucroitrHeptagoncpluspro- 
preàlafiuti^cationdeluée que les deux autres* & toueberoit mainsài’aiv* 

uiell 
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’cien circuit de la place |>roTOrco , comme U eft âiic àcôgnoiftie lü taef- 

mes cxcremitez marqUcesoc/- 

XUdtfiiurs firuirtfemrtmes âHtwfUenineffiBert’s frtfffies iftrti/er,fiUntMtèi^ 
tùné'vtUnté du Priueti dUqueUt Nugeukur^ reJhi/ndrtfila»UscfnJiJtrir’r 
tumfTcmifes. 

Qué 11 la place propofce Ce doit iêulemeht fortifier lâni aucune fiibiè* 
£tion de régularité de dclTeings icrchuoyC lè leâcur aux chapitres Aiyuansi 
aufquels cil monlltc amplement le moyen dé. fortifier , tant félon la confidé- 
tation des lignes droites que angles propbfez. 

Le Icûcur fera aducrti que fi le defiein de l’Hep tagone efioif de trop 
grande derpcnfc & trauail , & que celuy de l’Hexagone fufi de trop petite ç- 
itenducpour contenir vn efpace quafi égal à la place propofèe;il ieraplus 
tonuenablc d’agrandir cefiuy cy > tant que la ligne de defenle foft de longue* 
urizotoifcs(c^uie(llaportcc du moulquct comme nous auonsdic^ qued’a^ 

f >ctilTer& amoindrir rautrcicarilluymanqueroit par ce moyen laprihcipâi- 
c partie efienticlle de la fortification > qui confifte aux cdrpk jOanquah^ St 
flanquez, comme ilaefic monflrc. 

C H A P. XL 

^EMONSTRJ.TIOÎ^ 

teirreguliere fortifiée , quifirtàufçU (fhapitrefiti-=- 
uantderecapitûlationàcetrotfiemi 
liwi, 

Ô V B. fortifier vne place irrégulieré pfopofèé>fitut confiderét 
premièrement la longueur de chaeuh de Tes coftçz , puis.fcs an- 
gles : 8t en chacun endroit applicquer les fortifications félon les 
rciglec demooflrées tantau zliure,qu’enccfliiy. Comrocpouc 
exemple (bit la place Y. f eh la jo. t’igure) de laquelle l’vn des co- 
llez A B contienne en longueur lae toifesiayantauxextreihllez deuxangles 
t>btus,ilc(lcuidcnt que la fortification cnferaCmple,& fe fera par dedans eh 
forme de tenaille qui aura i 5 odcgrez d’ouUelturc ()t au defipubs, félon qué 
les angles flanquez lepcrmcetront:(cUcmentqucceco(léacheué entotucc 
les autres parties^ comme la figurcle monfltc)conuiendracoofidercr l’aiitrc 
codé BG.IeqUel ellant trouué de iao toifcs,dohnera àcognoiflrcque (âfiM’- 
tificatioh fera compofée,& (è fera pat vn Baftion ou RaUclin au milicU,qui ti- 
rcrafes defenfes delà courtine, fcomroeilacllc dit cydcuabt,^(qraaciveuë 
en toutes fés autres parties ainfi qu’il efl marqué. Si l’autre Côfté G N eft dé 
jootoifes,ce fera pour rçceuoir vnefortification d’vnc.tenaille bu de deux 
Rauclins comme il a cfté monftré au chap./.de ce liurc , te comme cllé 
eft icy tracée ch tenaille (culemcnt, ( les deux Rauêlihs feparez cftans 
alTcz faciles à comprendre. ) L^autre codé N A le trbuuant faire deux 
pands , te par confequent angle au nûlieù, feii confidcrc prcmiereraént 
• enfes lignes , &iccliespofcesfçauoirNOdc:i 5 o toilèsi &OA<lcfcm- 
blablc longueur , donneront à cognoidroqu’eUes feront capables de ré^ 
eeUairchacune Vnefottificationfii 9 plc(fil«^U)gicsdcsextrc(DitiBz AdÜ 
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penncRent : ) mais trouuant ccsanglcs ne poauoir eftrediminnez , Eiudra a- 
uoir égard à l’anele obtus O > & voir de combien de degrez , il fera ouu^t 
& trouué de 1 50 degrez, donnera à cr^noi lire qu’il faudra &ire vn Baflion ou 
Rauelin fur le mefme angl&& en meime proportion, que celuy de l'Hexago- 
netd’autant que les deux lignes de defenfe, procédantes d’vnc mefmeBaftion 
de l’Hexagone & ioinâes au milieu d'icelluy Ballion, comprennent vn angle 
de femblabe quantité, comme on peut voirparledifcours de l’Hexagone. 
Par ainfi fe pourront appliquée Basions ou Rauelins furangles obtus,qui te* 
ceuront la proportion du BaBion de la fîgure.de laquelleus approcBentle 
plus: comme fur lao degrez, la proportion du BaBion du quarré: SurijSde- 
grez,laproponion du Pentagone: Sur lyo.del’ Hexagone: Suntf7del’He- 
ptagone,&ainG de toutes lesautres Ggures. MaisenceBendroitieferoied’ 
aduis deBiire pIuBoBdesBaBions furies angles quedesRauelins,àcaufe que 
l’angle entrant dans la piece détachée, diminue beaucoup de B>nefpace,& 
£iit que les Bancs font tous dccouuerts& veus par derriere,& par conlêquent 
inutiles. 

CeBe place ainfi acheuée,'pourroit eBré habitée par 800 habitans,& 
gardée par itfoo foldats, files angles flanquez eBoientdroits partout. 

C^efi le fofle fe trouuede trop excflîue largeur, alors il (cra neceflfaire 

conBruiredansiceluyvnepartiedesRauelinsoutenaillcsdctachées,enfbr- 
tequ'ilydemeurefeulementdixou douze toifesd’interuallr&'defepatation 

entre la place & lefdites pièces , pour les taifons déduites au chap des K aue- 
lins&pieces détachées: autrement fautauoirrecoursàcequifcracnfeignè 
cy apres auchap.despontschaflees.&paflagesderiuieres. 

Ctqmefiuj di(i$wru n'efi fat ftm ufrumtf itqM fb^ums UtpnUwrs-é- CâfUÙHtt 

fentiréUnmemtntfmrUftmtivnfugt^tmmefttitstt^ûmt&Ituulmsàefor-. 

m€r»ndeonqHârrie:cirntce^uin'â^iHti€Uj(c»pme0nàt:)tiumÜftatftiTtf~ 

Uscb*fes-bUn&foignti{emimt0diàfn^HtctqtùJefàt(»itf»tU)fmfft}irmrtt 

âJuenirfaeJlfojpbleâ vnfUÇ-ffêndà^neurdtfftini^qwtftrcemvjtn U dé. 
J^nfe&ktr*M^enfiunt 4 MCMnemeHtdiminiiex.,&ai$ebjiieteMfsgtùgmdf ptar 
râftrtnUttutikmâximefifoMuentiBniiécSl^UdéfeHferâptrtedfUetmma- 
dité : UtrsMsil&Uttmfsikrtftsé‘*ÿtttrêmctJiUntefftrinctt0Hceiiè. 

CeB aduertiBcmentau(nferapourretenirceux,quitrop promptement 
trouent i reprendre és choies dont la fin leur cB incognile,& leur lêruira gr 2 > 
dement à bien pefer& digerer les delTcins,& à quoy ils fe peuuen t ou doiiunt 
«porter auec toutes leurs circonBanoes,auant que d’en faire le iugementr 
qui eB vne qualité bien lequife à tout homme qui fe veucadonner à ceBc beL 
lelcience. 

CHAP. XII. 

nAVTRe ^LACS IRREgr LI ERS 

fortifiée étuec quelque ejhargne de temps, trauail, 

€ 9 * aepénfi. 

O I T b place irreguliete n fen la Figure ji.) propolèe ^fortifier, 
enlbrteque l’fngenieur face leruiràlbn deflêing touteequilë 
pourtade l’ancien circuit, tant desfoBczquedesmuraillcsd’i- 
ccUe,pour elpargncr le tempvle trauail, & la depenfe. Soit aufli 
le cir cuit d’icclle ce qui cBmatqué de doubles traits hache*. 


de Fortification. 

Premièrement &uc coniîdcrcr la place en general SC regarder à qu’elle 
figure régulière (à fupcrficicapprochç le plus:&pofbns icelle approcher def 
Hexagone. llefleui(]ent{' par les choies dcmonllrces au fécond liurejqu’en 
vai n on chercheroit vne fortification meilleure que celle cy , qui doit auoir 
1 6 i iG toifes de Hanc,Ugorge du Bailion double au flanc>la ligne dedefenfe» 
qui n’excede lao toifes, S: les angles flanquez de 90 degrez d'ouucnure.Que 
Il l’inclination des lignes oblige de changer ou affuiblir quelque pafcieciTca* 
ticlle: il faudra qu’elle foitrecompcnice par quelque moyen extraordinaire» 

' comme il a elle dit enla fln du chap.i. de ce liurc. 

Soit donc en premier lieu confideté qu’elle inclination les lignes O » fié 
QwiOntcnfemble: fit trouuantqu’clles font vn angle flanquant egalàceluy 
de l’Heptagone, faut mefurer la diflance entre O & Q^laquelle aprochant 
aufli de la diflance remarquée entre les angles flanquez duihâ Heptagonede 
tire les lignes droiâes O « fit Qm pour les pands des Baitions: j« R fit m P podt 
les flancs , fit R P pour la courtine : Parainfi les flancsfetrouuerontde iif 
toifes, fit lalignededefenfeioy. Voiladonc deux parties cfTenticllcsache- 
uces. 

Pou r la troifîéme , fçauoir que l’angle Ôanqué foit de 90 degrez , pofons 
Q^cflre tcl:il s’enfuyura que lagorge du Baftion fera du moins double au flâci 
comme il a eflé dcmonflrê au i liure.- St pofbns O feulement de 77 degrez.-ll 
efleuident quelarCcompcnfè fuffifantetantdececy quedel’autrepànieefl 
fentielle doit eflrc trouuée au progrès du deflèing du cofle de O L, encor que 
l’angle flanquant foit aucunement conGderable. Soit donc la longueur de- 
puisO iufquesàla rotondité au deflbus de Lpolee de longueur fuflîfante, 
pour reccuoir vn angle flanquant plusferméqueceluy de l’Hexagone, fitplut 
ouuert que celuy de l’Heptagone, fit auquel le puiflent trouuer toutes les au- 
tres p-ntties eflentiellej (fi fiirc le peut : J Sbient donc tirées les lignes Ol.Lt 
pour les pands,é N fit /M pour les flancs, St M N pour la courtinciSi les flancy 
fe trouuent auoir ■ 6 toifes , c’efl; ce qu’on requiert pour l’Hcxagoné.- Ainli la 



tflSnqi 

tre O, L, que pour fatfs&re au codé LA, lequel pôle delongucur fuflîlànto 
pour receuoir l’angle flanquant de l’Oék>^one fie toutes les autres parties e^ 
fenticUes(horf mis celle del’angleflanqu^,! l’angle L aufli pofede 87 degr» 
fit l’angle A de 8 a: ladiflanccentreLfit A fuflîfante pourauoiric flanc Kl de 
i6 toifu: il fe trnuucra que la ligne de defenfe I L.fera feulement de 90 toifes, 
fit l’autre ligne de defenfe H Ade 100 , fit lagorgedu Baflion N H quafl triple 
au flanc. Par ainli la rccompcnfeefl trouuée pour le codé L A.Fay aufli mirp 
angle A hors le vieil deflcing,tant pour auoir les longueurs requifes.que pour 
accorder le tout auec le codé fuiuant,fit tirer la ligne droite A EDquiconui- 
endraauec B CO, St feront enlêmble vne angle flanquant égal à celuy del* 
£nneagone,qui produirade flancs fichants de toifes, leslignes de defenlcs 
ftirees des flancs ) de 1 ao toifes , fit du milieu de lacourtine de feulement^* 

angle flanqué A de 8a degrez , fit l’autre B de 67, commelafigiue le mondre. 
Parainfi donc la rccompenfedos defauts fera en l’angle de l’Enneagonc, au 
Banc fichant.fit aucunementen la defenfe du milieu de la courtine, demeu* 
rantlagorgedu Badion I F plus que tripleauflanc. 

En apres l’angle flanque B,edant ainli tiré hors le vieil defleing fera qup 

U 
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la ligne droitcBZX s’accordera fort bicri auec laiigne droite V BŸ>& fetoMC 
cnrcrable'vn angle flanquant comme. en l’Heptagone , & produiront des n 
flancsdei^toifcsiIagorgeduBaflionG Yquafl tripleauflanc.&deslignes 
de defenfes de 105 toifes. Tellement que l’angle B eu recompenfe par l’anÿc 
flanquant & par la gorge de Ton Baflion. 

Finalement l’angle flanque V cflahtainflcolloqucborslevieildeflcing, 
eft pour accorder laligne droite V ASaucc la ligne droite QE T , qui com> 
prendront enfcmblc vn angle flanquant égal àcâuy de l’ Hexagone: donno-^ 
sont des flancs de 1 6 toifes , 8t des lignes de ddenfes de 1 10 : tellement que I’ ’' 
angle aigu V ( de 77 degrez )rerarecôpeHsèparla gorgede fon Baftion X Tj 
qui eft plus que triple au flanc. 

Tous Icfquels defauts cv douant deferipts pourront auflî eftre recoiri- 
pénfez parles largeur 8: prarondeur des folTez esenuirons des angles flan- 
quez, & par autres moyens extraordinaires déclarez au commencement de ^ ^ 

celiure. , < . . * 

Qucfilaplaccfctrouuoitfroppeufpaticulc.acaulc queles courtines 

du nouueaudcflcing rentrent dedans 6: diminuent de beaucoup la capacité ' . ^ 

première : on pourra iefter quelques Baftions hors le vieil defleing comme 
/I9,x « pourucu ncantmoins que failglc flanquant foit égal à celuy de l’Hcx^ 
gone,^ui produit des flacs de 1 6 toifes, fié des lignes de defenfe qui n'excedec 
ladàucc la gorge du Baftion double au flanc, fitles angles flanquez plusou- jj^ 

uerts.commconpcut voir enlafaceentre j8fie»,e:n laquelle la ligne courbe 
E C fert de courtinc,8t l’angle flanque • demeure plus ouucre que le prem ier 
anglcB,8tlagorgedcsBaftions plus que triple aux flancs qui font dd toi- 

Voiladoncconimentoiilc petit fetuir cri ce rioiiueari defleing tantcics 
vieilles murailles que des foflez : fit m’afteure que le bon Geometre qui vou- 
dra preridre la peine de bien fit exaftementexaminer cecy > trouucraqu’cn 
eefte nouelle fortification n’y a pas tantà&irc ou’ilÿ a de faiâi.-Cen’cftpas 
^uc ic vueillc aftrairidre aucun de s’arrefter à ccKC feule lotte : mais mon in- • .! 

tentioncft,d’ouurir le chemin auxamatcprs de celte fciencc,pour efpargncr 
(cdmmcilaeftcdit)lctcmps,lctrauail8ila depenfe, principalement quand 
il n’y a point de moyens prefents po'ut fitiro mieux, St qu’on craint vnc ^erifl , 

ibudame. 
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^ËS CHAVSSEESi ET AV« 

tfts fajfages derimeresi 

i vn pont ôü ciiiolféé font propofez à fortifier, 8é que la diftancd v 

delà villeiufques au bout d'iceux n’excede la portccdufaucon- 

lieauj fiiudra fiiire vn Raiiclin ayant l’angle droit, moyennant 
quel’eftendue de la ville foit fuffiûnte poui leflanqucrjautre- ’ 
ment le fiindroit aigu,comme il à efté dit. 

Etlîccfte eftendue ne pouuoit Citis&ire,iorscénuieùdroitbaftitvrie 
tenaille qu’on tireroit del’Hexagonc on de quelque autre figurc,fclon qu eU 

le s’Mcommoderoit mieux à «cftt&ee 8e eftendue de ville :& on defaut de 
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tout cela, deux tenailles fufEront , qui font trois Ballions , qu'ofi tirera des £• 
gures régulières, félon la commodité du lieu ; & par ce moyen l’efpacede cei 
deux tenailles couurira de tant mieux le pont ou chaudèe. 

Que s’il n’y a ne pont ne chauflcc, 8£ que ce foie feulement vn gucoU 
(cmbbblepalTageàgarder)fera bon faire vn fort de quatre baflions.c’eflàdi- 
re de trois tenailles (culement.ellimant le colléoppofcà la ville aifet aiTeuré. 
tantàcaufedc la defcnfedelaville,que delà riuiere qui le borde, & ces trois 
tenailles pourront cilrc prilcs des figures regulieres, comme les autres, félon 
que le lieu le permettra j fi nonfigrandes &ampleS|j>our le moins félonies 
mcfmes proportions, ou egard àl’importance du pafiage. 

Que s’il conuenoit faire encor quelque Bafiion ou Rauclin du collé 
delà ville pour défendre le pont, le faudra faire à codé & non ioint au pont : à 
fin que la prife du pont ne eau fc la prife de l’aurre,comme elle ferait s’ils eflo> 
ient ioints & attachez cnfcmble. Mais n’y ayant ne pont ne chauftee , faudra 
referuer quelques lieux conuerts tant dans le fonquedans lavillcpour tb. 
tirer les batteaux : autrement tel fort ferait deiroppetitcdefenfe(comme 
chacun fçaitO&fetrouucragrande cômoditc pour couurir les batteaux der> 
riere le Baflion ou Kauelin qui /croit ainfi bafly , moyennant qu’il foit ampld 
St fpatieux: autrement fera bon &ire vne couucrture à la courtine de la ville» 
itpardedansycrcufcrvnlieuouhaure pourlemcfmcelFeél,commc D. 

Le retranchement tantdecesRauclins que des cenailles,fê. pourra fai- 
te commeilacllcditau aliure,puis qu’il n’yafaute déplacé pour les faireà 
fouhak. 

Là figure jx.firtiirtdtijppeiirfaire enttndreetmmtntilfiudrefatnfier & encUtreflut 
grândejpueyrommetourcenfmter^weljues mtifins,fsux-^MrgtoasAtreslieiui 
tmftrtâns^er ce que le premier dejjèmg »e pourr* fÂtre,U fécond lefert^u le troijih 
me, ou bien let outres en ougmentont ,que C Ingénieur occord (^oduiJé/coutâHt0 
, eboifir pour U fermeture de U pUce,ouec les circonjl onces requifis, 

C H A P. XVI. 


DSS C J'T A D EL*L E Ss 



K (ait les Citadelles pout les villes, oü lés villes pour les Citadel- 
les. 

Les Citadelles pout les villes , Co/hme quand vn Conquérant 
ayant gaigne vne grandeville, veut l'affeurer contre la reuoltd 

ue requiemellc 
er contre icellé 


des habitant Steuiicr la depenfe d'vnefigtandegarnifonqu 
place. Alors on aduife quelque coing de ville pour fortifie 


(comme chacun le plus fouuent on choifit le lieu le plus élirait ti 

prompt à retrancher , tant pour gaigner le temps , qüe la depchfe : Cela 
apporte auffi quelque fois vne grande incommodité, que celle reuoltead- 
uenant,oula ville edant prife, ceux de dedans fcfortifient aifement contré 
la Citadelle , Sc la mettent commeiiors de la ville: de là s’enfuiuent les pertes» 
dont nous auons des exemples. 

Onfaitles villes pour les Citadelles.comme quand vnRoy ou PriHceà 
quelque beau U fort Chadeau ou Citadelle qu’il defire ( pour certaines rai- 
fons j accompaignetd’vne belle ville: Alors il fait taiHercede place en plaiit 
^ap,8ten forte que fon chadeau commande par toute la ville,&rend fit placé 
-..T ... ^ capa lé 
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capable pour contenirle nombre de liiicâs qu'il aura adui(é,l<mez aùlong SC 
au largeicantpouryaccommoderla gatmfonlûffilantbàrefiltcrauxcfFons 
dcfes ennemis, que pourlabeaucé &cfpace des logis Sr jardinages qu’il veut 
preferer àladcpcnfe & au temps du crauail. 

lemecsccdeiTeingcnauahtf' quiclUaj).Ffgure)hon pour nous a(lra> 
indre à celle fotme,mais pour monllrer combien celle Citadelle A f ellâc lûr 
vne ligne droitejell plus aflcutcei tant contre la ville, que du colle de la cam- 
paigne: car du collé de la ville on ne peut entreprendre aucun trauail qui né 
Ibit égal au circuit de toute la Citadelle, comme le demy cerclede petits dol 
intslemontlreCchofedetres difficileentteprilc.) Les ramparts H M& N l 
n'ypeuuent nuyte.àcaufe qu’ils Ibritveuz de colle & d’autre, non mcfmes 
icsc leux RauelmsLKquilbntrcparcz. Les grandes rues OPQRfdnt com- 
mandées du cauaiilcr B , ou feront les principales pièces en garde . L’ex- 
planade deuant le challeau ell ample H Ipaiieufe pour empefehet l’ap- 
proche. 

Pour le regard du dehors, outre la forterelTe particulière delaCiradeU , 
le,les deux ramparts de villcdccollc&d’autrelacléfcindent, fçuuoirdupo- 
intMiurquesàC,&deNiufqucsàC,n’cHantcelle dÜlUnce cxcelDucpour 
moyennes ou ballardes,& demeurant le dcllcing de ccHe Citadelle (aued 
enuironiyitoifcsdeâanc) proportioiibcau Pentagone cy deuant deriion- 
llrq. 

Les chofes ainlî preirtifeslagatnilon ordinaire du challeau lcra fulH- 
lântcde }oo Ibldats.Sr celle delà ville de feptou huiâ cents, qui cil quall à rai- 
fon de ao foldats de garde pour chacunBouleuert , outre les habiraUs qui po- 
urrontellre enuiton autant, ScpolTcdcront chacun plus de deuxeentstoi- 
lesdeheupour ballir. 

Lesgrandes places de niarché fe pourront fai recoin me S, T Sdesnies 
collaterales comme ellesfontmarqucesjlîautreplusgrindccommodlténe 
fikit changer. Faut noter en tels delfeins que les deux extremitez comme 
H V& IX font les plus foiblcs, àcaulc que les angles flanquez ncfont llou- 
uerts qu’ésautres endroits , fi on pofe les flanquans égaux par tout. 

DcccdifcoursnailTentdeuxqucnions: 

La première, pourquoy celle placcn’ellpoiiugardccaueclcnombrei 
de Ibldats&habitans.fuiuant les proportions clercriptcscy deuant. 

La féconde, pourquoy les Bouleucrts de laville fontobtus,fitparcoh- 
léquent ne fournirent point tant de flanc que s’ils elloicnt droiâs, comme il 
iellc difeouru enl'Hcptagonc. 

ïe relponds àlapremicre i , que la place ainfi propolcc & la volonté du 
Princecognué,ptefuppolclelieuellréaucunemételloignédesfronticrCs.’c‘ 
ell pourquoy ie n'entrC point en confideradon d’ vn fiegc; mais de la garde 
(impie St ordinaire feulement: àfinqücla beauté delà vilicnefcpctaepac 
vne trop grande garnifon logée ellroitcmenc Sc incommodant beaucoup les 
babiians: ioint aullî qu’elle ne pCut pas cflre inuellic û lôudainemcnt . qu’oU 
n’ait moyen d’yjeéler des hommes fans hazart , le lieu ellant capable d’y con- 
tenir le nombre qu^ ell requit. Autrement faut par necelfité qu’elle Ibii gar/ ' 
dée félon la raifon deferipte és figures regulieres. 

Alafccondequellionicdis,quc lePrince cognoifiant les forces de Icsi , 
ennemis, rte doit pas conllruire faplacc plus fortement que pour y refiller) .. 
Attuementferoitpetdrcletemps&l'argent,commcponrexcmple.‘ Silca 

cimtfï * , 
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ttinemis font pofez 2.0000 hommes auccratcirail proportionnéieeftc place 
hedoiteftre fortifiée que félon le Décagone, auec l’angle flanquant, & les 
autres parties de rriefme: B( pat ainfl en quelque endroit que raflaillaqcla 
puifle attaquer, il t rouuera toufîours vne fortincacion ( & ce qui en dépend) 
proportionnée à Tes efforts. Voila cequ’il failoitdifcourir fur celle place, en 
laquelle on remarquera deux chofes. Premièrement que la Citadelle cfl pro- 
pofee & forcificc pour refïfler à 10000 hommes, fuyuant ce qui a efledemon. 
flré.Sccondcmcn t que la ville efl fortifiée félon les reigles & obferuationsdi^ 
Décagone, qui peut refifler à 20000 hommes; dont s’enfuit queles deuxen- 
fcmblc & conioinélement pourroient refifler à vne armée de )oooo hom- 
fnes , fi la trop longue diflancedes lignes dedefenfe ne l’empefchoir. Que fl 
on nbieifle que les deux faces du PentagoneDCE ncfontl'uflilântcs pour 
vne celle rcflflance; il feraaife àdemonflrer( l’angle L eflant pofe droit J que 
l’angle extérieur CEM Lefl meilleur que l’angleflanquantdclafigurequ- 
inz’anglc,quiaeflèdemDnflrceau zliure,pouuoir refifler à joooohommesi 
tellement que tant les fortifications que autres chofes qui en dépendent, 
Confiderées & proportionées,ccflc place rsfiflera à 20000 hommes, comme 
ilaeflédit. Quant à lalargeur du fofic delà Citadelle par le dehors, il ferali.» 
bre à i’I ngenieur de les eflargi r pour feruir fon deffeing. 

♦ 
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7)SS PLACES MARITIMES. 

E s places maritimes,principalementaucunesdcFrance,(îtuce 4 
fur la met Occane, difficilement peuuent eftre enuitonnées Si 
fermées tout au tour de murailles , ramparts, & de bons foffez 
I pleins d’eau ,à caufe du flux & reflux & delà tourmente qui rem* 
pliffent les lieux vuides,& ruinent les lieux pleinsfcommecha- 
cnn fçait,& n’cntcdsparlerdc celles dontl’aflicttccflde roc)& par ainfi fem- 
ble que l’aduantage ioit fort grand pourles affiegeâs , d’attaquer telles places 
au longde la mer parles endroits ou les foffez manquct,& ou fc trouue le plus 
fouuent que le chemin efl fermcac affeurc poury aborder de plain pied. Pour 
àquoy obuier&rendreàpcupres la forterefle égale par tout flecoflédcla 
mcrIH A.(enla34.Figurc.)eftantpolc fortifié &:aflcza(rcuré)fautpremie- 
rementauoiregard au iugement queles bons Capitaines & Ingénieurs fe- 
ront de l’affictte; &: apres recompenlcr par art les endroits plus foibles.Com* 
me pour exemple, fi on veutconllruite fut la mer vne forterelfe de fixBa- 
ftions: il efl euident ( par les reigles premifes ) que fi le lieu efloit plain & égal 
d’alliette , cefte place fortifiée félon les reigles demonftrées au enap del’He- 
Xagône.refifleroit à douze mil hommes : mais à caufe des defauts qui Ce trou- 
uent en l’afliette, principalement fur le riuage de la mer , & es enuirons en co 
cas,fi les Capitaines & Ingénieurs iugent qu^l feroit autât fiicile d’attaquer la 
place pat l’endroit le plus proche de la mer auec 12000 hômes,que par le plus 
clloigné auec 10000 , ou par l'entredeux auec 14000 -, alors fiiut faire l’anglé 
• flanquant de l’endroit plus foible A B C de 1 1 degrez,pour eflre égal àceluy 
du Decagone-CDE de 1 4i^degrez,côme efl celuy de l’Heptagone,& le ttoi- 
fléme EFG, qui efl le plus efloigne delametfiipofc fans aucun defaut d’alfic-. 

Kl te, de 
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le,de KO degrci.cômeeft ccluy de l’Hexagone. Ainfi les angles flâquez eft^ 
dcfflcftncquancitc>&lcs flâcs cgiUx>laforrificatiô(craégalcpaitout,&fub- 
fiftcracontrcvnc armccdciiooo hommes, nefctrouuantricnadircquc fur 
les lignes de dcfcnfc.efqucllcsy a quelque différence, mais fi petite qu’elle n‘ 
excc% point celle qui cft entre la portée de l’ harquebufe & du moufquet:8C 
partant ne feraicyconlidcrée. Voilacomnientfcpourrontrecompeûferles 
défauts de l'affictc de toutes places plaincs.pat les angles flanquants félon 
toute proportion . pourucu que les angles flanquez foient égaux & droitss’il 

cft poflible.autremcnt eftans égaux Bc aigus, ils prefuppofent par tout vn de- 

faut tellementque la place ainii fottificcnetcrpondroit pas a l armée félon 

lesproportionscydcuantdefcriptcs.&enfaudroitrabatreaurantcommcon 

iugeroit lefdits angles aigus apporter de defaut, qui n’cft pas ncantmoins 
grWencedcfrcing,eftaiude si degrez ouenuiron chacun, 8e par confe- 
qnent approchans dcbieopresaudroitilointaufliquelecoftcdclamerqui 

eft grand 8e fpatieux 6e iuge non bitablc ( Se par conlequcnt hors d’alarme tc 

d’affàüt jpeut bien rccompenfertcl defaut, outrcquclcflancM N n cft pu 

aifé àtuy ncr> ne pouuant cftrc embouche du cofte delà mer. C’eft ce qu il £*• 
loitdemonftrcr. 

llyacncord’autres places maritimes, comme font celles de Hollande, 
Zclande , 8e prouinccs voifines xrefquellcs on ne peut en façon quelconque 

fcrmercnticrcmcntdcfoflcz,àcaufcquclcpayscftantbas6elamer(itrmon- 

tantlcplan derditcsplaccs.cncftcontrainacmpefchcrl’inondationpardu 

gnes 8e grandes Icuées déterré: teUement que l’apparence du iiegc eft tou- 
fiours du cofte 8e au long d'icellcs : En ce cas U cft bon de diminuer aucune- 
ment de la force du dellcingéscndroitsmoins fubietsalabartcnc 8eauxap- 
p^ochcs,8c l’augmenter es enuirons de ladigue. Comme pour exemple en la 
place Y .(Figure 35 J dont les coftez dclamct A,B, C, D. font tenus pour af- 

feurez, dumoihsforts alTezpourreieacrl’apparcnccduficgc versUdigue 

A F, aulong dclaquellc les approches fc pcuucnt faite: 11 conuicpt ditninuer 
delaforccdetoutlcdcflcingdes Baftions G,H,l,pourgaignMvnanglcflan- 
duant capable de bien défendre ce coftc:lcquelanglclera fuffifant s il cft fait 
droit comme AEK, 8e chacun code de cinquante toifes:car l’angle drort. 
flanquantvautmieux quctousles angles obtus des figures regulieresdemt^ 
ftrées parlcscommunes fcntcnccsdu fccond;8elccotpsqui a cinquante toi- 
fes de front fur vn tel angle , cft plus puiiTant 8e fort que toutes les clpaulcs 8é 
autres couucrturcs de flanc qui ont efte deferiptes cydeuant: moyennant 
aufli que la digue foit diminuée 8e affbiWic cnfortc(visivisdeE K)quelc 
Canonlapuiflc facilement percer 8epetietrer:carparcc moyen lesaffaillats 
feront contraints apporter terres nouelles.fidur fc fortifier au long de celte 
digue, SelcsafllegezailronttoüfiourslepandEK fifauorablepourlcurdc- 

fenfe, que les pièces d’artillerie qu’ils mettront deflus , ne pourron t pascftrC 
facilement dcmonftrècs (le licuPcftanc pôle meroumaraiz) 6e fera cnot- 

fenfioncontinuclleàccuXquifclogcrontaulongdcM A. 

Pouric regard des autres angles flanquansjiHerabonobfcrucrcequia 
eftcditenccmcfincchapirtctouchantlafigurc precedente. 

Mais quand il fc trouuc pluGcurs digues comme f en la partie d em bas 
dclatt.Fîgurc.) AA A(outre celles qui bordent la mer) qui fontau milieu 
delà compaigne marcfcagcufc , 8e que l’apparence du fiege peuteftre pat tel 

«ndroitiAlor$ferabon&ircVnanglcflanquant,tclqu’iIpuiflécngcndrcrdcs 

naixiai 
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iflanct amples & rpacicux,commc£0,GF,pourylogerpiuneurs.pieccs d’ 
artillerie de code & d’antre de la digue, & faireen rortc quelc milieu dclaco- 
OTtine rencontre au droit d’icelle, comme aupeinfl C; caralorsladi^uce* 
ftantaifoiblie(commcilacdéditenraucre Jelicferadéfcnducdc code &d| 
autrcr&mcfmcs s’il edbefoing, la courtine iepoutra faireen tenaille,àfinqu* 
en chacun flanc (cpuiflclogcr vne pièce ou deux, pour tirer Iclong d’iccU 
le couttineau point C , Ot que lefdites pièces ne fc puiflent defcouurir n’y dé* 
momeredantainiî tournées &coUuertes dans leurs cazemates. 

Aufurplus faudra abaifler la digue ou pontBC, à fin que des flancs oh 
puiflê défendre les pointes L, H , au plus près de l’caü que Faire fe pourra. 

Etpourle regarddes exttemitezO ,P,fiIclieuprcfl'c & contrainéfdi* 
minuer & acourcir quelque pand, il vaudra mieux que ce foit celuy quiné 
peut edre battu que de front, comme M O, & N P, que les autres H M Se L Ni 
d’autant que l'apparence des approches n’cdantqu‘cs extrcmicezOSeP,U 
faut que la defenfe des codez demeureenticreSe en fa grandeur, pour edre 
loufioursencgaleoiTenfionauxadaillants. 

Le lecteur fera aduerty que ces trois defleins ne foht point icy teprefeh- 
tez pour adraindre l’Itsgenieuràleur capacité, nyàl’obferuation exade dé 
tontes leurs parties, ny mcfme au nombredes Bouleuerts uu tenailles , mais 
feulement pouri’indruireàrccompenfêrlesdcGutsdcl’aflicte pat quelque 
inuention,qui rende la place en défenfè quafi cgalepatrour.-tellcmeiu qu’au 
lieudu premier dedéing,quiedvn Hexagone irregutier, on peutiinaginec 
vn Décagone ouautte figure en laquelle il feranccciraire dccompaflcrtou. 
tes les tenailles,en (bne que les extremitezvers la mCr comme A 8e I qui (ont 
les plus attaquilbles foient enraie défenfè àucc les autres, comme ilacdc 
dit. Il fe pourra encor faire adçz commodément vn Rauelin à l’endroit dii 
pontFpour fâuorifer tant les (bttiesquclcs entrécs.edat la courtine vis à vis 
allez ample pour le défendre de code & d’autre, comme la figure le mondre. 

Pourle regard desdcuxautresde(reings:onpcutrecùeiUirqu'vnepla- 
‘cede quelque edcnduc & capacité qu’elle puiflècdrc(en fcmUableailiecè 
neantmoins jdoicàuoir furlcsextrcmitczfapparehtes pour edre attaquées) 
de bonnes Sc amples tcnaillesauec toutes les circondances cy deuani dcfcti« 
tes pour en détourner l’aflàillant s’il cd polliblc. 

C H A P. XVi. 

*DS L‘ORDRE TÙFR SOP'STEM/Â ' 

lesajfautSi 



’A Y fur la findudeuxiefme liuré touché derordreSt de l’aduis 

S pelechefdes affiegez doit auoir, pour foudenirl’allàut 6e dc- 
endrela hrefche,auecl’eleâioh tant des hommes propres t^uè 

des armes 8c artifices neceflàires pour c’ed effeâ. l’ay penfe n* 

edre inutile d’en donner icy (8c au chapitre fuyaant,) quelque formulaires 
tant de l’vne des forces d’aflàiliir que de l’aucre.-fi non du tout , pour le moins 
des parties plus reqnifes , comme des hommes , armes, 8c ordre: refcruantle 
furplusàvneaucrcfbis,8cmefoubmcttantneancmoins pour cetqgardauiu- 
gement des plus expérimentez , qui ne trouuerôt mauuais cepeu que i’eaeA 
bauchepour plus facile intelligence, 

- K } Soif 
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Soit<loncporcc( en UFigurcjf.) l’armée aflîegeante àfcampéecoitt' 
ifte S T V aucc les trois batteries D, C,E : le lieu battu & allâilly A B non flan- 
qué.Ie dy,en répétant & récapitulant ce que aja cBc dit, que les a/Iîegez doi» 
uent auec toute diligence porter terres , fumiers , & autres matières douces 
derrière la brefche, pour faire maflc&conuertuteà ceux qui la défendront. 

Que le retranchement Ce doit ftirc auec deux angles fianquans ( ù faire 
fepeut)comme G YX F &: Ton rampartefleuede médiocre hautcur,cn forte 
toutesfois qu’il ne Toit dccouucrts cl et batteries D C £. 

Que les forties &r entrées doiuent dire aifées , bafles, & en lieu bien dc< 
fendu, comme 1 K pour entrer par l'vne & fortirparl’autre,à fin d’euiter con- 
fiifion. 

Que ceux qui défendent la brefehe doiuent efire piquiers & hatque.> 
bufiers, autant de^ vns que des autres , & entremeflez , puis que la brefehe clt 
cnlignedroitc&nonfianquée. . 

Queceuxqui feront appareillez àlesfoufienir, doiuent cfire au pied 
du rampatt en la place deftince àccll effeét ( comme encre Y, X) en nombre 
double au premier Stenarmes femblablcs,pourfou(feniriufquesàtroisaf> 
fauts,&baiiler temps aux autrcsdes’apprefieràmefmcfin. 

Queceux qui défendront le retranchement , doiuent auoir mefincs ar. 
mes & en mefme proportion, puis que le retranchement (encor qu’il foie 
flanquéjfc peut allâilhr par tout. 

Ctcy ne cfntr dire f oint »UfH»xime,^Mceluy<l)ii flanque doit eflre hors tt ajflmt: Car F afl 
faillant ne peut pas attaquer tel retranchement partout auec front tir force égale 
aux ajpegez, ; d autant que la hrefehe (qui efl comme laporte ) eflpluseflroitekeast- 
coup que te retranchement : (flparùnfinepeutaJfailUr queparvn enékoit, (é- alors 
Usautresfèruirontàflanquerlelieuafl'aUlj. 

Que ceux qui les foufliendrontCcomme H S T L)doiuenc eftre en nom-, 
bredouble&en mcfincs armes ( pour les raiibns fufditct ) &au pied du ram- 
part du retranchement ; en forte qu’ils foienten fquadrons bien proporciotl- 
nez,àfin qucrafiaillancayant gaigne & forcé quelque partie du retranche- 
ment, puiiTeelfre plus facilement repoufle, par vne troupe notable 8c bicCi 
armée;cequi ne fc feroit qu’auec hazard,fi telles forces elloienc cfiendues en 
long,àcaufequ’ilell: trefdifficile à l'heure d’vn aflautScen peudetemps,dfi 
ramafer ce qui cil ainfi efpars , & mettre le tout en bon ordre, pour fe prefen- 
ter en corps au lieu forcé. 

Tellefaçondtfoiflenirm'ateufloursfèmhlé tref-honne .tant pourcefl effeU .quepourU 
difenfe de toutes autres fortes de tranchées en U campaigne. 

Que le furplus des autres forces doit dire en bataille en trois lieuxs’il 
efl polllble , comme O , N , M : à fin que de ces lieux on puifle rirer làns con- 
fiifion les hommes necclTaices à telles défenfes: fçauoirdc N& M ceuxqui 
feront ddlinez à dcfcndrcla brefchc;& de O, comme d’vnc placede villc,oa 
tout le corps ou la plulpars des habicans font alTcmblcz , pour defendrele tc- 
ttanchement. 

Que les autres efforts qu’on peut faire contre les afiîcgeans, comme 
forties cantde pied que de chcual, doiuent dire en forte qu’elles n’empe-> 
fcbencaucuncmcnt ceux qui fontpreparez pour la brefehe 8c recranchcmcr, 

8c néant- 
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ic neancmotns donnent l’alarme an plus près du lieu alTailly qu’on pourra; 
comme R, pour dtucrcir (S’il eftpolfible) les premier^ oulesplusfurieux,aC 
. lâucs & gaigner temps. 

Icnc parle point des feuxGregeois,&ÿutres artifices qnifeieftcntlni 
les afiàtllants pour rompre la violence d’vnaflaut, tant pource que cela faii 
peu ànoflre propos (eftant vn art particulier qui mérité bien vn difeours à 
part'que pource que telles inuentions retournent le plus fouueht àla confit- 
fion & ruy nede leurs autheurs: ic ne les reproUue pas neàntmoins , ptincipà- 
lement quand à fiiuce d’hommes l’Ingenieur cft contraint mettre toutes pi- 
erres en truuteiinais fur toutla direfetion y cil trcf-ncccllàire. 

C H A P. XVli. 

COJi^MÈNT IL se FAVT *ÙEFEN- 

dre quant on efi attaqué ^iedàpied’^ 

O V s aubns amplement difcouru du chap. precedent de fordré 
qu’il faut garder pout foudenir les alTauts gencralement, & etiitec 
toutes fortes de confiifionsien femble du ming,diligence,& iugê- 
ment que les alTaillis y doiuent appbrter.il rede maintenant dédi- 
te > &: ehlcigner comment on fe pourra garentir& dèfendre(on du moins gai- 
gner le temps)contre cede manière d’attaquer pied à pied , dont nous auons 
parle cy deuant> qui ed comme vn chancre dangereux , tongeant & minant 
petitàpetittoutlecorpsjfi par bons fie amples retranchements, par cbhtre^ 
mines fie autres artifices on n’y pouruoit auec l’indudrie fie le trauail ncceilâi- 
re.Etcncores que cede forte d’attaquer fbit par les adaillans expreflemenf 
choifie, tant pourlàconlcruation de leurs lôldats que pour fatiguer les alTaiU 
lis par la longueur (car elle prelîippofe vn longtcmps,commcilàedéditjfi 
èd>ce que telle relhl urion tournera au profit de ceux-cy , pourucu qu’ils edi- 
ment toufiours que leurs ennemis n’entreprehdront point vn filong fiepenl- 
ble ouurage bu’ils ne foyent renforcez d‘hoinmes , d’artillerie, démunirions, 
te autres artifices neceflaires pbut ced effeâ ^âr delTus la proportion preicri- 
ptefaurrement ilt fuccomberont in&illiblemcntcommeilaedémbndré)à 
finquefoigneufement ils pouruoientàlafournitutedctoutes chorcsheccf- 
fairesipourrefpondre en mefme raifoh au furcrbid qu’ils iugerontdclcurs 
ennemis. On me pourroit ladcdus obie£ler,qucle moyen de le defendre c5- 
trecede forte d‘empieteredantcommuntantpourles places non fortifiées, 
quepourcelles quilcfoht, fitpburlefquelles onatanl fit tant cobfumcd’ar- 
gCntidc trauail fit de temps, U fcience de fortifier que i’ay enfêignée ^les 
moyens qui en prouienhent polir fe défendre font du tout inutiles, St ne peii- 
iienctien apporter que la ruine du Prince, de fbn pays , St de ce qui en deped, 
puis qu’il cd vray fcmblableque l’aflaillanf ehoifira tbufiours cede forte d’at- 
taquer , pobr rendre la depenfe , le temps, fit lé ttauail de les ennemis inutiles 
fit vains. A quoy ic refponds, qU’il ed bien plus vray femblablc qiie l’afliiillaht 
aduifantaufieged’vne place non fortifiée (s’entend félon que là fcience fit f 
arrl’ehfeignent,)nechoiCra iamaisfitod Cede forte d’attaquer fit bmpictet, 
qu’il fera àu fiege d’vn autre bien fortifiée, félon les rcigles fit precéptes de là 
fcicnceicar en celle là,tous les dcfiiuts font pbut luyiil fait fes approches aued 
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moins depetiI,iItrauerfcIcfo(Ic fans craincc de partny d‘autte,i) victau pic 4 
delabrefche (ans autre foin que (c garder de front, il monte auecplusdcli* 
bertcSt feutetéf fi feuretc fe peut trouuer parmi la violence des armcs,)En fin ’ 
flfaitmefme feruir en Ton aduantage le premier trauail de Tes ennemis. Et en 
celle-cy,toutcequi eft faitellcontreluy:carilfaitfêsapprochcse(lantcon- 
tinucllcment ttauaillc parle codé : il ne peut regarder le folle lâns frayeur, 
confiderant le péril de le trauerfer à la veut! d’vnflanc fourni d’artillerie, mo- 
ufquetairesi & arquebufietsda brefehe qu’il peut faire ne luy femblcra iamais ' 
raifonnable,nylaruinefuffifante, pourmonter vn tel pontà faute d’vn gar- 
de feu? & que non feulement vn flanc, mais aufll tout le corps d’vn Baflio'n 
luy empêche ledeflcingdefonairaut: Tellement que toutes fcsconfidcrati- 
onsau plutoflperpiexitez, le font refoudreà faire dans le folle des trauerfes 
bien conuerces à l'efprcuuc du Canon d’vn cofte , pour loger petit^etit fes 
fôldats à la brefehe, en forte quel’vn face non feulement la place, mais aulll 
delle de fon compaignon.celuy- cy d’vn autre,&ainfi en croilfancitant qu’àla 
fin la brefehe ellant en toute lalongueur faifie infenfiblement, le front de fes 
fbldats foit égal ou plus grand que celuy desalTaillis, St que par con Icquentil 
face quitter ladcfenfedclabrcfchc,&s’cn rendre tellement le maiflrequ’if 
laioigneàfoncamp,&y mettefes meilleures gardes,pour apres continuer 
fbnprogrez (s’illuy ell polfible. j Toutes ces chofes ainfi conduites, don- 
neront alTcz de temps Stdemoycn aux aflîcgez tant pour attendre quelque 
fecours , que pour trauailler contre tels efforts , aueceeque le bon Ingenicdf 
fçaura bien faireferuer à celle nouelle défenfe, tout ce qui aura clic conflruic 
cnlafortilîcation, comme il fcramonllré prefentement. Tellement quel* 
proportion demeurant en route forte entre l’aflaillant St rairaillhl'vn ne fuc- 
comberapointdcuantl’autre que parles accidens dont nous auons parlé au 
j.chap.du premier hure. 

le prendray donc pour fubieûdeccdifcours,leËouIeuert battu par la 
pointe deferiptau chap.xi. du fecondliureen l'article quatrielme, Stpofè 

3 u’ilait fon angle flanqué droit, fes deuxpands de tfo toifes chacun , fon flanc 
e 2.Ç, St la gorge de 5 o toi fes: St que l’allai llan t auec fes trois batteries A A A 
fen la Figure }7-)sitruynéraDgle,6t y Elit telle brefehe comme F G. Que ces 
premières tranchées d’approche foient B B : que les trauerfes dans le fofle fo- 
yent D D : les fécondes approches C C .- les autres trauerfes E E , à l’efpreuue 
du Canon du collé que lesaflaillans peuucnt ellreoflcnfez des flancs: QuO 
les côtremincs defcnpres au chap. 5 . du premier hure ayent ia fait leur effeâ, 
ou foyent rendues inutiles ; Que la brefehe foit de telle eflendue qu’on y pu- 
ifle mettre de front 80 ou 100 foldats : Que les allaillans y aient trouuc quel-, 
ques gabions ou lâcspleins de terre Stautrcschofespourléruirdecouuettu- 
re contre les alTaillis, que mefme on en foit venu iniques là, que de loger S£ 
placer deux Canons comme H H, pour tirer contre les retranchcmens.ledy 
queTIngenieur doit auoir preuen celle forte d’attaquer, St par conléqiienc 
donné ordrefà fe retrancher comme N M L , en forte queles deuxcafemates 
RR facent mefme eflèél par dedans,comme elles deuoient faire parlede- 
hors,8tpuiircntbiendcfendrelespands«i St^N. Quelacouttihedecere'^ 
franchement foit droite , St en fone queles entnées relponden t,aux dites ca< 
femates , à fin qu’elles lôient couuertes de collé St d’autre par les efpaules du 
Bouleucrt , Se que les batteries que l’alTaillant pourroit faire en la campaignef 
ne les puilTent oflenfer. Que la porte de ce retranchement foit au milieû'd’' 
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Icclllecotttdne comme «.àiîn quefiroccafionfèprefenfe de faire qaelqnes 
îorcies furies enncmi$>elle foit plus commode & mieux dèfenduedC cofté 6C 
'd’aiicrr Que le foflëcftant plein d’eauile pont {bk de bois IcgicrSr aifëà rom-^ 
prcoubcuslcr,au cas que l’alTaillant ait tant gaigné qu’on ne puiflcplus fairè 
dèTortie.Que le rampart & parapet de cefte courtine foiiaccommodê telle- 
ment, qu’en vn befoing on y puillè loger deux Canons £ E , pour contrebatre 
Icsdeuxautrcs HH. Que les deux pands«i. SCf n ,foyent de bonne murail- 
le s^il eft po(nble,ou d’autre edofFe bien liés & accommodés en forte qu’ils rt>- 
ddent à la batterie qu’on pourroit faire fur la brefehe^ & donnent plus de lieU 
& cfpaccà'cedefurtcdcdcmy Badions QQ. 

Ce premier rctranchcment.edantainiiacheué,& défendu parbons fbf- 
da's armez , & en l’ordre delcript au Chap. precedént,& fouuénüs par les 
croupes B B B , fera badanc pour relîder à tous les efforts que les ennemis pd- 
urrontfaireparaffauts f au cas que l’occafion le prefentâd pouren donner 
quelqu’vn commeils’ed veuaflèzfouuent:) Qucfil’adâillantcontinucpar 
tranchées à Faire les approches vers le retranchement, il le Faudra empefenet 
autant que faire fc pourra, félon lesrnoyensaccoudumeZ, mais principale- 
mentpaTlésdeuxCaUalliersXic,quidoiuenccdrcpreparezdcslccommeii- 
cernent du fiege , 8c que les batteries font dreffées , mais en foi te qu’ils foyent mr»»- 

bicnreculez(&aslaplace,àfinden'empefcfier le lieu du fécond retranehê- ** *”'"* ^****^ 
metit S T V : Lequel fécond retranchement ic fêrois d’iduis commencer 
plus tod que le premier, de peur que l’adâillant changeant d’aduis ne tourne 
tout à coup (à batterie, (ou la plus grande partie)d’vn mefine codc ce qui caù 
feroit facilement la ruine dU premier retranchement, Scihetroitlaplaceeit 
hiziit. VecjJiitJit en pâfpmt. 

£t pour t’entrer à noffrt propos ; fi l’afliililatit continué fes appro- 
ches par mines & par fourneaux qui difEpent les terraces comme K, il fau- 
dra contreminércommeon a acouftumé en tel cas, 8c Ftirc en forte qu’au mi- 
lieu du {bfle: du retranchement il y ait s’il ed polEble vn aUtre petit Fode 
plein d’eau j comme O P , Hin de voir l^eildroit par lequel l’ennemy veutab- 
orderi Qucfllcfonddufofré edrocfec.iln’yfaudraapporterautreàrtidCc, 
que comme ilaedéditdu foffêen general.' Seuleitienc faudra biendonnec 
btdre que les deux caualliers foyent placez ca lieux qu’ils ne tirent pas feule- 
mentlurla brefche,mais aulli qu’ils danquent le fofié de ce premier retrad- 
chemenrs principalement les eXtremitez ou il y a plus d’apparence quel’cn- 
hemy abordera,tant par l’autre façon d’attaquer. Si on allcgüe quel’adaillant 
pour Cmpefchercede première défenfe 6c prendre<|uàfi tout le BbuleUert 
d'vn coup, fera fa fécondé trauerfe comme Q^PJerefpondsquècclaferoit cmyMviiM 
ai fc en vn petit Bouleuerr, mais en celuy cy qui a beaucoup de corps , duquel 
l^nglè flanqué elt droit, 8c chacun panddctfo taifes* lied très difficile dé 
frire telle trauerfeqüi emporte feulement 40ou4y toifesiCarce quirede- 
toit de libre entre P 8c F ferait fuffifànt de rompre tel deflein,fi ce h’ed qu’on 
vueille dire que defîa on prefuppofe le Bouleucrt quiâé iufques au retrad- 4 

ehemed», mais en cé cas l’afÉrillant consumera plus de temps 8c d’hommes, 
ques’il Venoitpar minés oU tranchées lelongdeFPpardedatis le Bouleuert 
mefdié: ioihâauflîquee Q^roit plus presdesâaancsduBadionvoifin,8C 
parconfêquencenrecetiroltpHisdcdommage. ... 

Pourlcré^rd derautrerctrattehementST V.iilcfiiutËiiredebohne 
<maticcé>8camuqu’ilaedcditaachap.vii,dtti.liure: Quandàlaformeelle 
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j|cyreprereR(ie>bderctipceau(nauchap.xi.(lufecon<}:radiou(tçrayquçl6^^ 
4 e\a bouG $ te V idqiuÿncrcTpondreàl’endroit des brillons des Bouleuerts; ? 
ifiad’cq eftrc conuens coaccc les batteries du dehors. Pour là garde il en fera y ' 
£4ç«9|Tt(neU a efté dit aq chap. precedent de lajgarde du retranchcmenit " 
cotqnfeênfemblabledéceuxqui fetôtdelhnsa pour ralraichirJcs premiers 
{t^OMnç Y y y V jaucc l’ordre fle police militait;exeqiiife. 

J’yey «dioulWlesdcuxbaneaBxcouuettsZ^/pourtnonflrerqd’ilhÂ ' * 
f^yit nea ImlTct en articré de ce qui peut fatiguer te teniren aUrme les au 
L .! fit^jans^ le laiÂç ce qui Te pourroit dire des autres inuentions) r 

à fin d’cui ter prolixité & mettre fin i ce troi- 
' ' • licme liute* ' 
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LE QVATRIEME LIVRE 

T>eS "PLACES COMMANDEES. 


CHAP. PREMIER. 


L relie en ce quatrième liuredemonUrer comment fe po^ 
urront aucun emct fortifier les places irregulieres & corn, 
mandées de quelque montaigne ou montaignes. 
llyade pluficurs Ibrtesdecommandemens. 

Les vns lbntde£ront:Lesautresdecourtine, Sdesau*' 
très dereuers ou par derrière. Le lêcond cil plus dange- 
reux que le premier, par ce que d* vn feul coup il peut net- 
toyer i' & par maniéré de dire ) racler & enfiler la brefche & toute vnc grande 
ellcndue dcrampan. 



Le troificme trefdanpreux, par ce qu'il empelche le trauail tantàla ^"T *”****** 
brelchc qu’aux retranchements , duquel on ne lé peut couurir qu’auec vn ' 


longtemps & trauail quafi inlûportable. Et quelques fois ces trois comman 
slci 


demens le trouuent enlêmble lîir vn mefincîieu. 

Et de ces commandcmens les vns font fimples , qui ont lèuleraent vtie 


hauteur médiocre par dellusles ramparts, qui peut dlrefurmontéeparart 
te, trauail , & ne Ibnt dillans de la place que de la portée de l’harquebulc ou 


du moufquct &au delToubs: & pourtant la fonerelTe cfialTuieâieàvneof-. 
fenfion continuelle des harquebufiers &raoulquetaires des alfiiillans. 

Les autres Ibnt continus, qui ont vne hauteur excedant le rampart, 
continuant iufquesàlapfirtécduCanon&s'ellcuantpardeirusleniueaudo 
la ou IJ degrez, quiellau plus haut point*querartiilcrie puilTe eftte bra.*c^/««»^ 

qUCC. A>wrfi:tar n 

Les autres rontmeurttiers,quiontplu5 grande hauteur>ârnepeuuenta«/^</»oi<M 
élire empefehez pat aucun artifice. Les dcaxfont ioingouprescommcle 
premier. 

Or telles places ainfi commandées fc fortifient pour gaigner le temps 
&ladelpenfelelon qu’ilacllédilcouru au commencement du lime prece- 


dent te pour les melmes raifons. 

I. Il (zutdonc^»tUtüJ^atcert^eJelâcemmKiisé,ktrâMMlà‘lttemfSAkrt- 


f«tdr_âJ}imrân(efiltnftlperaiicettHct»é. 

ilfcrÜI 

J. Süfctqtù firtdtjlini ftur flanquer, fenrJi^fleT imtgntdetemfthi^f*^*^- 
tdenanrsfmperÿi. 

4. ^ 


t, a 


?4 TroifieffleLiure 

4. SÿUbnffumrdaBgnesded^enfe ffexceJeUftrtudes^ecetiéVtiOmeqiû 
fèrMtéUmsUpUce. 

J. ^ge fMgle jUx^mu tfitnt fimfk,Jcttfâtt»jfrieqiietâfflttB*nt ne fj 
frimfttmeHthgtr. 

6 . ^uelesdtfâuts tântdes fsrties ^ntidlestkfârt^<tâians,cMMfi&fgrfinè- 
ggUritéJeU fUce, euftrtâpete , iomtntt^rtcamftnpà^purm^nstxtruT^nérts. 

7. Sluce qui jefatfPurUdefrufeduUtmcommMdedotteJlrcfks Jiÿiàkifren- 
drequtctmjhulieu. 

’é. ^ue tem RtueUns eu ^tJHeHsq 9 ipfne»if»iirIiméfrK J^eufedeuent tfiri 
memsceimuxieTjjutkiieteqiltlfJ^hMUfu. ' 

C H A P. Il 

COMMSNT JL SE FAVT FORTt* 
jitrcontte'üncommanâementfimplè,quine 
fipeuttndorréiiansUpUct. 

g ' 'Expérience des inngs fiegei à fait quafitoufittuts ixcenoir pour 

maxime entre les bons Capitaines >qu’VAé placedoit élire acta* 

^ ^ aflàlliepar l’endMit ou la commodité de l’alTaillant 8e de 

tout Ton camp le trouuepla%randcifansaucrementauDircgard 
à la foi ble des aflailliz , U’y dequelque endroit de la place, pour les 
inconueniensquiarriuerit alTez fbuuêhtivne armée malcnhp6è(deqd6y 
onaalTezd’cxcmples) Mais pource qu’il fe faut toufioursdefHcrdela force ' 
d’ vne place8c du Iccours qu’on fefpercà caufe des ^radeaux artiiîces,qDé l’ali 
faillantpeutauoirauec ladcxtericc 6e ptomptituoc iointei les forces 8: m.e-'* 

i 'ensiilfera bonde pouruoiràvneplace,, premièrement paclesendroitst>u 
esadâillis iugerontle lutzard élire plusgrand,8eqbe l’artmeriedcs ennemis 
les incommodera le plus. . 

Or t’ily a endroits que les alTaiIliz doiuent craindre, ce font ceux qui font • 
commandcz(commcchacunfcait: ) V oicÿ dünc les moyensdinon de le bien ' 
fortifier, pour le moins de le conferuer plus long temps. 

Soitdonc premièrement polce ceAe place ayant fes trois coÂczalTez 
forts,ou par nature ou par art.com me par grands folfez pleins d’eau , pat ma- 
raiz par grandes riuicres , par la mer, ou par grans prdbipices , 8t le quatrième 
ooAelêc8eefleuépardelIus,auecvne montaigne de commandement fim- 
ple,elIoignce delà ville de la portée du moufquct lëulcmct, ainfi qu’elle peut 
élire marquée(enlaFigüre^8.d par ta lettre B. 11 eA bien appàrentquelefip- 
gelctadeçemeline coAé:8e pourtantflamoncaigne commandant ne pou- 
üant e Are comprife en la fortification , pour les grands fraiz d’enclorrc v n tel ; 
elpace Sc défi longuédiAaneeXaut fortifier ccAeaduènuCiBc bienconfidercc 
fi elle eA capable de deux ou trois Bouleucrcs. ■ ■ • 

Etpofons l’eAre dedcux,6£qu’cllepuiirctcceuoir vnanglé flanquant- ^ 
aflez ferre 6: fcrmc,fans que les flanquez eii foient trop aigus. 

Il conuiendra en premier lieu foire la couuercure des flancs amplèSC . 
Ipatieufc, pour n’eAre point mince de la batterie des ennemis. 

Secondement, foire les flancs capables pour contenir quelques pièces 
d’artillerie, Brie tout félon les proportions qui ont cAcmoilAréçsésautres • 

places. 


deFoftificatioA. ^ 

places, Sc én'forte eue ces flancs foientfiebans , pourdeCôutftiîies pands d6 
Boidcucrtsficn’curcpôlntdccouucnsd’aucunebattcrie. . . .. . . 

Tellement que rafle forcifleadon eflantainfi adu^nt^eufe , fera chan- 
ger dé delteing aux alTaiilants,& feront contraints y venir pied à pied , fans 
s'amaféràcercher Struyner les flancs par leur artillerie :&iors il feraàprcilï- 
mer qu'ils feront r’ouuerm enl^ontrefc^pc, pourdefeendre au folle, Ife 
remptrr, & y éfléuèr lattauerlc l) , à fin de rendre le flanequi le doit defirndré 
inutile,&: aller plus feurement à la brefehe qu'ils feront à la pointe du Baflion 
&{'àlafaueurdeleur moufqucts te Canons quiy commandent fe loger ^au 
haut d’icelle, comme la proportion du cercle £ F le monflre, pour puis apres 
gaigner pied à pied le corps de ce boulcuert,&dcllogcrlcsanicgcz, qui per- 
dront par ce moyen ]a defenlé de l’autre. 

Voilaiufques ou l’art d’aflâillir fe pourra eflendré, qui donneraneant- 
moins beaucoup de temps aux affiegez pouraduiferàleursaffiiircs:Maisvoi- 
cy ce qui fe pourra &ire contre tels defleings pat l’aide des retranchements. 

Soitdoncpremicremât(enconftruimclefrontdeccfleaduenüc)tircè 
la courtine en tenaille parallèle à l’angle flanquant, & continuée decoflé£c 
d'autre iufqucsàG,!, par le moyen de quelque muraille, grandes pièces dc 
bois, gabions Vautres matieres,dont onaaccouflume &ire retranchements, 
alors fi les parapets des flâcs te les cafêmatcs font rafees , te quelque petit fof- 
Ce fait tout lolong, il efl euident que ces deux retranebemets feront tresbien 
' flanquez , eflans fur vn angle égal au premierangle flanquant: lointaufli que 
les deux caualliersRR pcuucnt eflrc placez en Uçu qu’ils les flanq ueront tref- 
bien, ne pouiiat pas éflre Icuis bayes embouchées n’y facilement ruinées (les 
deuxcoflezdelaplacepofezeiclic,maraiz,oii précipices.) 

Que fil faut vénir au retranchementgeperal,il fera bon de le j^ire f^on 

* qu’il a efté enfeigné au ^nief chap.du fécond Hure en lafigure dernicre,,^ 

* àiC'qu’rlefticy tracé pat les lettrés KL MNSQjTcllement qùe les flancs 
ifM & S N eflantamples & fpatieux, & la lignc^e de&nfe de la portée du 
'moufqaet feulement , on y poutra rcqdrc vn gtand cémbat , & arrefler long 
temps les progrez des aflaillans. 

Les deux cauajlicrs R R le pourtontaufli fort Bten flin'^ér,7St lèrufi^n^ 
de ttaiïérfifs pout cotiurir les courtf hes R O , R ô. 

Efl encor â noter qùc les deux Corps P , P doiuenr eflre'dé gra)(dcur fuf- 
fifante,pour n’eflrepoinr réduits en poudre paV la batterie des airaillants,à fin 
que par aucun aniheeonnepuifle atrenteràlapointcdubafliondcccmef- 
mecoflé. 

Le furplns dés autres petits defauts feront facilement recdmpeiifèz-, . 
Comme il a eflé enfeigné nnt au fécond liümqûVn cefluy cy. 

Et faut noter que cequi efl icy dit de la courtine en tenailleiùe tépUgné 
dn rieh âce qui a éflé dit au chap. lo. du fécond lture,paf ce qué là >1 faut ^ 

ihdrir la plaCe dé tous les coflez, & icy feulement d'vn: là il i^t trauaiÙer . 

tour,icy fe prefuppofé laplace forte àfTez de trois coflez: laie ttauaii efllopg,\ 
Scicylabefooghefepeiltfaireenpeüdetemps. _ . . 

Quefileffbhta fortifier eltdiè'd’cflenduc trop ample pour deux 
leuerts & trop petits pour trois ; le ferois d’aduif dc retenir la forme dedeux 
grands Boulcoerts feuleth'cnf , pittflpfl qU’encdiifir l’imperfcéUon de trois, 
nop petits : Carcnccfleformclàqnpcutfuppfcéraudcmtdclatxopgran. . 
ddfoniràcut deligné dedefenfe pat leinoycn d’vn Rauebn entre les deux 

• L J Éoiilc- 



- Qiuntàhcourtinc,'elleclemeurertauiagetnent(ieringenieur,poar 
la£ûrcdroiâc comme SL> oucntenaille,commcSIL>&cad*au unique 
les autres codez delà place font preAippofez capables,pour ceceuoirles ter- 
res & autres vuidanges furabondantes & fuperâuq||^ * • y , 

SitelUfUcem’eJloafnntcttnmândeé^lUfmrrtiteJhemje&trtiSie me ctStSfk^ ^ ' 
rtfrtctMt. _ ♦ ’ 1 
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COMMENT IL FAVT FAIRE CONy ,, 

tre vn commandement fimplequi commence 
àiacontrejearpe. 


tine droite eft^porée de longueur fuifilân te pour rece^ 
ou plufieuts baltions ou rauelit 


Irnoourtinec 

uoir vn ou plufieuts ballions ou rauelins, Sc qu’elle foit com- 
mandée d’vn commandement fimplede front, commcnccanc 
fiir le bord de la contrefearpe : 11 côuiendta Éûre la fortification 
(dr le lieu commandant, & félon lalargcur&capacitc delamonuigne,àfin 
que (\c commandement edant parceitioyen odc)leL’eufepuiirefortifiec 

I _^/*l _ I 1- _J I JxiC 


comme en planure ( félon les préceptes du liure precedent j & foit plus diffi- 
cile à adàillir ainfiqueflafigurcj^ J tant du plan c 


t que dcfbn edeuadonde- 

mendre. 

Si la mefine place ed attaqueepar la courtine H K ^iled bien euidenc 
qu’elle fera commandée en courtine du lieu A, &y aapparcncequecefora 
depuis H tirant vers i.à lors faudra faire le badion N (la courtine edantpo- 
fee capable)'mais en fonc que l’angle flanquant M I H foit plus ferré que 
' MOKs 
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Bouleuert$,lerquelsfedefêndront aulErvnl’autreparllancsfickans: Etén •' 
code cy , il ne fe trouue aucun moyen d’y remedier. 

Si donc l’edendue du front N O ed de t /7 toifês,Ie flanc pourra edre do 
ao, Scia ligne de defenfeenuiron 1 ^ 7 , laquelleligne fera recompenfieparie 
RaueIinP,quiediudcment au milieu de la tenaille, & qui fêrt outre cela de 
bonne couuertureau flancs, ainfi qu’il a ede mondic fiir lafinducbap.des 
flancs fichants du j.liure. 


*•4 
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MOK:d’aatàht()uel’ertclroitafraillyeftpIusfoibICqueOk,Àcablcducon^ 
mandement prochain : &cé baftiondoit cllrc eneuéducoUc delamoniaû 
^nCiàËndc mieuiccoiiurit le dedans & en oder le commandement. .Sade- 
tenfeiera de la courtine, mais enfoneque les lieux refcruezpour les flancs, 
comme les endroits del &0 foyent couuerts de trauerlès ainflque FF de 
G Gledemondrent. Et faut noter que IcrampartdepuislatrauerfeFF.iuf- 
ques àl’angleHdoitcflre (âiten montant,àfln de rendre le commandemuc 
Vie lamunt a igné inutile aüx aflaillans pour ccd endroit. 

Quant àla ligne dedefenfe du badion N pour défendre l’angle H : ie 
fuisdaduisdc l’edcndrc iuiqucsdiootoifes, fila courtine le permet, & fila 
place ed fuififiimmét fournie d*artdlcric,commc moyennes, badardes ou au- 
tres meilleures pièces: à fin qüel’aflàillant ne puidc commander au badion 
N qu’à coups dccanons ( quied autant de diminution delabatterie princi- 
palc)çar autrèment le commandement de coups d’harquebufes^ & moufi- 
quets ed vne oflênfioncôtinaellc, prompte & tref-dangerculècommcchst^ 
.cun fçait. On obieûcta que l’angle Hedant attaqué pied à pied , nepeut rt- 
ceuoirdedefenlêdubouicuertNqu’àcoupsd’iirtiilericquiaurontpeudèf- 
fcâ, comme il aedcditaulècond liurc: Aquoy ie rcfponds que l’Ihgcniebt 
aura bien fait fon deuoir > & làtisfut à l’intention de fon mai dte,quand il au>- 
ra contraint l’tfaillant d’attaq^crpicdàpied(Bt;nonparafl3utiaplaceailifi 
commanditer pa')'tcln}oycny^aigneletemps,&donne le loifiirau Prin- 
ce de mettre&edablirvn bm ordre aux antresplacesac affaires de fon cdaC 
- le puic èneoradiouf^ qu’il fcrarrcfiliflîctteàl’aflàillantdcfcloger fur 
brefehe qui fcradcfcifluc 6c cû'mmandéc décodé, &parledc<utisda 


vne 


que nous auons po& edre eflcué pardeflus d’vn commandement 
i^mplc: TclIcoMsnt qtyiUaapparcnce que l'affaillants fera fbncffottdraiA 
' yct&A, &ainfi fappromctadubadiuaNqtiiluy fêla en oflxnfiô plus ptoebt 
que de zoo tqifcs « Cbqu’ilFailloitdemondrer. 

■< '.r •^^emlacour^'men’cdfuflî(antepourrcceuoirtellefortificatio<i,faA’- 
"drafaiccainfi qu’ilfeta tàondrcàa châp. fuyoant. 

Sacede place ed attaquée par K L , 6e qu’elle fbit vetré par derrière dé’ià 
montaignc,^dra( outre lafonification qni fc pourra faire fur la courfiné 
K L Y i^clleuerà a; ou 50 pas du rampart, vnegrande 6e ample ttaueTfepoÜl 
fê cougrir dccc comm.'mderocnt , 6e auoir meilleur moyen 6e plus grahdè 
feuritépourfoudcnirvnadàut. - ' ^ 

Quant à la fortification qui fc fera fur la courtine K Y , foie d‘vn qu ptd 
fléursbadions.faudralacouurirprlahàuteurdclamcfinecoUtriiie. ' 
PourlcregarddesrctraDchemcnsilcnferaparlécyapres. 

: L’ingenieurnocéraqueau licudelarrauerfê FFilfepourra(fibonlûÿ 

lèmblc 6e fi les moyens luy permettent ) efleucr vn grand 6e ample caùalliet 
qui feruira de trauerfe , 6e pourra commander fur redenduc de A pour empe- 
feher aucunement les approches. Autant (èn-pourra faire de fautredode 6^ 
en femblabledidancepourcommandcrfaH’cdenduédc X. 

Par cedcflgnrecrn pourra fâcirement cognoidre commentfe poürfbnt 
fortifier toutes autres places plusgrandes 6e fpatieufes, principalement du 
èodê de iamontaignéjquifà'rnonteraparvn commandementhmpic: C’ed 
afcauoir en occupât par la ncquelie fortification le plus de Heu commandant 
qu'il fera poffible ( oblèrua'ntncantmoinstoufiours cede rcigte,qucce qu^ 
AbfeAdoit édre defendu ) Et pont le regard des* codez qui mm etifiléz 8e 


■/'«v 
r. Ç ‘ 
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vous en courtiae qu’il n’y aura aucun inconuenicnt( fi la place eftfàurnit dé 
pièces d’artillerie ) d’efiendie les lignes de defenfe iuiques à loo coifes , c’ell / 
«direhors de laportéede rarqueburefiedumoufqueti pourlesraironspre- 
miiês. • . ‘ I 
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COMMeNT IL FAVT FAlkB fOAT- 

trt vn commandement continu. 

t vne courrine droite efi commandée de iront d’vn comman- 
dement continu efioigncdcla portée de l’harquebulc ou mo> 
uiquet: faudra faire vn baiUonouplufieursfcIciml^cficnduc de 
la courtine ou de la montaigne, comme ilacfiçmt en laiprecc- 
dentcimais faut noter(puis que le fommci du commandemét ne Ce peut gai- 
gner ) que la fortification foit &ite félon le pendant ou déclin de la tûon- 
taigne,&non au niucaun*yàhautcurcgalc, afin que du refié du commande- ' ' 

ment on ne decouure danscefienoucllefortification. ^fi le commande- 
ment commence des la contrefcarpe.faudra faire la mefine choie fur le lieu 
ducommandcmcni}(RemarquézlaFigure 4 a) 

Etpource que l’aiTaillant y pourra d^ouurir facÜlcmcqtdeUcampai- 
gne, fera bonfairelatrauerfe encre deux l^i'oViuiquesoupointde l’angle 
flanquant , ou peu près ,ainfi qu’elle eft marqu In c^AefigufedB B > à findc 
couurir unt de cofic que d'autre ceux qui y ler^t logez attendant ^’a flauti 
caralorsiln’yaapparencequel’allàillantdoiue tirer auçîib coup au lieuai^^. 
fâilly,pour la crainte des Tiens ptepres.Que fi le tetups'pen^tdy fiureqijpiv, 
que chofe meilleure, fiiudra hiire les deux autré; tnueriès marquée^ v*’ 
pour couurir entièrement toute la nouuelle fott^c^f|^ , & dp^cr mc^en 
de s’y proprement retrancher. ** 

Pour le regard du cofic E F, s’il n’eft capable dereceuoii vhedbrtifica», / ' 
don compofee, fiiudra fiüre la piece H G F au plus loing du commândémcnl * 
delamontaigne,pour les raifonsjadefcriptes. £ràfin queHG^oc Toit corn- ■ 
mande de fil du point L,conuiendra faire la trauerfe 1 K, mais en /btteqij|c^e 
couure encor le lieu defiinc pour flanquer H G,ainfi que cefte fignre le mon- 
ftre.Q^nt aux autres cofiez il en fera fait ainfi qu'il a efié dit au chapitre pre-^ 
cedent. 

Que s’il iêtrouuoit encorvneaurre raontaignedemefmecommandà^ 
meut für le cofié V X , & que cefte monraignene fiifi capable finon pour re- 
ceuoirvn iculbafiion: alors faudra tourner cebafiion en forte que l’vn des 
pands efiât battu de front , ne le puifle efire de fil,oul*c fiant de fil ne le Toit de 
front, àfind'euicer le plusqu’on pourra tellcsincommoditez «comme le ba- 
ftion O P Qlemonftre. La trauerfe R S Te pourra faire comme en l’autreco- 
ftc. Et pour ce que le bafiion H G F efi commandé par derrière , fera bon fiû- 
ce U trauerfe Y Z, en (brtc qu'elle couuretour,du commandement M N. 

Qiuntaux courtines E F , E V , V X. pourcc qu’elles (ont enfilées te 
commandées félon leurs lonracurs, les crauei;(ê$ matquéesT fcferoncponc 
fupplcer aucunement à tels de&ucs. 

Les autres cofiez qui (ont aulli commandez par derrière Ce doiuenc for- 
tifier d'rne bonne te afleurcc focdfication, d’autant que le plus fouuent ayant 

temt 


•V 
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tetncdicâHX endroits lespius foibieji & do codé mefilneoul’apparence de la 
commoditcinuite les canemû deetimper S£ attaquenilpcut aaucnir que les 
citadins feront inuedis ü furptis àuce quelque necedîcc d’hommes ou de vi> 
uses Sc autres munitiot^> ou feront edoignez de fecours, qui pourrafaire 
changer d’aduis aux afliüU^ t &attaquer par les endroits moins preueus,qut 
font ceux cy>efquels on ne peut bien promptement remédier qu’auec vn 
tre^rand trauail & hazard merueilleux^à caufe des Commandeméts des m5- 
taigneSifurlcfqueUesilspourrôtplaccrquelâuespieeesd’artilleric$ pour ti- 
rer incelTament à tort U à trauers > & empefeher par ce moyen le trauail rant 
des retranchements quçdcla brcichc-C’edpourqUoy en condrüifàntlafor- 
tidcatron principale deecs codez là, il iàut quant & quant aduifer tant auX 
trauerfes qu’aux retrancbcments.Er pourtant fera bon àyan t arrede les deux 
badions «jt, tirer la courtine encre les deux en tenaille , au milieu de laquelle 
reconferuera le corpsuàvne toife 6c dcmiepresdcl'angleflanquantf' afin 
que fa ruy ne n’empelchele icu des flancs des bouleuetts ) & d'elpcflcur fuifî- 
ilanté pour couurir de la batterie appolée, les deuxnoUueaux flancs quife- 
rbhtcohdruits dansle corps mefme de«, 6c qui feruiront à flanquer les re- 
tranchements «^âu cas que les brelches lé facent de ces codez là.Ces deux 
n&uuêaux flancs edis ainfi couuertt du Commandement des monraignes, 6C 
aVant ouuert les flancs & calêmates des detix badions voifins,a;sferontde 
b^fts cffeàs pourlamoindrerefidancc qu’on feraàde'ïêndrelcs rctranche- 
. ' tnentsdç fronnâ^lyrimc cecorps «edant efleuè couurira le dedans des deux 
, badions ,& clhuic prolonge & agrandy ducodédelaville.cmpcfchcraquc 
les retranchements «{nelêtont enfliez n’y commandez delong. 

Cède fâcoildeTo^ification doit edre bien confidcrcc en lacondru- 
àion des vill^ cotnmi^dées de cede forte de commandement , & qui ne pc- 
^ nehtedrefcbourucspgi^pt$ment,ou fontfoiblcs d’hommes & de perfon- 
adeutecs , pout au peritde leur vie faire vn fi grand &hazardcux trauail 
u’il ço t)U ient raixe en lieux ainfi com mandez. 

- Ellelèrüiraauâîd'iiidruâioopourlafortification detouteaurreplace 
' ptuSgrahde St l^atieurc,comaiandéedcfemblable commandement. 

c h a P. V. 

COMMBNT ÏL FJ^T FOFTIF/SR 

. au bng dudeclin d‘ 'une montaigne. 

> L y a encore cccy à confidereren la fortification qui fe fait fur va 
pendant & au long dudeclin d’vne montaigne : C’ed qu’il fiiut 
tou fiou rs oder fenuie au x ennemis d’attaquer la place par le lieu 
J lcpluscommandé,pourlcsraironscydeuentalleguccs;&pour> 
tantfau'drâfottifîereo txde forte, félon qu'il ed mondrè en la Figure 41. 

Soitledecluidelamontaigne cohimeZ Y&lelieuleplusnautAZ:8t 
4ckcowtiae propofléeQ Bàu long de ce déclin , le lieuleplus hautd’icellc Q, 
ic plus bas B , St la longueur QB Inififànte pout deux badions. 

ledyqu’iUâutFaireleraueliaDpoUf defendrelelieuB plus comandé, 
te le fécond ranetin E pour défendre 0,demeurât le bouleuert F au plus haut 
’ pmir defêndre£i mais en forte que l'efpaceE (bit plus grand Stquafi double 
A D, Stqneiespandsrie bas de chacun rauelin edans parai leles,fàceat aucc la 
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çourtinc vn angle flanquaocplusfcrni^&iêrréqaelespands de haut, pour 
lesrairünijadçlcriptes, &àfîn quei'aflailiâtayantgaigncOenroit&cilcméc 
defloge par £, & de ccftuyparlebouleueic F; EcparainflendcfautdeDle 
rauclin b défendra B pariny \e folfc , Oc en defaut de E Icfianc du boulcuert F 
fupplcra aucuncrncntàce defaut, combien quela defenfe en foitpluslon- 
gue: C’ei^ pourquoy il ne fera aucunement beloin^ de ioindre ces deux corps 
a la courtine, mais feulement faudrabicnaduiferescntrées,àcaufequcdcU 
campaigne C elles pourroyenteftre vcués ^ruynces,E elles nefontioubcec> 
raines !c bien cachées. 

Ecd’auunr que le rauelin E pourroit auoir faute de bonne defenfe du 
codé d'en haut, fera bon tirer le bouleuert F auec les mefures dcrcriptes,&luy 
donner vn gi a»d& am pie corps flanquant, necellaire pour acheucr de ce co* ^ 

(le lalçlurplus de la fortification, Iclonlcsreigles du fécond iiure, puis que lo 
commandement en dft oflé. 

Ce qui re liera de la campaigne haute, fe pourra fortifier par l’autre bâ- 
illon H • ou ainfi comme la longueur dçlacourtine lepermettra, edant polo 
le heu plain & fans contrainte. 

llfcfcradcmcfmc au co(léd’embasBKparlcba(lionM,oucommeil 
a ede monflrc au chapitre precedent. Et pour le regard de bien flanquer ces 
doux rauel ins.conuiendra taire les deux trauerfes O N , R L,pour couurir les 
h eux ou fe fet ont les 'fia n CS , comme N, L ; & pour la fin dp^e dcflcing.vn ca- 
uatlicr ampic&grand X fcrafortneccflaire.àfinde commander d’auant^ 

i re tant audcclindela monraignc& en la campaigne» que fur les deux raue- * 

ms. Et cede façon de commandement furies deuH rauclins (pourucu qu’il 
n’cxccdc la portée de rarqncbuzcoumoufquet^cd toile- râble, nepouuâte- 
flrc ruyné de la campaignebalTcou pendant de la moncaigne qui parla trop 
longue dillance ou déchu de raillete,ncpeuuct aooir pnfe fuffiiantcpom a* 
tuyncrlcdircauallicr. ^ 

Le retranchement de ce lieu bas lêpourra dure en tenaille d’angle droi%^ 
comme LS T. S’il fefiiui retrancher par iemilieudelacourtine, il&udratâi- 
I e comme il a edé mondre fur la fin du troifiémeliuie. Siparlc haut, comme, 
il a edé dit au fécond Iiure, 

far cejlefgure tfprtndrKUfifirtifiùrt* bngJu dicliit ivne mtHtâiÿiefcuruaHliH- 
UpUce ercuptHt vnepârtûd'uilUmontâigne,eJielem»^*tâfiillâ/$tdttâVta> 
tHceurttneà'pârceiîfqueittUdefirdefâSiâqiierftrêeltndrtk. 

C H A P. VI. 

I>e& FLANCS COVVSKS ES 7LA^ 

ces commandées^ 

0 

Es places, ainfi commandées, les flancs oppofèzàla moncaigne 
fepeuucnt couurit ( outrelacouuuerniredercripteau fécond Oc 



. troificmeliuic)par trois manicres.PremieremcDtd’vnecouuee- 
turc attachée au badion ou bouleuert, d la matierede quoy on 
balli 1 a c II bonne & dure, çôme pourroit edre celle de Mets ou Sedan. Com- 
me pour exemple fôic( au haut de la Figure 41. J lâmontaigne A , le flanc op- 
polc B pour défendre l’anglcC : lôit âice fur la baye &ouuerture entre l’eC 
paule&: la courtine, la trauetfe de bonne muraille DE, en fonequeledcL 

fonb^ 
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tbabls foie ouuert par le moyc de la voultc F, quelque peu plus baffe que le pt- 
Saper de lacafcmate G H : à fîaque la pieeequi fera en B puifle decouurir iufl 
quesàC& nond’auantage.&queparce moyen la trauerfe DE parfâhau- 
reurempefehe ralTaillanc qui fetoit platéen A dedecouurirenlacafcmatd 
B;ie dy que celle trauerfe cflant ainb faite de bonne matière & d’efpefTeuc 
conuenablepourendnrerbonnombredecanônadcsd’afraillancferàcencta- 
int d’y faire vne partie de fes efforts, quireraautantdediminution,delabac^ 
terie principale, & gain de rem ps pour les afll egez. 

Etfetrouueraquela depenfe fera bien proportionnée auprofitquien - 
rCu iendra. Si on craint que la ruynede celle trauerfe en fin n’omfque le fiaCk 
fera bon cteufer bien fort le foifé au dcAuubs de celle voûte, à fin qu’aduenat 
Celle rUyne, les materiauic foyent comme enfeueliz en la profondeur de ce 
fofïe.fanScmpefcherlejcuduHanc. Letoutneantmoinsconfideref comme 
il a elle dit^ félon ladepenic & commodité quicn prouient: Commedes au> 
ttesinuentions fuiuantesw 

Le fécond moyen de couuertüre efl au casqueladontrcfcarpefoitdé 
roc:caralôr$ on peut lai iTer encre deux flancs celle pointe de rocher qui paf- 
fel’angle flanquant, & la percer à certaine hauteur félon les lignesdedcfên- 
fe:à fin que des deux flancs on puilTcparces trous facilcmencdccouurir tout 
le fond du folle au long de chacun panddcsbailions,iufqucsàlacontrçfcar> 
pe.oppofée feulement : & que neantmoins les flancs ne puilTent ellre dccou- 
uerts ouembouche^,n’y des moniaignes n*y du bordde la contrefearpe^à 
Caufe de ce rocher'qulfert &: de couuerture & de trauerfe * comme la figure 
prefentele tnonllre.£tcn defaut de rocher, telle trauerfe fepourroit bien fai-M(i,Vtnn ét 
te de bonnes matières, èomme celles cydeuantfpecifices. _ 

Le troilieme & dernier moyc fc.fait quaind les ballions ou bouleuerts font 
placez fur quelques mottes St lieux emincns.fit que leur hauteur efl grade au 
tegard de celle de la la contrclcarpe : car alors faifant à l’endroit de l’angle flâ- 
t^uantquelq; malTcdc bonne maüirôncricou de tctrc.d’elpclfeurraifonnable 
pour foullcnir quelque efort d’artillerie , & cllcucc de moyenne hauteur (nô 
U haute ncâtmoins que la comrelcarpe^ie dy que les flancs bas de chacun ba- 
llion ou bouleuert ne pourront ellre embouchez de la contrefearpe oppo* 
fcc, St neantmoins feront leurs clFeâs à l’heure de l’allàutxar lepand d’vn ba> 
llion cflant battu , fera vne grande ruy ne , St par côfequent rendra labrefehe 
fort haute St pénible, dans laquelle St comme au delfus des ruyncs,on dccou- 
urira facilement du flanc bas par delTus celle morte ou trauerfe aâifi bàllie aU 
tnilicu du folTé comme la figure le monflrc. 

laduertiray nantmoins le IcHeur, que ces deux dernicresinuentiohs 
peuuent facilement ellrepartiquées en vUe mefmelicu; car jfàilànt deux flâcs 
au lieu d'vn ( Icauoir vn bas St l’autre haut ) on pourraaccotnmodcr lafecoit* 
de inuention en forte qUe ce rocher percé , pourra ellre lailTé de haultcur fuf- 
filantc, qu’il fcruitaàl’elfcéldc la troilieme, cotnmel’IngenicUraccortfcaura 
bien iuger en conflruifant la foncrefle : cela le cognoiflra mieux pat lé profil 
de la figure fuyuante que par celle cy. 

l’ay penlé qu’il elloit neCelTaire pont le contSntemént de ccùx'qui fa 
dcleâentcn l'architeâurc militaire, St qui cerchent les fubtilitez de celte 
Icienccpourferuirdcrcmedc auxdcfiiuts qu'apportent les cotitmandcméts 
d’adioullcr la Figuré 45. en laquelle fe vbid l'efleuatioa St iufle profil de 
chacun flanc auec ùl couuerture, 6c félon l’ordre des trois precedentes. 

M a CHAP. 
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C H A i>. VII. 

COMMeNT IL fAVT FOtLTIfîeK 
ük'di^düs d‘vn pricipice de Rochir decomman- 
dimentfimpU. 

a tTe Pritt'cepour certaines conficteratfobseftcôhlraintfairefor* 
dficTle long éi. àù delfouscl’vnprcci'pÿcCi^C rocher, qui foicda 
foTtlongue cftenduc de coftc & d'autre , & 4c coihrnanderhent 
fimplc ; lors Hngcnieut fçachant doit côntcnfr celle pla- 

ce, doit auoir Cinq conlideraTiônt pnncipatcs'p‘ôùrlàconft'ru{l1on.4'icel1& 
Prcnticrement/dcIleiTdrelaFot'rriîcarionielc'n'^iïut'cichct&àù'dcirusd'ice- 
luy, afin d’y conflruire autant de ballions qu’ily faudra poiif cbùurir la place 
qui fcta au deflôus. Secondem'ent, que les bïlhobs ou autres pfeces qui (c- 
ràbtau ddlùs.foyent cfloignécs du prccipiçc&hôfs dè la portée de l'harque- 
bufê & du rnoufquct : à fin qucics'ailiàillaûs IbyCht contraints à cliaque occa^ 
fîbhtirerrartillerie,&parcemoydndiminuerautabtdeIeùrsinunitions.Ti'. 
ercemenr.que le refte delà foldficatiàn(qui eA vn pCu'p’lùs èdoTgncc des ba- 
sions quifont fur le rocher, & par Cohfequent n’en rcjoit'pbiht tant de de^ 
fenfcoufaueurjfoit conlfaruit en forte queles angles iTanquans'royeht meil- 
leurs queles autres : à fin de teCotnpenler les defauts de ces longues dillan- 
des.Qi»rtement,quc les courtines bu pands des bàlhbHs qù’i'fbrbht(coinmb 
on dit )veuz en courtine &enfilCzde coflcbu d’autrfedü’rctlédelambntai- 

J [tie,fôyentcobuetts pargrandesTrauerfef&larges.quiàvnberoinpuifient 
érüirdecauallîcrs,6tc6uurir(s’ilylfchet)lestetranchcmentsqu‘imudroit 
flûfé. FtnalemCnrque les magafifis'S: dutres lô^is d’itfiportancc fqÿeht coft- 
ilraitsaüplus prés du précipice, afin d’en eflredu toüC'cbutietts: Erqueces 
fnelmeslogis foyent d’vn eftage plüs hauts quC iCS aùtrci , à fin que aduenank 
qoîela place foirbattuc en ruyne.les habitans & fbldats incommodez s’y pu- 
ifreâtloger. Le foutconlme il fe'pcut rébir tft la 44. figuré , ch laquelle Idf 
trois baftions S T Vfbnt placez fur la montaignfe.&Couùréntle deflbUs de la 
tüyheqni fepourroft fâiredc front le ballion Xefloighé & hors la poitcc du 
moufljuet du précipice il’angle'fianquant entreX & Cproduilà'nc vn fianC 
Ipatieuxdc 2 Otoifcs,c 0 mmeileflàdcfirerrclcfiilaprb‘pbrtiondeIaplaceEfi 
apres, l’angle flanquant de la porte Z fitiftdroit parCohfequeht trefbon 
■Cottifhc il a Cflémbnflré.La trarictfc Y ample ficlarge pour CftipCfchcr que le 
baAionCnefoitiirCommodl^dUcotnmïndehfeht aelathontaigne. Fmale- 
fioent les migiizi'ifs -I>D'& bür confci^uCnt les loglsybfgh'ahts , bàllit 6c coa- 
-fttüis'ibdbiicft'3lüdefi'dUsaupïbCipiCepourl*cfiè£ipt'edit. 

‘ÔnpbüTrbîtdbjeàcr,quc'lcbaftion Xninficfloigné ne pourroitpas 
^h'rhirll'eEionn'e'defenfcÜubailibnSt&quececoilccflantpartrop'afrujety 
àraniUcriciaponeroitlcsmcfmesipcommoditczlittXaAaiÜiscommeauxaC 
iailla^:Sürquoy icfcfpondray que le baftionS ayant fes fbfleztaillcz dans le 
ifbc^cfllièàucoupprusfott&plusdiËcileàatcaquet que les autres qui font 
'âudéAbüsdupfeciprcc,pdürlcsraifonsdccluitesauprcmierliure:ibintaufli 
qu'il pétaf reCcuoff vhc noucUe forte de dcfcnfê.par le moyen des flâcs q ui fe- 
tontréilléz dans'lcioc'hcrdelacontrcfcarpeaumilieudefàhauieur(ri cefle 

bauteUt- 


I 


deFortificatiotî! 




bautfuT le peut permettre ) & faite en façon de ferles > par tefqnelles oo 
pourra tourncràlentour de la fortification qui fera ainfi uillcc dans le ro- 


cher.-TclIcmentquelesdcfaatsfcrontfacilemcntrccompenrczpatlcmbla-^MTr. 
blcs iubtiies inuentions. 


TelUsrhûpsfipeMfieMt vetirt»châJleaM«USed*H <UffûfledeUmetâitp$e,MipiituMtm»â 
deÿaHgoittfMUsfâUerusdeJou'^fiedsdeUrgetè’hiitffiUhâattti-deMXimiitr- 
t»m vifAvà de chucuaftnd de éfime âtureit endroit de U feinte: Us 

fo/Joget four y entrer J font Mtjfttt^K,dmsknK,<è' bien cttmer'ttctmmeilejfi 
dtjirer. 

Que fi le deiTus de la Montaigne à l’endroit de Bfètrouue quelquepeu 
eflcué plus que à l’endroit des autres : 11 fera tref-bon efiendre la fortification 
iulques là: & y placer le bafiion T , pour defcouurir de unt mieux la campai- 


gnc& incommoder les alfaillans, quilêvoudroyent loger furleborddu pre^ 
cipice.pour attaquerla fortification qui ell au delfous. 


Pour le regard des retranchements des baftions qui font fur lamontai- 
gne, celaacilc monllré, Pour ceux de bas,ilsfe pourront foire commeileft 
marqué au baftion C & à couuett de la trauerfe. 

Icneparlepoint dubaftionsXiàcaulêqu^ily a moins d’apparence >e> 
ftant commande en cauallier du baltion S. 


C H A P* VIÎÎ. 


COMME’î^r IL TAVr FÙRTÏFiEÈ. 
fiir le déclin)! vue montagne de commandement con-^ 

. tinu , a couuertd'vn fort chafiea». 


S Ots auonsdit au chap.to.dn;.iiure,que les citadelles fohtfoitcs 
pour les villes, ou les Villes pour les ciudelles:& nous auons mon- 
tlré lamaniere de fortifieren campagne rafe les villes qui font fai- 
tes pour les citadelles i maintenant il Ce ptefbtltequafi chofe feni- 

blableàfoire.maisenlieucommandéde commabdement continu : &pouu 

tant nous buurirons icy quelques moyensdefe fortifier, finondutoutoien, 
pour le moins afTez fortement , pour refiûer autant de temps à l’armée aflâil- 
lantcqu’on aura pourpenfe Sr aduifé. 

Soit donc propolé en la 4y.Figure,le chafleau B fur vn rocher 8t au haùt 
d’ vne montaigne, fbien bafly , confiruit fit fortifié , tant par lauantage defoil 
affietequepar la largeur fit profondeur de Tes fofrez,fitenfortcqueparteU 
moycsul fe trouue e^er vnebonnefit ample fortificanon)fit que le Prince 16 
veutaocôpagnerd’vne ville ( qu’il ne peut neâtmof ns foire oôftruire en autre 
lieu que fur le déclin de la montaigne , à caufêde l'incommodité de celle afo 
fiette) le dy que l’ingcnieurdoit premièrement tirer les deux pands ou cour- 
tines proches du chafleau, en forte qu’elles foyent bien flanquéesdetontlb 
corps d’iceluy : Comme pour exemple ie le remarque en l’ vn des collez 
delavilleCD. Enapresquelesanglesflanquans au deffousDEF fitFGFl 
foyent tels qu’ils produiUent quelque corpsdecoflcfitd'auirealTcz amples 
fit fufüfonts pour la defence des angles flanquez D , F , H. T icrcemcnt que . 
la ligne E F ( n’eflant elloignce du chafleau bots la portée de moyennes 

M J fitba* 
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& baftardcs)roit tirée en forte qu’elle (bit defenduè’d’vneCTande partie dti 
corps d’icelHy. Quartement que les inuraillcs & ramparts foyct plus edeuez 
aux angles flanquez que aux Üanquans, à fin qu’elles ne foyct enfilcés ou veu- 
cs en courtine des lieux plus hauts de la monuigné. 

Finalement que les deux basions HH & celuy dumilieuKfoyentfur 
vne ligne droite &parallele au frontdu thalleau(puis queielespofcdcni- 
ucau) à fin qu’ils en foyent egalement commandez & fauorifez . 

Poüt lés autres particularitez de la Fortification, comme flancs couuerts, 
&traucrrcs,ilcnrcrafaitainfi qu’il a cité enfeigne en la defeription desau- 
tres places precedentes : mais il fautnoterqu’en celle cy les trauerfesquei’ay 
tracées au delTus de £ & Gy font tref-necc(Taires,tantpour empçfchcrle 
commandement de courtine, que pour co'uurit les lieux deflinez àflanquet 
EF&GH: Par ce moyen il n'eft belbindc Faireencbacunecie ces tenailles, 
qu’vnfêulflancafhiclic’eflàfçauoir celny qui tire debasenhàut,tancpour 
ne diminuer la place & les corps fîanquans , que pour euitér vne depen le ex- 
ccllîue:joinâau(ri que l’apparéncc delabattcricn’eftpasfutlccotléEFou 
G H (à càufë del’incommoditc de l’aflîecc , & qu’ils ne (ont vous en courtine 
comme les autres D E,FG.) Quant aux auttes battions d’embas H K H, s’ils 
fontveusparderriercdupcndantdela montaigne.ferabonyfàiredescaual- 
iiers ou grandes & amplesttauerfês, comme ilaettc monttre es autres places 
cydeuant. 

Quant aux rues & places de marché elles (c pourront faire en (brtc qu’ 
elles ferôt véues & enfilées du corps du chatteau, (i l’incommodité de l’afTieté 
Hercmpcfche. 

Üfâutntterqu'eHceprefititdtJJiingUchâfietM efiâHtdemueim jîirbifommtideUmin- 
t digne ne peut efire reprefinte pur tUngetmetrâl/ÙHs feulement pârperjptchuejel- 
levMnt qu'efiânt tenu à'pdjèefdlervne h$n»tftrtykdtt»nJiejihelleieU tntfurtni 
’deitfeTtùrfindnittdeffeindeldviüei 

C H À P. Î3C 

COMMENT IL FAVT FORTIFIEE 
vn haure commande diuerfèment de plùjieurs 
fines de commandement i 

toütesiesplacéSqui meritcce(hefortifiécs,éefohtlesbons 
hautes pourles railbns que chaeû feait. Orilnyariéqui dettour- 
@ ne plus le Prince d’employer le temps fit l'argent à telles places 

5 p quelesincômoditezdos aflîetcsinoiuaaonsdifcourUautroifie- 

me liure au chapitre des places masiumcs.ce que la rrter apporte de nuifânee 
aux places plaines, fit combien la depenfë y ett plus grande qu’aux autres li- 
eux , à caufe des rauages & ruy nés que (à violence Élit aux murailles St autres 
machines qu'on luyoppofc. 

Maintenant onpropofbvnhaarefortimportantifortifierdnqUcU’af- 
fiete ett commandée de plufieurscommandemens fitdiaerfefflent: Stlena- 
tutal du lieu defeript comme il l’enfuit fvoyez la Pigure4£.^ Premièrement 
donc le fond de B ett de roc bien dur qui ne peut cure creufé pour faire vn 
fode ; le fond de C fepeuttaucunemenccreuwrpouc en (aire vn dethoyenne 

profoii' 
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profondeur, cft commahdcd'vn commandcmenc continu de U tnontaigné 
Ÿ. Le fond de D e(l de mcfmc,mais commandé de front d’iccUe moïKaigne. 

Le fondde HFGH&leftvn marais profond , E ell commandé défirent par 
Y, H cil commande eh coumned’vn commandemet fimple deX , I cil com- 
mandé feulement deftontdc Z,&arohfondplusba$qucK,&celuycyeft 
de la hauteur du commandement Z, & par cohfequent domine fiir t , L & M 
font pofezcftrevn roc qui fepeut railler &creufcr pour i&ircvn bon foinè;Q' 
cfipofccfiré le meftne roc en précipice, Oeil l’entrée du haure, P dlpofé 
fans aucun tcliefau niücaudcs iàbles , & R dcmcfme:S ellpolc vn toceüeué 
en fa'çon decaualiier, T cRvnroccnptccipicc.Dauan’tagelcslicuxvisavis 
dcQJPRducoftcdelamcrfontpofez eftrcàlcc pendant que la mer cRbaf- 
fc,horf mis l’endroit de Tentréc du haute qui cil toufiours plein d'eau à caulè 
dcsclgouts& courans des rùilTeaux quifontaudelTus delaplaccrcarcom- 
mcchacunfcait,vnbohhaüre enferme prefuppdic toufioùrtvncriuiercon 
ruilTeaù pour vuider les fables que la mer y amcinc: voilà ladelcription entie- 
rede l’affietc de ccRc place, il cR maintenant queRiô de la fortifier & appor- 
ter à chacun endroit les remèdes félon la confideration de l’affictc. 

Premièrement donc , pour commencer auec le mcfmé ordre que fay 
tenu àla defcriptioh,& ayant délibéré de faire tous les fiancs de mefmcgranr 
deur , ie dy que le pand Ë peut dire défendu du flanc iqui ne pou rra dire leué 
ny cmboücncàcaufc ôu’on ne peut lojgcr l’artillerie du colicde là mer,|)our- 
ueu ncâtmoins que le flanc foit acheuede tout point,commc il a dlc deifcripé 
au deuxfieme liure, & que l’on efleue quelquecôtrcfcarpc de muraille ou au- 
tre matière pour empefeher que d’abordee on ne vienne au pied du ballioh 
B , le pand C doit efne rdeue à la poin te , en forte que le commandement ne 
foit fi nuifible,commcila dlc monflré auchapitreprëccdent. Lcmcfmc 
pand doit dire mené ch forte qu’il loi t flanqué du milieu de la cburtihcàfin 
queparlcmoycnduflanc fichant fën defaut foit aucunement récoihpehfé, 

& que lé corps dii bàflion foit plus grand pour fâtisfaireàla defetife deB; 
Quant au pand O , il cfldit que l'on folié peut dire bon,& outrecelala tena- 
ille efl alTez fermée pour fournir vne bonne defcnlc.oüire que lalignedcde- 
fcnfen’cxcede point la portée du thbufquct,& que ceux qui feront au flanc, 
&au ballion fuyuant pour défendre le mi^fme pand, ferohl toufiotirshors 
d’airaut,àcaufc du marais qui cflpofé profond. 

Pour le regard de £ , il né peut eflrê aborde â canfc du marais , & dl de • 
fendu par vn flâc qui ne peut eflrc embouché , h’y ayant lieu en icelny marais 
pour loger le canon à cet dfeél. Et pourccqucles pands E & G dlans conti- 
nus cufTcht forme vu ballion trop aigu , 8c culTent caufedes lignes dcdefenlc 
hors de ràifon: l’ay trouué expedicRt de les retrancher pour en fiure la tenail- 
le E , laquelle outre quelle dl au milieu du noarait, à aficz de corps pour fubll- 
llcr contre vne grande batterie, idint qu’il hy à aucun lieu pour la battre de 
fronl & à là mire : Que fi oh craint qucli); danger à caufe de l’angle extérieur, 
il fera aife de pouruoir palledemi-rond marqué à l’endroit de F. Quantau 
pandG,iléllencorcnplu^rande feuretéqueE, tancàcaolê du maraisqtie 
du flanc fuyuant qui ne peiu dire battu. Maintenant Hatemefthemarais 
pourfolTéimaisileflcotnihandécncourtinedu commandement fimpleXs 
8c du commandement Continu Y , qiii tient par le dérricrcipour Icfquels eui- 
ter faut ellcuer les deux trauerlcs ainfi qu’elles font marquées dans le balHd: 
fa pour le regard de la ligne de defenfede l’ay prolongée cxprdlcment, 8c l’av 

Kf 4 Inifti 
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mi(ê hors de 11 portée tant de larqucbufe que du mou tq uec , à fin que le âané 
n’en foit offencé parle moyen du coroandementX: £n apres le pandl eft 
commandé dé front de bien prcspar Z , mais pour fuplcer i. ce deraut ie fuis 
d’aduis delemettre auec le pand luiuant K|cn anglcdroic,poUrauoir vne de- 
fenfe tres-forte > tant par ceft angle que par le commandement queK a fur le 
baftion 1 Hjcomme il a ellé dit en lade(cription:Il fera bon auifi de Etire dans 
ceft angle droit vne retraite qui face vncontrcflanc pour défendre la porte, 
& euiter l’incom modi té de l’angle extérieur firoplc: O utrcplus les deux bou- 
leuerts K L & M Qfent pofez égaler en hauteur , le commandement fimple 
Z, 6c ont vn folle caillé dans le roc, de mefme lepand M cil défendu d’vnflanc 
qui ne le peut emboucher à caufe de la mcr,comme il a ellé dit de B : & quant 
àl’autre L il ell défendu feulement d’vn liane égal aiix autres , qui pourroit e- 
ftre aucunement incommodé par raflaillant; Pourà quoy pouruoirilfera 
bon de tailler dans le roc ed la pointe delà contrefearpe N>des cafemates qui 
endelâutdc lianes naturels puilTent défendre tant de coite que d’autre les 
pands L&M,ainlîque nous l’auons monltré ou chapitre /.de ce liure.Quâc 
alatcnaille del'entréeduhaure,icl’ay Etire alfez fermée pour la defenfe^u 
lieu qui a cité pofe fcc durant que la mer elt balTe,ioint auw que le roc de Q le 
pcuttaillcr pour ceceuoircclteforme,Commeilacltcdu. Finalement l’ay 
îuyuy la forme ronde durocSpourmonltrerqu’iln’cltpastoultoursbcfoin 
d’obferucr exaétcment& àla rigueur toutes les reiglcs de fortifications St en- 
droits ou ilny à aucune apparence de batterie , & qucquelquesfois il elt plus 
cxpedicntdcfuyutc le naturel du lieu que trop curicufcmcnt rccerchcrlcs 
fubtiUtez delà fciencc piincipalemcnt fur le point d' vne guerre nouucUc,ou 
ileltbcfoindc bien employer Se promptement IctrSllliii Seladepenfe. l’ay 
neantmoms tiré les deuxpands RSeT,cnlôrtequ’ilsfont bien défendus dd 
ce demy rond,duqucl le defaut cltfeulemct pour les furprifes quoy legou- 
uerncurSelcsbons capitaincsdcla place pouruoycrontfacilement. Quant 
aux angles flanquez , principalcmét ceux qui pcuuentcltre batus d’vnc batc- 
rie croiféede les ay faits de telle ouuerture que les ballions pourront fubliltct 
deuant vne batterie de quinzeoulezccanons,eltimâiccltcplacen’eltremo* 
ins capable en fon contenu, que l'Oâogone régulier, comme la raefure le fe- 
ra cognoiltreà ccluy qui en voudra prcndrcla peine ; Car li les autres angles 
flanquez font plus aigus^l ont aullî cclladuantagc d’eftre exempts des batte- 
ries croifées commcT’alEctclemonflre. 






Et pour le regard tant des ramparts qoe des cauallierS . ie les lailTc au iü-> 
gementdubon Ingénieur qui les accommodera en leur donnant lefpeircuc 
Schauteur qu’il cognoiflrancccllâirc félon la diuerfité des lieux , &ain 11 qu’il 
a eflé plus amplement monlfté par cy deuant. 

Parle difeours de cc^dclTeing Se des precedents on apprendra commet 
il faudra fortifier toute place commandée diuerfement. Se incommodée èri 
plulieurs endroits par le naturel delbn alfieteic’eflalcauoirenoppolaatvn 
chacun des remedes f qui ont eflé amplement enfeignez) à fon contraire^ 
comme les trauerfes aux commâdcments , l’cllcuation des baflions aux pen- 
dants Se déclins des montaignes : les bonnes tcnaillcsauk mauuais folTcz les 
flancs fichants Se non battables aux endroits ou on ne peut creufer.-Ët finale- 
ment placer les bafliôs mal flanquez, ou trop aigus aux marais Se autres lieux, 
ou les approches font difficiles. 

Quant auxrctranchemens tantparticulitrs qBegcnetaux,ccladcmea - , 
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ireraau iugèmentdes Ingénieurs & capitaines qui les aiuerHiieronc feionla. 
diuerdtc des lieux, enne faifânt neantmoins rien au contraire de ce qui aeÜc 
mundrê&enfêigncparbûhues & viues rairons,filc changemcncn*eftfoa> 
dé&appuyéfurquclqucinconuenientqui n'airpoinïcfltrouchê. 

C H A P. X. 

Comment il fa^t ^accùMMO- 

dervne place commandée d‘vn commande- 
intnt meurtrier. 

Ô VS auonsdit aU commencement du troilîémeliure,queqaei- 
quespkiccsirregulieresreforddentpourgagnerletemp's&iade- 
pcnre&queleplusfouuent telles petites villes tacomotodéesle.- 
getement , & gardées par gens vaillans & accors,rompent iepro.^ 
gtcsd’vne armée conquérante, & lâuuent d'au très belles& grandes viUcsqùL 
autrement ièroycntinuefties&Iurptiresaueclcursddâucs, Usyiapeutdiie 
demefme des places commandées; 

Maintenant donc fi vite ville ou vilettecommeoeilc qni cftrepixsfcntéc 
en la 47. Figure, ell au pi cd dVne montaigBCk'& ootumandee d’ v«i «otMtian.% 
dement meurtrier, & que ceftcmancaigneioitcnpreciftioedcroccKicoftc 
delà ville, &feparcedicellc dV« l>on de kt^eiofil- plein d’eaux àlorsfaut 
bien confideretlesdbUxcoilezd'iceUc»quif>c«suctefiretirczentx}urtine,de 
yfairelestrauerfes neceflaireSyComme iladfté ditcydeüant,en apres, s’ils 
font ou peuuent eilreflanquczparquelqueattifîcequi fepuific faire dans lé 
rocher: fera bon y tailler le flanc Y, aucc les galleries deferiptes cy deuant, & 
leurs chemins couuerts âutrauers du folle: &fil’vndesco(lezne peutrece- 
üoir celle forte défottiiftcatttyn ,pbttt'cfttc heïoehet déÊrillâicin tell endroit: 
àlors fera neccllâire retrancher partie de la ville E,&: faire vnc autre courtine 
& folle , qui puilTent ellré veUs & bien défendus par le flanc B. 

Pourle regard du quatrième colle , d’autant qu’il cil veu par derrière, 8e 
parconfequent trcfdangcrcuxàgardcr: il fera bon y faire les deux demy ba- 
ftions cômme ils font marquez, 8e lescouurir delamontaigne parles deux 
Cauallicrs G,F. 

Ainficclleplace(gardée comme diteil) pourra aucunement rompre 
, icspremicrscffortsdcsallàilians,fe:d<nrticrloifiraupatcydcsairaillisdcpo- 
uruoiràd’autrcs places de plufgraBdc importance. 

Que fi la ville clloit tellemenr tonniée que 1 ’ vn,de fes angles full oppo- 
fé à la montaigne comme M : à lotï'fandi'ok faire dans le rocher les deux flâcs 
KL auec leur gallcrie 8é les demtcheinins couuers au traucrsdu folié. Et 

Î iourlededansdelaplaceconuiélidroicatfiricllcuer le rampait 8e les trauer- 
cs entre M 8e R pour s’y pouuoir Iqgerà coüuert : Comme aulTi les deux au- 
7 très Q P feront trefiiecelfaires es endroits ou elles font marquées , pour cm- 

pcfcherâucunemént le commandement de courtine. 

Ilrelle cncoràdiréqueCcri ceftcplaccoucncclleja.ieschcminscou. 
ncrts(quifontparlctrauersdufofleXontlcuez 8eruyncz : lorlilfaudrafâiré 
deux ballions, commeO N.elloignez de lamontaigne plus que delà portée 
dumoulquet,8e en iceux y ballir 8e conllruire celle première forte de flanc 
V deferü 
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deferipte au chapitre tf.de ce liure. pourTupplecr aux defauts des autresdtl 
rocher. 

Quantauxretranchements qui fefont pour cuiterla priiê para/TauCf 
ie n’en puis donner aucun precepte, à caufe des ^cheux commandements 

de telles places , qui trauaillent allez l’efprit des meilleurs Ingénieurs & capi- 
raines : feulement me femblequ’en celle derniere ( lî elle ell attaquéepar M) ' 

le retranchement fe doit &ire au plus près des trauerfes comme il e(lmar< • 

quepar petits points 8c par la lettre R.à lin qu’il en foir couuert. 

Etpour vn retranchement general, il fe pourra faire entre les deux tra» 
ucrfesQP. 

le ne parleray point des Ports & Maures commandez d’vn commande^ 
ment meurtrier , d’autant qu'ils ne peuuct eftre accommodez en façon quel- ^ 

conque, pour bien couurir les nauires 8c autres vailTeaux. . 

Iemtttrtjd«m:iiiKsfinéctJlceimre,pHÙciiie(grtces*DieÊ$)üfidsâiKmteme»tvtnâ ' 

ihutdemtm tHtemiionitjiùitfté de mettre en tuent quelques netthles frincifes, peut 

mtmftrerUfiÜHte,é-reduiree^tUf»rtifictti«n.,dumoinsUreHdreht)HertAle&tef- 
cUircirfli4tqiieBen’ti4miisefte,tfiHqueceux qtûviendroHt tfres(ftrlem»jeHdectt 
cimmentemens')tyentoca^t«ndettmpUJîerà’litjdennerUUmequiiuyeftrequife. 

lefity que peur It grStdeurdeUtftttiereil ne peut f ueeflre exempt de quelques et- 
rtnrs^trtnjpefttienauomijfiondemendrctrtlieres é-repetitienstrop frequentes: mute 
ieprieceluy quiaurt Un mtu bure Us fupptrter à-cerrigerpli^e/lqueiU/mer : ctrUS 

jaeneethumtiHeslfrinciptUmentceUe-ci)feliendentJiUing,quilfeudroitLviededen)i 

hmmtspeurentreuuerUhtut, &leurdennerUperfeilien qu'elUsdeiùent tuteir, 

itintqueuumelUmententppertequelquenttmetutttuxJieges, _ , 

centre Ufqueües il f tut tteueUesinuentiens 
peur fe défendre- 

Fin de la fortification demonflrée 8c reduiâe en art, 
















! 




« 






' 


^ k 
! 



V , * 





t 


I 







t. 



■■«Il 



I . I 


I 



■;feïVîV?v 


mm 


Sr'l-tat 


NAPQU 





« 






r 









j 




hé'» * 



i 



M 10 'fo 





»■■«■«!«******** 


* 




C 






•! 


It Decÿ^ 


ont . 














\îiK 

.y 


Si’:' 





V 


I 



I 





• * 






I 


\ 

\ ^ 


4 

















i 

R- 

P;?' 


/ 





k 






V 



J 













■ 





Lik ’z.'. 


C&jr 



^ - 


< 4 . 






k 



V i 




1 







I 






•’i- r-y- 


r-;r-’ 




. . ^ 






^ai' 



•' -e 












«iir-. 


r 







’IKp f 


: 


'W 





V 



X 









k Qju ^re 


1*»*Î.M* 

VÎ'î^lJ'î' 


























/ 


( 

f 


'i 

f 

J 



‘7 



w 


■' -r 











\ 


>X 
















^ l 



CO' 




f 



k 





V 


7 < 

















'(v 


, y— - • - ■ . .-/,■ ■ t. ' .. ^ ; y£ 


: ‘ ■ ..i ■'^; 

■ 'i 






* K' . 

Toi. ^ 

** ,'T-- ? 

' n 








H t .' 


.. rF 





















ij 


IV.. 

rT.'.*' 


i--. 




r ■'ît# 




/ ^ 






f 





















/ 





NAPOU 


• \ 

■| 



i 


J 

Ji 

\ 


;î 



1 





















,1 




■y 













- 

Ar/ ■ 


m..: 





















'.-.Vî 


' •'r ‘ 

r V, ■. 


LA 


Ce.ji 


i. 


/ 











O 











>■' ■ ' 



m 







